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XII. Q U A R T I E R. V 
S. PAUL , ou J>£ LA MORTE LLERIE. 

V^E Quartier eft bonté à 1 orient par les 
Remparts inclufivenrënt , depuis la Rivière jufqu^à 
la Porte S. Antoine ; au feptentrion , par la rue 
S. Antoine exclufivement; à Toccident > par la rue 
Geoffroi-rAfmeir itidufivement ; & au midi, par 
les Quais inclufivément , depuis le coin de la rue 
Geoffroi-rAfmer )ufqu*à l'extrémité du Mail. 

On y compte vingt-quatre rues > quatre cul- de- 
facs, une Eglife Pairoiffiale , deux Gommunautési 
dHommes ^ une de Filles , trois Quais ^ &c» 

Rue neuve s* AnàSTÀSE. Elle- aboutit dun 
côté à la rue S* Paul , vis-à-vis TEglife , & de 
Vautre , en retournant en équerre , à la* rue 
des Prêtres S. Paul. U parok que cette rue eft 
celle que le Ceniier de S. Eloi ^ de 1367, indique 

A ij 



4 Recherches fur Paris. 

fous le nom de ruclU S. Paul. Les Plans du m^ 
lieu du iiécle paffé n*en ^nt point mentioô \ 
ceux de Bulkt & de Jouvîn k déâgnenc fans lui 
donner aucun nom. 

Ru£ D£S Barrés* EUe aboutie au carrefour 
de l'hôtel de Sens & à la rue S. Paul ; elle doit 
ce ndm aux Carmes , qu'on appeloit ainfi à caufe 
de leurs manteaux de deux couleurs : ces Reli- 
gieux , lors de leur arrivée à Paris f furent établis 
au lieu qu'occupent les Céleftins , où cette rue 
conduifoit. A fon extrémité étoit une Porte"' de 
même nom ; Tune & lautre ont auilî été appelées 
des Êéguirus , parce que le Couvent de ces Filles 
y étoit fitué. Enfin , dans le iiécle dernier , on 
l'a nommée . rue des Barrières : elle eft ainfi défi- 
gnée dans Corroder ^^ Sauvai & de Chuyes , & 
lut les Plans de Gombouft y Bidlet ^ de Fer , de 
rifle 9 &c. quoique fous le régne de François I^ 
on la nommât rue Barrée ou des Barrés ^ «St qu'elle 
fe trouve fous ce nom dans les Aôes & llir le 
Plan de BoiflTeau. 

Les Religieuses de l'Ave Maria. Ce Mo- 

naftère fiit d'abord occupé par des Filles ou Veu- 
ves dévotes , connues fous le nom de Béguines ^ 
auxquelles S. Louis procura un établiHement en 
cet endroit , qui fut appelé le Béguinage & C Hôtel 
des Béguines. Geofiroi de Beaulieu (a) , qui nou^ 
a donné une vie de S. Louis , ne dit point quand 
ce Prince les fit venir à Paris ; il fe contente de 
remarquer quil leur acheta unemaifoii> & pourvut 



{a) Piicfacfcq y Tom. 5 , pag. 4;i« 
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honnêtement à leiir fubikftance. Le P. Texte {*) 
•prétend quelles furent établies vers Tan lijO^ 
mais il n en donne aucune preuve. Il eft certain 
que ces Béguines y étoient en 1264 î ^^ ^^ 
trouve dans le Tréfor <îes Chartes qu'au mois 
de Novembre de cette année , l'Abbé & le Cou- 
vent de Tiron leur amortirent quelques acquifi- 
tions qu*elles avoient feites. Geoffiroi de Beaulieu 
ajoute qu'il y avoit eilviron 400 de ces Bégui- 
nes* Leur nombre diminua fi confidérablanent dans 
les deux fiécles fuivants , qu'il n'en reftoit plus 
que trois dans cette Maifon , lorfque Louis XI 
la donna aux Religku/es de la Tierce. Ordre , pénî-- 
tente & obfervante de Monjîeur S. Fra/tçois , & or- 
donna qu'à Tavenir ce Monaftère fut appelé de 
fAve Maria. Du Breul & le Maire ( <^ ) en placent 
l'époque en 1461. Corrozet (d) avoit dit la même 
chofe, en ajoutant que dès-lors il fut nommé tAvc 
Maria y & donné aux Sœurs de S" Claire, On fait que 
ce Prince avoit une dévotion particulière à la fainte 
Vierge 9 & que ce fiit lui qui , le premier Mai 
1472, inftitua en fon honneur, au fon de la 
groffe clothe de la Cathédrale , les trois Récita- 
tions de fAve Maria» Sauvai (^) ^ qui avoit auiK 
fixé la date de cet établiâenàent en 1461 , marque 
dans un autre endroit (/*) «ue tee fat en 1471* 
Cette dernière eft conforme a un Mémoire Mf. de 
cette Maifon , & â Flnfcription ^i fe Kt flir la 
porte du côté de la Cour. Cependant les Lettres^ 
Patentes de Louis XI ne font qiie-de fnn 14&)> 



{ b) Mcrcître ic France, Jmn 

(c) Du Breul , p. pot.— Le 
Maire , tom. i , p. 3^02. 



(d) F« Ï46 , r«^ 
(e)Tom. ij p. fjr. 
(/) Ibii tôt». 5 i p. 649^ 
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<& ont été enregiflrées le premier Mars de la mène 
année. Ce changement éprouva d'abord quelques 
obftacles : TUniverfité & les quatre Ordres Men- 
diants y formèrent oppofition , & la renouve- 
lèrent en 1482. Les Rçligieufes de S'* Claire 
a voient defiré de former un établiffement à Paris ; 
rhôtel des Béguines leur convenoit > & FUniver- 
fité protégeoit leurs démarches ; elles furent 
même appuyées par Anne de France , Dame à^ 
Beaujeu , FiUe de Louis XL II ne put relufer à 
fes inftances des Lettres-Patentes en faveur de 
ces Religieufes ; mais le Parlement n'y eut aucun 
égard. Par fon Arrêt du 2 iSeptembre 1482, U 
maintint les Religieufes du Tiers Ordre de S. Frai\- 
çoîs dans la poffeffion du Couvent des Béguines, 
& débouta la Dame de Beaujeu , TUniverfité s 
& autres , de leurs oppofitions. Par ce mêmç 
Arrêt , il fiit défendu aux Religieufes de tAve 
Maria , d'ériger en ce lieu aucun» Couvent dç 
Cordeliers de FObfervance, ni aucun autre édi*- 
iîce pour les loger» 

Si cet Arrêt ôta aux Religieufes de S* Claire 
les efpérances que leur avoient données les Let-^- 
très-Patentes de Louis XI , elles ne tardèrent pas 
à les voir renaître ; le fuçcès même qui les 
fuivit, dès 1484 t étoit d'autant plus flatteur, 
qu'elles n'en furent redevables qu'à leurs vertus. 
Les Filles du Tiers Ordre , touchées & pénétrées 
d'admication pour l'aufténté qu'elles pratiquoient, 
furent les priemières à leur offrir leur Maifon, 
Telle eft la tradition de cette Communauté. Elle 
ajouteque Charlotte de Savoie, veuve de Louis XI, 
écrivit à ce fujet à Innocent VIII, & que ce 
Souverain Pontife ayant permis , par fon Bref du 
3 des Ides de Janvier 1485 , aux Religieufes de 
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tAvc Maria d'embrafleV & de fiuvre'Ia Régie de 
S'^ Claire, cette Reine fit venir de Metz. quatre 
Reli^eufes de cet Ordre j quVUe mit à FAvt 
Maria. Nos Hiftoriens (^) 9 en ad<^tant cette tra- 
ditid^ , n*ont pas pris garde qu'elle ne s'accprde 
pas avec la Chronolo^e ; car Innocent VlII ne 
fut élu Pape que lé 29 Août 1484, & Charlotte 
de Savoie ne put , ni lui demander un Bref, ni 
£iire venir des Religieufes de S^ Claire de Metz», 
& les introduire à CAvc Muria le 1 1 Janvier de 
cette année , puifqu'elle ne furvécut que trois 
mois à Louis XI , qui étoit mort le 30 Août de « 
Tannée précédente. D'ailleurs il ne me paroit guère 
vraifemblable que ceue malheureufe Reine , que 
la politique fombre & inquiète de Louis XI te- 
noit éloignée de Paris > &: qui alors étoit rélé-> 
guée dans le Dauphiné 9 s'y occupât des moyens 
de détruire fbn propre ouvrage , en ^ifant £ab- 
ftituer les Filles de S'* Claire à celles du Tiers 
Ordre, quelle y a voit placées, fur-tout après 
TArrêt de I48i« Je conviendrai cependant que , 
dans des Lettres de Charles VIII , pourunatnor* 
tiilêment de iz liv. il eft dit : a que la Reine fa 
i> mère 9 par Autorité Apoflolique f à elle corn- 
9^ mife , fonda 9 infiitua & établit , de fon confen* 
» tement ^ autorité , ledit Ueu & Hôtel de Ré- 
ff guinagiGr -en Monaftère &• Couvent de Sœurs 
n Religieufes dudit Ordre de S"^ Claire >k Ces 
Lettres font du mois de Mai 1492. 

JTimagine donc qu'Anne de Beaujeu ^ qui avoi 
foHicité & obtenu rétabMement dès Filles de 



(g) Hïiï. de Paris , t. 2,, [ coL^5p.-^PigamQl,t.4,puiyî;fc 
p. «7;*— Gàll.. Chrift. t. 7f I 
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S** Claire à td^c Maria , & qui n*avodt pu Tef^. 
feâuer , ie Voyant, «près k mort de foii père» 
à la tête de radaûnîfttatton ^endom la mincmté 
de Chartes VIU, £e fera fervie da crédit. & de 
IViuconcé qtoç les denûers ordi» de Louis 'XI 
lui ^Voient donnés y ipont achever ce qa'elle avoir 
eotnmencé en faveur des ?âles de S''' Claire;^ 
que les Religietifes du Tiers Ordre ti'anrom pa& 
prafé qu^l leur 'fât ava0i:ageux ni convenable 
d'apporter de da réââaiice à les volontés ; & qu'en 
cooféqu^ice 9 & pour fe maintenir » elles fe fe« 
,pont fait im «lénte de leur obéiflance 9 en de- 
mandant à s'unir aux fi.e%teiifes de S"^ Clarre.^ 

Malgré les auftérirés inconcevables ^lue ipratî*^ 
quent ces faintes Filles 9 & iqui paroÛfent &ir- 
pdffer les forciss de k nature 9 ce Couvent a 
toigours été très^iiombreux : elles nont aucuns 
i^venus , lïe vivent ^ue d'aumônes , ne font ja- 
mais gras 9 même en maladie ^ jeûnent tous les 
jours 9 'excepté les Dimanches , marchent pieds 
nuds & à platte terre » ne portent ^ointde linge » 
couchent fur la dure , &: vont au Chœur à nà^ 
* nuit 9 où elles reftent debout jufqu^à trois heures.. 

Les Ridigieuies de S^ Claire de Metz étoienc 
dirigées |iar les Rèli^euic de TObfervance de S. 
François de k Province de France Parifienne ré« 
£>rmée » & dlss defivoiœnt de reAer fous leur 
conduise 4 mais 9 comme l^Arrêt de 1482 avoir 
défendu aux Filtes Aa Tiers Ordre d'ériger ou 
faîre ériger aucun Couvent de Cordeliers de rOb* 
fiovance ^ m d'autres Religieux, elles euiient re^ 
cours à Charles VIII^ qui leur accorda cette grâce 
par ies Lettres - Patentes 9 'en la même année 
1485 9 & leur donna deux Tours de Fandenne 
enceinte & le mur de (;lptufe qui joignoit leuir 



Quartier S. Paul ^ ou de la MbrtcUerie. $ 
Couvent. Âinfi les Hiftoriens de Paris (k) ne mm 
paroiflent pas fondés à faire revivre Charlotte 
de Savoie » pour &ire bâtir ^i oet endroit utt 
Hofpjce propre à loger douze de ces Religieux» 

Vis-à-vis rhôtel des Bé^ines étoit celui de 
Barbeaux; 'û avoit donné ton «om i la Porte 
vpifine , qu'on appelok la porte BarbeUc fus tYoui.: 
Cet Hôtel devoit ion nom à TAbbaye de Port- 
Sacré , Portus faccr , ou Barbeaux , près Melun«t 
£lle Tavoit ait bâtir fur une place alors vague 
&: fur le terrein d'une ruelle au bout de la rue des 
Barres 9 que Philippe le Hardi lui donna au mois de 
Juin 1 279 (i). Ces Religieux acqmcent quelques mai- 
fons voifines en iaS9&i293 9 qui eurent ampr- 
ties cène dernière année ; jnais àès -1401^ ils en 
aliénèrent une partie 9 ainâ -quen 1423 ^ 1439 ^ 
1645. 

En face de cet Hôtel , du côté de la Rivière , 
on avoit conftruit , fur une place que le Roi def-. 
tinapour cet effet ,1e 13 Novembre 1392 {k), un 
l^iinent de vingt-deux toifes de profcmdeur fur 
fix & denûe 4e large, qu'on appela le Chantier 
du Roi. U fiit retranché en léoé poiu: continuer 
le qmi du Port S. PauJ ( /) , & le refte fut 'donné 
en échange en 16 14 à Jean •Fontaine , Maître 
des œuvres de Charptoterie ^ &vdepuis démoli ^ 
pour faciliter la décharge des bateauK qui dé* 
barquqnt aja Port S. Paul. 

Au. carrefour oii aboutiffent tes jrues de la 



(A) Hift. de Paris , tom. x , 

(i) Rcc. de Blondeau , a la 
Bibl. du Roi » t. ii , premier 
Cahier. 



(i!r) 3* Livre des Chartes* 
f. 50 v<?.. 
(/) Ch. des Comptes , Mém. 5 
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Mortellerie , des Barres » du Fauconnier & du 
Figuier , eft finie l Hôtel de Sens : celui que les 
Archevêques occupoient anciennement , étoit fur 
le quai des Céleâins , à quelque diftance de celui*- 
ci. Charles V ayant defiré de Tavoir pour agrandir 
fon hôtel de S. Paul , Guillaume de Melun , Arche- 
vêque de Sens , le lui vendit en 1363 (^) » mo- 
yennant II 500 llv. dont 1 5<X) liv. pour Tachât de 
rhotel d'Eftomenil , & le furplus pour les répara- 
tions , meubles & autres acquifitions* Les nou* 
veaux Auteurs du GaUia CknJKana(n) datent cet 
échange de i}6y Au commencement du XVI' 
fiéde, Triftan de Salazar, Archevêque de Sens >- 
fit rebâtir cet Hôtel comme on le voit aujour- 
d'hui. La Reine Marguerite , première femme de 
Henri IV, y vint demeurer à fon retour d'Au- 
vergne. Il a fervi depuis pour loger la Diligence 
de Lyon , qu on a transférée cnfuite fur le quai 
des Céleftins. 

Rue Beautiieillîs. Elle donne d\m bout dans 
la rue S. Antoine , & de lautre elle fe termine à 
la rencontre des rues Gérard- Boquet , des Trois-^ 
Piftolets & Neuve S. Paul. Il paroît par les an- 
ciens Plans quelle fe prolongeoit jufqu*i la rue 
des Lions. Sauvai (o) dit quelle s'appeloit Gérard-^ 
Bacquet : une pRttie en porte véritablement au- 
jourd'hui le nom , mais celui de Beautreillis elt 
le feul & le plus- ancien. Dès 15 16, François I 
avoir aliéné une grande partie de Thôtel S. Paul , 
& les acquéreurs avoient fait conftruire de noîi- 



(m) Thïiù des Chart. f. 45, ( n ).Tom. 11 , col. 77, 
jfi. 1 (o) Tom. i,p. 115. 
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veaux édifices auxquels on donna , ainfi qu'aux 
mes qu on y perça , le nom du lieu où ils étoient 
fitués. Telle eft l'origine des hôtels & des rues 
de Beautreillis , des Lions & de la Cerifaie , qui 
remplacent » aujourd'hui le Treillis ou Treille *', 
l'Allée plantée de cerifiers des Jardins de l'hôtel 
S. Paul j & lendroit oii l'on gardoit les Lions du 
Roi. Ainfi la Caille n'a pas été bien fondé à don- 
ner à cette rue le nonr de Jean TrcilUs. L'hôtel 
de Beautreillis conténoit plusieurs corps de logis , 
des Cours , des Jardins & un Jeu de Paume. Au 
^mois de Décembre 1548 , le Rôi ordonna qu'il 
fut vendu. Le 12 Avril de Tannée fuivante, le 
Parlement jugea qu'il étoit néceflaire de faire une 
information préalablç , & nomma des CommifTai- 
res à cet eiFet. On voit, par le Procès- verbal de 
vifite qu'ils y firent le 3 Avril 1554, qu'il étoit 
en ruine , & que pour la décoration de la Ville 
oii en pouvoit divifer l'emplacement en trente- 
fept places à bâtir , & percer une rue fur le Jar- 
din jufqu'à la rue neuve S. Paul : ce qui fut fans 
doute exécuté ; car , dans un Cenfier de S. Eloi , 
de 1613» la rue Beautreillis eft énoncée 9 ainfi 
que la maifoh qui en fait le coin du côté de la 
rue S. Antoine 9 & qui prit pour enfeigne le Beau** 
Treillis *• 

QûAi DES CÉLESTINS. Il Commence à la rue 
S« Paul , & finit à TArfenal ; fon nom eft dû aux 



^ L'Autcai; du Didionnaire de Trévoux ; au mot Treillis -, 
prétend que le nom de Beautreillis vient d*un Treillis doré du 
Jardin du Roi , qui donnoit fur cette rue. Je n*al pas cru devoir 
admcttte cette étymologie , parce que les Treillis des Jardins 
même d!<^s Rois ce font pas dorés 4 & que la rue dont U s'agit 
a*ejdiftok pas alors. 
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Religieux qui s'y font établis 9 & dont je parlerai 
à rarjticle de la rue du Petit Mufc* Il fiit refait & 
pavé en 1705. 

C etoit fur ce quai quétoit la principale en- 
trée de rhatel S. Paul, que Charles V fit bâtir 
pour être tHôtd fokmml des grands Ebatte^ 
merus [p). Sauvai , Dom FéHbien & M. Piganiol 
en ont donné une ample defcription- (î). Ce 
Prince n étoit encore que Dauphin , lorfquil 
acheta de Louis Comte d'Eftampes & de Jeanne 
d'Eu fa femme » leur Hôtel ^ rue S. Antoine, qui 
s'étehdott jufqu'au Cimetière S. Paul & jufqnaux 
Jardina de TArchevêque de Sens, On trouve dans 
le "Çhréfor des Chartes la ratification de cette 
âcquifition , faite par le Roi Jean au mois de 
Mai 1361 ; on y vcrit auffi qu'au mois de Mai 
1360 Simon Vcqat lui vendit une maifon , cours ; 
colombier ., jardins , &c. hors la Porte , en la 
rue Piitery-Muct. Le 3 Septembre 1362 (r) Char-^ 
les acquitThôcelS. Maur» & en 1363 celui des 
Archevêques de Sens , comme je lai remarqué. 
Quélqjae vafteque fut l'emplacement de ces Hôtels , 
Charles V & fes fucceffeurs l'agrandirent encore y 
en y joignant ceux de Pute-y-Muce , de Beau- 
treillis , &c. enforte qu'il comprenoit tout Tefpiace 
depuis la rue S» Paul jufqu aux Céleftins 9 & xle>^ 
puiè la rue S. Antoine jufqu'à la Rivière , à la 
réferve^de l'Eglife & du Cimetière S. Paul, & 
des granges S. £loi. Charles étant monté fur le 
Thrône , l'unit & l'incorpora a.u Domaine , par 



(v) Ch. des Comptes, Rcg. 
D. roi. 70. 

(q) Sauvai , 1. 1 , p. i8z. — 
Hift.5de Paris, 1. 1 ^ p, 654. — 



Piganiol , tom. 4 , pag. 171J 
( r ) Ch. des Comptes, Mcm» 
D. p. 3<?,7a& 81. 
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fbn Edit du mois de Juillet 1 364 9 & ordonna 
quil fCcn firoit jamais dinumbri pour quelque caufe 
& raifort que u pût itre ; les autres unions fu* 
rent ordonnées en 1365 & 1418» Malgré ces dé- 
iènfes , je trouve (/) qu au iiécle fuivant M. de 
Gr avilie acquit de la veuve de Louis Toutain , Na* 
laite & Secrétaire du Roi^ plujieurs mtiifons quifit^ 
rent M. U Dauphin , Jean du Petit^MefnU , & 
Julien Charon , & Paravant a Madame bu Reine de 
France ,. & foidoient durer jufquà la rue du Peut-' 
Mufc. Soit que cet Hôtel tombât en ruine 9 foit 
que le Palais des Tournelles fût plus commode^ 
Françpis I ep permit laliénation , & en vendit , 
en 15169 une partie au iieur de Genouillac. Je 
trouve auâî qu en 1463 Louis XI avoir donné 
au Comte de Melun Thôtel y^ la Pijfùu , que 
M. Piganiol (^) a mal- à ^propos cfiâingué de 
rhotel de la Reine : il n'a pas , a ce que je crois , 
été mieux fondé à y renrcrmer la Baftille^ cet 
Hôtel étant fitué vis-à-vis celui de S. Paul. 

Ceft en conféquence de ces aliénations qu'on 
a percé les rues qui traverfent cef emplacement, 
& qu on a bâti les Hôtels que nous y voyons. 

L'ARSENAL. Il occupe une partie du terrein 
<Iu'on appeloit anciennement le Champ au Plâtre^ 
qui s'étendoit afiez loin le long de la Rivière. 
Charles VI en donna une partie , en 1396 y au 
Duc d'Orléans 9 fon frère , lequel y fit bâtir un 
Hôtel. La Ville avoit choifi cet endroit pour y 
conAruire des granges & autres bâtiments nécef- 



(/) Cenficr de rEvcché , de 1 (r) Tom. 4, p. 17;^ 
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faires pour rArtillerie. François I ayant téfolu 
de faire fondre des canons y emprunta* de la 
Ville 9 en 1 533 > une de ces granges , avec pro- 
meiTe de la rendre dès que la fonte feroit finie : 
fous prétexte de l'accélérer , il emprunta en- 
core la féconde , & la Ville n'obéit qu'avec ré- 
pugnance : elle prévoyoit apparemment ce qui 
arriva depuis. La reflitution promife n'étoit point 
encore effeftuée en 1547. Henri II voulant faire 
conflruire des fourneaux , demanda à la Ville 
quelques bâtiments de TArfenal, & lui fît dire 
quelle avifat à ce quelle vouloit pour fon dé- 
dommagement. Ce Prince devenu maître dç l'Ar- 
fengl , y fît conflruire plufieurs logements pour 
les Officiers de l'Artillene , fept moulins à pou- 
dre 9 deux grandes halles & autres bâtiments. Ils 
furent prefque tous ruinés le 28 Janvier 1562, 
par un accident qui mit le feu à près de vingt- 
milliers de poudre. Les TuccefTeurs de Heriri II 
les rétablirent , & en ajoutèrent d'autres , qu'on 
a reconflniits de nouveau en 1718. On voit par 
Knfcription quon a mife fur la principale porte, 
qu'elle fut conflruite en 1584. L'Arfenal e(l fi 
confidérable , qu'on l'a divifé en deux parties , 
qu'on diflingue par le nom de grand & petit 
^rfenal. Henri IV fît faire le Jardin , qui eft pu- 
blic, if. le Mail que nous avons vu régner le 
long de la Rivière. A l'endroit où efl le Baflion , 
étoit la Tour de Billi , détruite par le feu du 
Ciel le 19 Juillet 1538 , à cinq heures du foir^ 

Rue de la Cerisaie. Elle commence à la 
nie du Petit-Mufc , & aboutit à la cour du petit 
Arfenal : f en ai rapporté l'étymologie à l'article 
de la rue Bçautreillis i ainû Gombouû & la Caille; 
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Font mal-à-propos nommée rue Scrifay, Il me 
paroit qu anciennement il y avoic une rue dans 
ce même endroit ; car j'ai lu dans un Cartulaire 
de S. Maur (2^)9 qu'au mois d'Avril 1269 ^^ 
donna à Bertaud de Canabcriis un arpent & quatre 
toiies & demie de terre dans la ciûtùre S. £loi^ 
pour y bâtir & faire une nu ; & TAÔe porte que 
ces quatre toi{ç:s & demie faifoient parût ttunt 
mafun 6* dépcndancts j ffc hors Us murs & corui- 
guë à la maifon ^ ou Egàji ou Monajlerc des Frires 
de £ Ordre de la Bienheureufe Marie du Mont-Car^ 
mel. 

Il y avoit dans cette rue un Hôtel qui a dpnné 
foh nom*à la tue ou paiTage de Le/diguières^ dont 
je parlerai plus bas ; & yis4-vis étoit la maifon 
de M, Titon du Tillet, qui, en perpétuant par 
ion Parnajje François la Mémoire de nos Poètes 
& de nos Muficiens les plus célèbres ^ a méhté 
de &ire pafler fon nom à la poftérité. 

Rue de l'Étoile. Elle aboutit à l'extrémité 
de la rue des Barrés dont elle faifoit ancienne* 
ment partie , & au ,Port S. Paul. Son nom eft 
dû. à une maifon appelée le Château de [Etoile {x). 
On Ta auffi nommée des Petites Barrières , parce 
que la rue des Barrés portoit ce nom , comme 
je lai dit ci-deffus. Dans le Procès -Verbal de 
1637 9 elle efl amplement indiquée petite ruelle 
defcendant au Chantier du Roi. Je crois auffi que 
c'eft elle qu'on trouve dans, quelques Titres fous 
)a dénomination* de Petite-Barrée , Tillebarrée ^ & 



{u) Qtxt, 19 y f. 41g. I ( X ) Mf. de s. Gecmaia dev 

]Prés« c i5$^ 
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de t Arche dorée ^ v^oàspioei ait donné ce nom â 
la rue ^ Pawi blanc ^ Sa je me ÊDtnde fur ce que 
t Arche dorée étoit TenjGbigne ^une maiiba qui appar^ 
tenoit au éeuc Dorée » cpnrigiaë au Château de 
l'Etoile. On Fa depuis nommée £ Arche Beaufils ^ 
& Ton a donné le inaBe nom au quai fur lequel 
lelle aboutiâbit ^ qui, pssr corruption > a été appelé 
Mofils Sa MonfLU^ 

RvR DU Fauconniejr. Ette va de k rue des 
Prêice» S.* P^ à rextrémîsékdes rues du Figuier 
& des Barrés. Son véritable nom eft des Faucon* 
mers ; elle eft indiquée ainâ dans GuUlot y Cor- 
rozet , & fur tous les Plans exaâs. L*ÂM^ de 
la Gtive & M» Robert la nooiâiént rue Faucon* 
niircy ce que je n'ai vu dans aucun Titre. Elle 
eft ancienne» car on trouve dansleThréfor des 
jChartes > qu^au mois d'Avril ii6^ 9 les Béguines 
acquirent une maifbn en la cenfive de Tiron ^ 
rue aux f'auconniers. 

Rue du Figuier. Elie commence & aboutie 
comme la précédente ; dès J3oa elle portoît ce 
nom 9 & je lïe vois pas qu^ie^ en ak changé. 

Rué de Fourci, Elle travafe die k rue 
Sw Antoine dans eeUe de Joui/ Ce n étoit ancien^ 
4iement qu'un. cul-<ie-Êic appelé , en ijiy rmlle 
Jam Cimfy en 1 642 rm fam Chef ^ & en 1657 
fut^de^fae Sandjer^ Ce nom a été altéré presque 
ft^ns le même t^ps; car de Chuyes &: Gom^ 
bouft la nomment rue Cenfée & Sanjee. Elle doit 
fa dén omi nat ion à M. Henri de Fourcî , Prévôt 
des Marchands , qui ,fit percer ce çul-de^fac , & 
ipuvrir la ruç jufqu'à ceÇe de Joui. Le premier 
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Pl^n où elle fe trouve eft celui du fieur de Fer, 
publié en 1691.' 

Rue Geoffroi-l'Asnier. Elle traverfe de la 
rue S. Antoine au quai de la Grève. On trouve 
qu>n 1300, 1313) & même au milieu du XV* 
fiécle , on Tappdoît FrogUr & Forgier - CAfnUr 9 
quoique dès 1445 ^Ue foit indiquée fous le nom 
de Geoffirôi-rAÎhier. L'Abbé Lebeuf dit (j) quon 
ne voit pas que le prénom FrogUr ait pu être 
changé en celui de Géffroi, par la tranfpofition 
des fyUabes. Cela eft vrai ; mais il a pu facile- 
ment rêtre par celle des lettres, qui peuvent for- 
mer également les deux noms. Cette nie doit 
fans doute le fien â la famille des rAfnier, qui 
étoit fort connue , & il eft vraifemblable qu'un 
Geoffroi TAfnier aura fait fuftituer fon prénom 
a celui de Frogier. Les Religieux de Preuilli 
avoient leur hôtel dans cette rue. Il paroît, par 
Kndication de cette maifon dans lifi Compte de* 
I42I {1)9 quelle étoit contiguë au Collège de 
CkavefniL Je ne fais fi ce n eft pas une faute de 
, Copifte , car je n'ai trouvé aucun Titre qui faffe 
mention de ce Collège. 

Il y a dans cette rue deux cul-de*facs ; îe 
premier eft appelé Put i g n o : il neft nom- 
mé (ur aucun de nos Plans antérieurs à celui 
que M. Kouftel publia en 1731» ; il exiftoit ce- 
pendant dès la un du XlIP fiécle. Guillot en fciit 
mention fous le nom de rue des Poulies S. Pou 
(S. Paul.) Sauvai (^a) en parle fous celui des 



(y) Tom. 1 , p. 5^9. j (a) Tom i , p, 179. 

(^).Sattval,t. 3 3 p. 3«^. I * 
XII. Quartier. B 



1$ .Recherches fur Paris. 

Fie^ Poulies j comme d'une rue inconnue, & qu'il 
n'a pu reconnoître par les Papiers Terriers ; ce- 
pendant lui-même , en rapportant un Compte de 
1466 , & une Déclaration pour le Papier Ter- 
rier de 1582 (*J , dit que la rue des Vieilles 
Poulies eft le cul-de-fac de la rue GeoflEroi-FAC*^ 
nier. L'Abbé Lebeuf (^) a héiité , il a cru que 
ce pouvoir être la rue de Fourci ; mais comme 
elle lui paroiffoit trop nouvelle, il s'eft déter- 
miné à croire qu'elle étoit repréfentée aujour- 
d'hui par le cuj-de-fac Guépim. N'auroit-il point 
été induit en erreur par le Plan de Boiffeau , qui 
donne à ce dernier cul-de-fac le Bom d« rue des 
Vieilles Poulies ? Indépendamment de ce <pie je 
viens de dire , il fuffit , pour détruire fon opi- 
nion , de remarquer que dans le rôle de la Taxe 
de 13 13 9 les rues à la Guépine & des Vieillçs- 
PouUes font diftinguées l'une de l'autre. 

Le fécond , appelé Putigneux , a été con- 
fondu avec \B premier dans la Nomenclature des 
rues de Paris , par Valleyre. Corrozet le nom- 
me rue Puùgmufc. Je crois que c'eft ce cul-de- 
fac que Guillot a défigné fous le nom de rue 
Ermtlint Boiliam , qui fans doute fe prolongeoit 
alors jufqu'à la rue des Barres. Au refte , ces 
deux cul-de-facs fervoient encore, en 1640, dj? 
paffage & d'entrée à deux Jeux de Paume. 

* 

Rue Gérard - Boquet. Elle fait la conti- 
nuation de la rue Beautreillis depuis la rue neuve 
S. Paul jufqu'à celle des Lions ; anciennement ellç 
n'en étoit pas diftinguée , comme on peut le voir 



(A ) Tom. } , p. 3 H & ^^5- 1 ( ^ Tom, 1 , p. jy«. 
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•^iis 3e Chuyes , & fur les Plans de Gombouft , 
Bullet 9 Jouvin , fit autres. Sur ceux qui ont 
fuivi , elle eft nommée rue dû PiJloUt : on Ta 
enfuite appelée Gérard-Boquct & Girard-Bouquet^ 
du nom d'un Particulier , & pour ne pas la 
confondre avec la rue' des Trois -Piftolets qui 
yiSnt y aboutir* 

Rue dés Jardins. Elle aboutie dun côté à 
la rue des Barrés , de Tautre à celle des Prêtres 
S. Paul, Sauvai na pas fait mention de cette 
rue ; elle exiftoit cependant au Xlir fiécle. Elle 
eft ainfi nommée dans deux Contrats de vente 
faits par FAbbé & Couvent du Val des Ecoliers i 
au mois de Juillet irjj & en 1298 {d). Elle efl 
indiquée auffi fous ^ ce nom dans les Archives 
de l'Archevêché j en 1 302 , & dans le Cenfier 
de S. Eloi de 1367. Son nom eft dû aux Jardins 
fur lefquels elle a été ouverte , qui aboutiffoient 
aux murs de Tenceinte de Philippe-Augufte. 

Rue de Joui. Elle va de la tue S. Antoind 
à celle des Prêtres S. Paul. Son nom eft dû a 
FHôtél que TAbbé & les Religieux de Jouî 
y avoient dans le XIII* fiécle : on Tappeloit" 
alors rue à VAbbi de foy , & elle confervoit* 
encore ce nom au fiécle fuivant. Au XV' it 
y avoit un autre Hôtel connu dans Fhiftoire par 
k fortune & par le fort malheureux de Jean de 
Montaigu , Graiid -Maître ^e THôtel du Roi; û 
\m fut donné par le Duc de Berri , & il s*appe- 
Ipit alors la maifon du Porc-'Epk. Charles V 1 avoit 



(i) Thréf. des Chartes. 
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donnée à Hugues Aubriot 9 Prévôt de Paris : 
elle paffa enfuite à Pierre dé Giac , Chancelier 
de France , qui *! obtint du Roi au mois de Fé- 
vrier 1383 (e) , ainfi que les vieux murs de la 
Ville , depuis la rue S. Antoine jufque derrière 
fon jardin. On voit par le Cenfier de TEvêché 
de 1498 , que cette maifon s'appeloit ancienne- 
ment des Marmoufets , & qu^alors elle apparté- 
noit à Monfieur d'Orléans. Je ne fais à quel titre 
elle pafTa à M. le Duc de Berri ^ qui la donna 
an mois de Juin 1404 (/) , à Jean de Montaigii* 
Celui-ci l'augmenta conlidérablement ; mais ayant 
eu la tête tranchée en 1409, Charles VI donna 
cet Hôtel à Guillaume , Duc de Bavière 9 après 
la mort duquel le Roi en fit préfent à Jean de 
Bourgogne , Duc de Brabant. On voit dans le 
trhréior des Chartes, que le 2 Oâobre 1418 Louis 
Duc de Bavière fe pourvut par appel contre les 
Lettres de don faites en faveur du Duc de 
Brabant. Différents Titres nous apprennent qu'au 
commencement du XVI* fiécle cet Hôtel avoit 
été divifé , & donné, ou vendu , à différents par- 
ticuliers : il s'étendoit depuis la rue Percée julC- 
qu'aux anciens murs , & de ce dernier côté . il 
étoit appelé CHôtel de la Barre. Il fut depuis ac- 
quis , en 1629 , moyennant 105000 liv. par les. 
PP. Jéûiites , pour augmenter leur Maifon Pro-» 
feffe , & il a paffé aux Chanoines Réguliers de 
S'^ Catherine du Val des Ecoliers , en vertii des 
Lettres-Patentes du i^ Mai 1767. 
Les Religieux de Châlis avoient auffi leur. 



{e) Second Livre des Char- 
tes , f. xoi V. 
if) V. Ch. des Comptes , 



Reg.de Jean^ Duc de Berri j 
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Hôtel dans cette rue. Je dois obferver quelle 
a été quelquefois appelée rue des Jtdfs^ par cor- 
ruption du nom de Joui , & quelle fe prolon- 
geoit jufqu aux murs , où il y avoit une faiiffe 
porte , ou Poterne , ce qui lui a fait auffi don- 
ner le nom de rue de la fauffe Poterne S. Paul ;. 
mais elle né le portoit que depuis la rue des 
Nonaindières. 

On remarque dans cette me les hôtels d'Au- 
mont & de Fourci , & deux cul-de-facs. Le pre- 
mier s'appelle cul-de-fac Guépine. Jai déjà re- 
marqué que l'Abbé Lebeuf lavoit pris pour la 
rue des Vie^ Poulies de GuiUotr L'Auteur des Tor 
bletus Parijiennes a feit la même faute; cepen- 
dant la rue à la Guépiné étoit connue fous ce 
nom > & indiquée dans un Aâe du mois de Mat 
1266 (g") , & dans le Rôle de Taxe de 13 13. 

Le fécond fe nonîme cul-de-fac de Foukci\ 
il doirce nom à l'Hôtel auquel il eft toâtigu. 
Le Genfier de S. Eloi, de 1367, le nomme pe^ 
du ruelle fans Chef y & rifelle qui fut jadis Helie 
Annota Au commencement du fiécle paffé on le 
nemmoit rue de C Aviron ^ d'une enfeigne , & il* 
porte encore ce nom ians le Pr5cès- Verbal de 
i&^6i On voit cependant que, dès 1633 (A), il 
atofeîêf^ donné à M. de Foarcil - 

Rue de Lesdiguieres. C*eft un paffage qui 
conduit dé la rue de la Cerîfaie à celle de S. An- 
toine. J'ai dit ci^deflus que .dans la rue de la 
Cerifaie il y avoit un Hôtel dont ce paflage 



(g) Cart. S. Maur fol. ii. f (Jh) Ch. des Comptes , Mcm, 
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avoir pris le nom. Il avoit été bâti par SébaûtenT 
Zamet, ce particulier fi connu par (es richeffes 
immenfes & par la bonté fingulière dont Henri 
IV rhonoroif. Les Jardins s'étendoient jufqu à la 
me S. Antoine. Ses héritiers le- vendirent à Fran- 
çois de Bonne , Duc de Lefdiguières & Conné- 
table de France , Sz: il a paffé par fucceffion dans 
la Maifon de Villeroi. Il a été vendu depuis, 
quelques années' à plufieurs particuliers , lefqiiels 
ont fait percer le paflagé qui donne lieu à cet 
article. L'Hôtel a été démoli , plufieurs maifons en 
ont pris la place , & les Filles S'^ Marie ont 
acheté une partie, du jardin pour agrandir le leur. 
Ceft dans cet Hptel que fiït ]^gè 9 en iT^iy, le 
Gzar Pierre , pendant le féjour qu'il fit en cette,. 
Ville.. Ce paflfage eft fermé |a nuit à fes deux 
extrémités.. 

, Rur DES Lions. Elle traverfe de la rue 
S- Paul à celle du Petit - Mufc ; fur le Plan de 
DheuUand.elle eft figurée fans nom , & Corrozet. 
nen fait point mention; ainfi on ne peut guère faire 
remonter fon origine au-delà du régne de Chaji»>^ 
les IX. J'ai dit ci-defius quelle devoit fon nota 
à l'Hôtel où Foo gardent leâ Lions du Roi. H fut 
doané à pèrpétutf é à Anne de R^eynes ^ le 3 Mai 
I5Z3 (0; 

Rue de la Masure. Elle va de la rue de la 
Mortellerie à la place aux Veaux ou quai des 
Ormes. Nos anciens Plans ne lui donnent aucun 
nom ; elle n eft pas .même figurée fur celui de 



(/) Ch. des Comptesj Ment CC. f. 151, 167 & 181. 
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Gombouft. Je crois cependant qu'elle exiftoic plus 
de cent ans auparavant , car Corrozet la déiigne 
ioxis le nom général dune dtfctntt â la 'Rivière, 
Elle efl mal 4>lacée fur les Plans de l'Abbé de la 
Grive & de M. Robert. 

Rue de la Mortellerte. Tai déjà parlé 
de cette rue & de fon antiquité. ( Voyex le Quar- 
tier de la Grève , pag. ^O^ } La partie qui fe 
trouve renfermée dans celui-ci , commence au 
coin de la rue GeofFroi TAfnier, & finit au car- 
refour de Fhôtel de Sens. Il y a dans cette me 
lin cul-de-fac appelé dAûMONT. La Caille & 
Valleyre Font confondu avec celui de Fourci , 
& ne font qu'un des deux. On voit , par Tin- 
dication qu'ils en donnent comme aboutiffant 
à la place aux Veaux y qu'ils lont identifié avec 
la rue du Paon-blanc. 11 y avoir encore dans 
cette rue un cul-de-fac , appelé la Longue Allie , 
qui conduifoit à un grand Logis nommée la Cour 
Genùen. Je ne puis en placer au jufte la pofition ; 
car 5 dans le manufcrit du Procès-Verbal des Com- 
miflaires , fait en 1637& ^^^^^^ fuivante^s (X:), ce 
cul-de-fac eft indiqué entre la rue Geoffiroi rAf- 
nier &r celle des Nonaindières > & dans la Dé« 
clàration de l'Abbé deTiron, du 12 Avril 1676 ( /), 
la ruelle Gentien eft dite abouur fur U quai des 
Ormes ,6* la nu des Nonaindïtres , entre cette rut 
& le Chantier du Roi pris fkàtel de Sens. On 
trouve dans le même Recueil {m) qu'il y avoit 
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imç ruelle fans bout , nommée nulle du Mûrier ^ 
dont rentrée étoit dans la rue de la Mprtellerie i 
je nai pu découvrir fa poûtion. 

RuEvDU Petit- Musc. Elle traverfe de la rue 
' S, Antoine au quai des Céleftins ; elle occupe 
une partie de l'ancien CA^/w/^ au Pldtrt & dune 
voirie qui y étoit fituée , d'où l'on a inféré qu'on 
lui avoit donné le nom de Piit-y-Muce qu'elle 
por toit anciennement. Sauvai («) dit qu'en 1358 
elle s'appeloit du Puit-Mucc & de Puu-y -Muce., 
Corrozet a jugé à propos de la nommer rue de 
la PmtC'PujJc y quoique fous le régne de Fran-^ 
çois I , & même dès 1450, on la connût fous 
le nom du Peiit-Mujfe* Sur le Plan deDheuUand, 
elle èft écrite rue des CékJIins: M. Piganiol (o) 
a relevé une erreur de Germain Brice, qui avoit 
avancé {p) que la rue du Petit- Mufc étoit ainfi 
appelée par altération du mot latin Petimus^ parce 
que Charles VI avoit fait' conftruire , fur l'em-» 
placement qu elle occupe 9 un logement pour 
les Maîtres des Requêtes 9 & que toutes celles 
qu'on leur préfentoit , commençoient ainfi : Pc- 
ûmus , &c. Il auroit pu , & dû , ajouter que cette 
rue étoit ouverte avant le régne de Charles Vt^ 
& que cent ans auparavant il exiftbit un IJôtel du 
Pptit-Mufc dont cette rue a pris le nom, ou auquel 
elle a donné le fien. Il s'étendoit depuis la rue S. 
Antoine prefque jufqu'à celle de la Cerifaie :. j'aurai 
occafion d'en, parler , en traitant le Quartier S. An- 
toine. 



(«) Tom. I , p. 157. j (p) Tom. i^p. 318. 

(o)Tom.4, p. 178. I 
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Les Célestins. Ils forent înflitués vers le 
milieu du XIII^ fiécle par S. Kerre , dit de Mor^ 
ron , qui eft le nom d'une montagne où il s'étoit 
retiré près de Sulmone dans TAbbruze dté- 
rieure au Royaume de Naples : il s'établit en- 
fuite fur celle de Majdle, à quelque diftance de 
cette Ville. Les Auteurs qui ont écrit for ce fu- 
jet , avancent qu en les Rppdoit la Congrégation 
ou Us Hermius de S. Damien. Lïglife 9 qui les 
adopta au XIV* Concile Général tenu à Lyon 
en 1274, ne leur donna point ce titre; car 
toutes les Bulles font adreffées à tAbbt du S. Ef- 
prit de Majclk , pris Sulmone y de F Ordre de 
S. Benoît. Leur Inftituteur ayant été élu Pape , 
le 5 Juillet 1294, prit le nom de Céleftin V, 
qtf ont porté depuis les Religieux de fon Ordre. 

S. ,Louis , à fon retour de la Terre Sainte 9 
en 1254 , avoit amené avec lui les Carmes que 
Ton appeloit alors les Barrés , comme je Tai dit , 
ci-defliis , & les avoit établis au Champ au Plâ- 
tre. Ces Religieux ayant été transférés ailleurs , 
en 13 18 , vendirent leur emplacement 500 livres 
parifis à Jacques Marcel , Bourgeois de Paris : 
il y fit bâtir deux Chapelles , & les dota cha- 
cune de vingt livres de rente amorde. Vkùe 
de fondation, fuivant le P. Beurrier (f ), eft Mu 
lendemain de S. Marc 26 Avril 1319; mais il 
ne fut fans doute approuvé par lïvêque de 
Paris que fix femaines après ; car , dans le grand 
Cartiilaire , il eft daté du premier Juin de cette 
année (r). Ce terrein & les deux Chapelles 

(5)Hift,dcsCélcftias,p.3.| ' (0 Gr. Cartul. fol. 334; 
I ch. 537. 
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paflèrent à Gamier Marcel , fon fils ^ qui les 
donna aux CélefHns. Nos Hiftoriens ne me paroif- 
fent pas exaâs fur cet article : Corrozet (/) dit 
qu'ils étoient établis à la place Maubert y au lieu 
où font les Cannes , & qu ils firent un échange ; 
dans un autre endroit (/) il avance que ces Rc-- 
ligieux vinrent à Paris bientôt aprls la mort de leur 
Père ( S. Pierre Céleftin décédé le 19 Mai 1196.) ; 
mais quils ri y eurent Jitôt Eglife , & que Charles V 
leur donna la place des Carmes. Du Breul {u) avance 
quen 1318 Jacques Marcel ayant acheté le lieu 
où étoient les Carmes 9 le conféra purement & 
amplement aux PP. Céleftins ; il ajoute quii 
leur donna des rentes , fonda deux Chapelles , 
leur réfigna fon corps 9 âz: qu après fon décès, 
arrivé en 1320 , il fut honorablement enterré dans 
leur Eglife. Quoique cet Auteur cite pour preuve 
le Nécrologe des Céleftins , il eft aifé de voir , 
ou qu'il y a erreur , ou quil n'en a pas tiré 
des conféquences juftes. i*^ Jacques Marcel n'a 
pu donner , en 1318 9 aux Céleftins un terrein 
qu'il n'avoir pas encore acquis , puifque l'Aâe 
de vente que lui en firent les Carmes n'eft que 
du Jeudi après l'Afcenfion 1319. 2° Jacques Mar- 
cel a pu être enterré dans une des Chapelles 
qu'il avoir fondées , fans que pour cela on puifle 
conclure qu'en 1320 les Céleftins y enflent une 
Eglife. Ils ont tranfporté dans la nef de celle 
que Charles V leur fit conftruire 9 les corps de 
ceux qui étoient enterrés dans les Chapelles , 
& ils ont placé honorablement celui du père de 



( j ) Fol. 50 verfo. I {u) Pag. $06. 

(f)Ibi(Lfol.ii7. 1 
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leur premier Fondateur. 5® Du Breul fe contre- 
dit lui-même ; car il dit que Gamier Marcel » 
Bourgeois & Echevin de Paris > a joui vingt ans 
d une partie du lieu & du revenu des Céleâins » 
comme ufufiruitier , & que venant à mourir , en 
1352 , il Ie\u: donna tout. Quelle donation avoit 
donc faite Jacques Marcel aux Céléftins , ii fon 
fils a joui même en partie du terrein que le 
père avoit acquis des Cannes ? Comment , Aii- 
vant cet Auteur, t ayant confcu purement & fim- 
plement i fon fils a-t-il pu le pofféder à titre 
dufufruit? Quelles font les rentes quil leur a 
données ? quelles font les réferves du produit 
des 40 liv. de rente des deul Chapelles dont 
Garnier .Marcel touchoît une partie ? Si cela 
eft , il n'en refleit feulement pas affez pour lac- 
quit de la fondation. Rétablirons donc la vérité 
dans tous ies droits : ce ne fut quen 1352 que 
les Çéleftins furent établis & mis en poflfeflion 
du lieu qu'ils occupent , par la donation que 
leur en fit Garnier Marcel 9 par Contrat du la 
Novembre de la même année. Robert de Jufiiy 
Chanoine de S. Germain-FAuxerrois & Secrétaire 
du Roi , qui avoit été Novice chez les Céle£- 
tins ( non p^s à Marcouffî, comme le dit (fu Breul, 
car ce Monaâère n a été fondé que 45 ans après 
fa mort 9 mais à S. , Pierre de Châtra pires de 
Çompiégne ) contribua le plus à leur ^hKire" 
. ment. Les Secrétaires du Roi établirent , à fa 
foUicitation 9 leur Confirèrie aux Céleftins; &9 
avec la permiifion du Roi Jean, ils leur don- 
nèrent chaque mois une bourfe paareille à: celle 
qu'on leur diftribuoit. Charles ^ Dauphin & Ré- 
gent du Royaume , confirma cette libéralité en 
1358, & leur permit d'acquérir 200 liv. parifis 
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qu'il amortit par fes Lettres ^ données à Melun^ 
au mois de Juin 1360 ; le tout fut confirmé 
par le Roi Jean en 136^1 & 1362. Les Céleftins 
fouiffent encore de cette bourfe, évaluée à 300 liv. 
paiv an. Charles étant parvenu à la Couronne , fe 
déclara non feulement leur proteâeur , mais 
même leur fondateur ; il ne fe contenta pas de 
la bourfe de Chancellerie & du don de 200 liv, de 
rente qu'il avoit ratifiés , il leur donna dix mille 
francs d'or 9 & les bois pour la conftruâion de leur 
Eglife. Il fit bâtir les lieux réguliers ; il y joi^ 
gnit une partie des jardins de l'Hôtel S. Paul » 
& mit le comUe à fes bien&its par les plus 
grands privilèges & par les exemptions qu'il leur 
accorda. Son fùccefleur étendit cette faveur fur 
tous les Monaftères de cet Ordre ; c'eft ce qu'on 
peut voir par les différentes Lettres-Patentes de 

J358 • 1359^ 1367^ 1369 & 141^- 

L'Eglife , à laquelle Charles V avoit mis la 
première pierre 9 le 24 Mars 1367, fiit dédiée 
fous le titre de l'Annonciation de la S* Vierge , 
le 15 Septembre 1370. Le Cloître a été reconf- 
trait en 1539, & fini dix ans après. La Cha- 
pelle que Louis , Duc d'Orléans , fécond fils de 
Charles V , fit bâtir aux Céleftins , renferme 
plufieurs tombeaux dont ^ la fculpture offre aux 
curieux ce qu'il y a de plus parfait en ce 
genre. Je parlerai ailleurs du motif qui engagea 
ce Prince à faire conftruire cette Chapelle. • 

L'Ordre des Céleftins en France a produit plu- 
ii^eiirs Sujets diftingués. Il eft gouverné par un 
Provincial qui a la même autorité fur tous les 
Monaftères de l'Ordre en France , que le Général 
fur tout rOrdre entier , & celui de Paris en eft le 
Chef. Cette prérogative leur fut accordée par une 
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Bulle de^ Clément VII, en 1380, & il y eut à 
ce fujet , en 141 S 9 un Concordat entre les Céleftins 
de France & ceux dltalie , qui a été ratifié par le 
Souverain Pontife en I42>. 

* Rue des Nonaindieres. Elle va depuis la 
rue de Joui jufquau Quai des Ormes,, en &ce 
du Pont-Marie, On devroit écrire & prononcer 
xue des Nonains d'Hières , nom qu elle porte 
dans tous les titres, Eve , Abbeffe d'Hières (x), 
acheta en cet endroit une maifon de Richard 
Villain , en 1 182 , moyennant 25 liv. & 50 fols 
de cens annuel. Sauvai dit que de fon temps 
elle s'appeloit la Maifon de la Fie (^y); c'eft cer- 
tainement Ce qui a fait donner à la rue le 
nom de ces Religieufes. M. Robert dit quie le 
bout de cette rue s'eft appelé , en 1450 , n^ 
aux Ormes. VAuteur qui lui a fourni cette No- 
tice , s'eft trompé , à ce que je crois ; car , dès 
1300 , cette rue portoit le même nom qu'au- 
jourdllui; il Ta fans doute confondue avec le 
quai auquel elle aboutit. 

Le Quai des Ormes. Suivant la Caille , il 
s'étend depuis la rue GeofFroi-l'Àfnier jufqua la 
Tue du Paon blanc. L'Abbé de la Grive 8c M. 
Robert le placent entre la rue des Nonaindières, 
& celle de l'Etoile , & 1^ nomment Mofils & 
MonjUs. J'ai remarqué ci-deffus (Voyez rue de 
TEtoile) que c'étoit une Arche appelée Beau- 
fils. Ce lieu fut deftiné par la Ville , en 1586, 



(* ) Gall. Chrift. , tom, 7, j (y) Tomu % , p, 170. 
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pour le dibâclage des bateaux , jufqu aux Céleit 
tins ( ^ ), &: la place aux Veaux y fut transférée 
par Arrêt du 8 Février 1646. 

Rue du Paon-Blanc- Elle defcend de la rue de 
la Mortellerie fur le quai des Ormes 9 ou plaee 
aux Veaux. Valleyre ne Ténonce que comme un 
culde-iaCy quoiqu'il ne paroifTe pas qu'elle ait 
{amais été fermée à aucune de fes extrémités. 
Çorroxet ne l'indique que fous le nom général 
de dcJUnu à la Rivière. J'ai obfervé que le nom 
de TW de la Poney ou de P Arche dorée y que lui 
donnent quelques Auteurs , ne me paroiflbit 
convenir qu'à la rue de l'Etoile. M" de U Grive 
& Robert ont mal placé cette rue , eh la met- 
tant 011 eil celle de la Mafure , & celle de la 
Mafure où eft celle-ci* 

Rue s. Paul. Elle commence à la rue S. An- 
toine 9 & aboutit au quai. & port S. Paul. Son 
origine eft fort ancienne , puifqu elle la doit à 
l'Eglife dont je vais parler. 

L'ÉGLISE S. Paul. En parlant du Monaftère 
que S. Eloi fit bâtir dans la Cité , vers l'an 633 y 
l'ai remarqué qu'il defiina un lieu hors la Ville 
pour fervir de fépulture aux Religieufes , & qu'il 
y fit conftruire une Chapelle , fuivant Tufage.' 
Sauvai & quelques modernes en ont placé l'é- 
poque en 050. Les Maîtres Foulons ont adopté 
cette d^ie : on lit à la tête de leurs Statuts ,. 
unprimés en 1742 9 qu'ils firent bâtir l'Eglife 



(î) Rcg. dclaViUca if. 371. 
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S. Paul fous le régne de Clovis IL Ces Auteurs 
n^ont fans doute pas feit attention , i° qu'il n eft 
guère vraifemblable qu'on ait pu laifler écouler 
un fi long efpace de tenips entre la conftruâion 
d'un Monaftère compofé de trois cens Religieu- 
£es 9 & la deftination du Cimetière qui devoir 
leur être aSeSté; 2^ que dès l'année 640 > S. Eloi 
fiit nommé à l'Evêché de Noyon , & ipi'û partit 
auili-tôt pour fe rendre à Rouen , & s'y prépa- 
rer à recevoir les faints Ordres. 

Tous nos Hiftoriens conviennent que cette 
Chapelle Cimetériale étoit fous l'invocatimi de 
S. Paul , Apôtre , & ils fe font fondés fur l'au- 
torité du texte jic la vie de S. Eloi , écrite pai^ 
S. Ouen, fon ami. L'Abbé Lebeuf a penfé au 
contraire qu'elle étoit fous le nom de S. Paiil, 
premier Hermite. J'oferai dire que les raifoi^s 
qu'il en apporte ne m'ont point paru affez décifives, 
pour embrafler fon opinion, laquelle eft contraire a 
la tradition & aux monuments hiftoriques qui en 
font mention. Ce qu'il y a de certain , c'eft que 
cette Chapelle 9 ou Eglife 9 a été amplement ap- 
pelée de S. Paul, ou de S. Paul-des-Champs, 
(parce qu'elle étoit fituée hors la Ville), & que 
S'* Aure & l'Abbé Quintilien y furent inhumés. 
Le corps de cette Sainte fut transféré dans fon 
Monaftère ; à l'égard de celui de l'Abbé Quinti- 
lien , il relia dans cette Eglife. Le Procès-VeAal 
du 6 Oâobre 1490 , rapporté par du Breul {a)^\ 
prouve que fon tombeau avoit été ouvert en 
1195 5^1350 & 1377 9 & qu'on n'y trouva rien 
^ui pût donner des lumières y qu'une lame de 



{a) ?Êg. M. 
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plomb avec ces mots , Quintiniani Abbàtïs ; ce 
qui a fait conjeâurer à quelques Savants (A) 
que le Monaftère de S. Eioi étoit double , & 
que Quintilien étoit Abbé de celui des hommes. 
(V. Quart, de la Cité, Pag. la.) ' 

Quoique Charles le Chauve (c) eût donné, 
en 871 , r Abbaye de S. Eloi à TEglife de Paris , 
il ne parG*t pas que , jufqu'au XII* fiécle , il y 
ait eti aucun changement à TEglife S. Paul ; en 
Il 07, elle eut le même fort que le Monaftère 
de S. Eloi , & (es dépendances , qui fiirent don- 
nés à l'Abbaye de S. Pierre-des-Fofles. Thibaut 
rayant remife à l'Evêque de Paris, en M25 , il 
eft vraifemblable , comme je lai obfervé , que 
ce fut vers ce temps que TEglife S. " Paul fut 
érigée en Paroiffe , ainfi que les autres Chapel- 
les dépendantes de S, Eloi. C'eft , à ce que je 
dlrois , ce qu on peut inférer > i^ du titre Ecclejia 
donné à ces Chapelles par la Bulle dlnnocent II, 
de 1336 ; 2° de la qualification de Prtfbyur ^ 
donnée , vers le même temps , à celui qui feifoit 
rOffice à S. Paul. 

Cène Eglife fiit rebâtie au XIII*,fiécles mais 
depuis la nouvelle enceinte que fit faire Philippe- 
Augufte, les environs de S. Paur ayant été cou- 
verts de maifons , & le nombre des habitants 
«'étant confidérablement augmenté , fur-tout lorf- 
que Charles V eut fait bâtir fon Hôtel de S. Paul , 
cette Eglife fut reconftruite , augmentée & déco- 
rée par les libéralités de ce Prince & de fes 
fuccefieurs , & dédiée Tan 143 1. On y a fait des 



(i) Valefius , de Bafd. Pari- 1 ( c ) Paftoral. B. p. 54. &I>- 
£acis4p.46i. Ip. loi. 
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augmentations en 1542 & 1547, & pluiieurs ré- 
parations , foit pour Tutilité y foit pour Forne- 
ment, en i66i. • 

* A côté de cette EgUfe eft un ancien bâtiment 
appelé la Grange S. Eloi > où il y a ime prifon 
publique. 

i C'étoit joignant le Cimetière qu*étoit fitué 
l'Hôtel des Abbés de S. Maur , que Charles V 
acheta le 3 Septembre 1362 {d) ^ & qu'il com^ 
prit dans fôn Hôtel de S. PauL II le nomma 
£ Hôtel de la Conciergerie : il ocaipoit tout le 
terrein que couvrent aujourd'hui les maifons bâ- 
ties entre FEglife & la rue des Lions ; l'étendue en 
étoit fi vafte , qu'indépendamment d'un Jardin fort 
fjpacieux, on y conftruifit les appartements du 
Dauphin, du Duc d'Orléans fon frère , du Duc 
(de Bourgogne , & d'autres Seigneurs. 

Cet Hôtel de S. Maur avoir été bâti par l'Abbé 
Kaoul, en iilOy fur l'emplacement d'une grange 
que Philippe-Augufte lui permit d'acheter (e). Il 
nit vendu , en 1362 9 au Dauphin , appelé depuis 
Charles V ; ce qui obligea les Abbés de S. Maur 
d'en acheter un autre , rue des Barres , comme 
Je l'ai remarqué. ( V. Quart, de la Grève, pag. 40.) 

c 

Rue des Prêtres S. Paul* Elle fait la con- 
ùiuation de la rue dé Joui^ & aboutit à la rue 
S. Paul. J'ai déjà obfervé que la rue de Joui 
fe prolongeoit jufqu'aux murs de l'enceinte de 
Philippe-Augufte , & que dans cet endroit il y 
avoit ime faufTe pone . qui lit donner, à cette 



( rf ) Thtcfbr des Chartes. 1 (e) Thréror des Clwrtc^, 
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partie le nom de rue de Ut faujfe^ Po$cm^ & PmI^ 
{bus lequel elle eft énoiicée dans le Cenfier de 
S- Eloi ,' de 1367. Celui de rEvêché , de iy7x\ 
indique le bout de cette rue fous le nom de 
(Archet S. Paul. Lorfque rouxontinua cette rue 
jufqu à celle de S. Paul , on lui conferva la même 
dénomination de rue d^ ^ fauffe Poterne : depuis 
on lui a donné celle des Prêtres S, Paul, parce 
que la plupart de ceux qui deflervoient cette 
Eglife avoient leur dbmicile dans cette ruei 
comme ils Font encore à préfent^ 

Rue nevve S. Paul. Elk va dun bout 
dans la rue S, Paul , & de l'autre *^au coin de 
celles de Beautreillis & Gérard Boquet : elle a 
été ouverte fur Tancien. emplacement de Fhètel 
S. Maur , qu'on avoit deftiné depuis pour les 
Ecuries d'Ify^dle de Baviè^re; ce qui Tavoit fait 
appeler t Hôtel des Eçurks de la Reine. Le vaE- 
finage de TEglife S. Paul lui a fait donner le 
nom qu'elle porte aujourd'hui. 

Rue Percée, Elle aboutit d'un côté à la rue 
S, Antoine ,. & de l'autre à celle des Pcêtrejs 
S. Paul. Elle eft ancienne ; Guillot en fait men-.* 
tion & rappelle rue PèrcU: on lît.auflt rue Perciéc 
dans le Rôle de 13 13 >& ce nom n'a pas changé 
depuis, C'étoit dans ç^tte rue qu'étoit THôtél 
de Pierre de Giac, Chancelier de France, qui 
fe nommoit auparavant P Hôtel des Marm<m/ets.i 
l'en ai parlé çi-rdeffus, à l'article de iarùe ùq 
Joui. 

Rue des Trois Pistolets. Elle fait fa 
continuation de k rue neuve S, Paul » depuis la 
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fve BeautreiUis )ufqit*à ceMe dn Pêtk-Mufc : foji 
pom eft du à une enfçigne« Ceft par une £iute 
dlmprèffion qu*eUe eft nQpimée , dans le Procès- 
Verbal de 1636 ,m« des Trois-rPiJiolUs^ 

Fin du doii{jémc Quartier^ 
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JPPROBATIOW DU CENSEUR ROYAU 

J'ai lu, par ordre de Monfeigneur le Chancelier,, un 
manufcrit , intitulé : Rechçrches critiques , hifloriques 6» typo- 
graphiques fur la Ville de Paris , &c. Quartier S. Paul . ou 
de la Mortellerie. Cet Ouvrage ^ rempli de recherches 
curieufes & intéreffantes , accompagnées d'une critique > 
fage, judicieufe& éclairée, m'a paru très-digne de Tim- 
preflion. A Paris 3 le ic Septembre 1773. 
^ Signé, BEJOT. 
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RECHERCHES 

CRITIQl/ES, 

lîISTpRI^UES ET TOPO(3RAPHlQÛES 

SUR LA VILLE DE PARIS. 

XUI; QUARTIER; 
S^' A VOIE, ouj>E LA FERRÈRIÈ. 

V«fc Quartier eft horhé à Foriènt par k 
Vielle tue çlu Temple e^^dufivement ; an îepten^ 
tfion , par les nies de$ Quatre»-Fils & des Vieilles 
fjaudrierres mifli eicliiûvement ; à l'occident, 
jiar les rues S'^ Avoie & Barrè-du-Bec inclufive- 
nient , depuis le çom de la rlie des Vieilles-Hau- 
drieues jufqu'^ Iji rue de la Verrerie; & au midi, 
par les rue3 4e Û Verrerie & de la Croix* Blanche 
incluûVement ^ depui$ le coin de la rue Barir e*du- 
Bec jufqua la vieille rue du Temple. 

On y compte feite rues , un cul-de-fae ^ quatre 
Communautés d'Hommes , une de Filles^ &c. 

Rue S*^* AVOiè* Elle fait la continuation de 
là rue Barre- du-Bec, & aboutit à la tvie du Tem- 
ple, au coin de la rue Michel-le-Comte. Sur le 

Aij 
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Plan de M. Robert, elle eft mal-à-prop6i^ro^ 
longée jufqua la rué Chapon* Anciennemeat 
on ne la connoifToit que fous le nom de grand» 
rue du Temple ^ dont elle faifoit partie; on lui a 
donné celui quelle porte , à <:auie de la Chapelle 
& Hôpital de S'* Avoie qui y font fitués. Les Ar^ 
chives du Temple fcÉ^ mention d'une rue du Four 
du Temple qui donnoit dans celle-ci ; elle étoit ii- 
tuée entre la maÛon de U Barre & la rue S'* Croix 
de la Bretonnerie. 

Les Religieuses de S** Avoie, Nos Hifto- 

tiens fe font expliqués fi différemment & avec 
fi peu dexaûitude fur Torigine de ces Religieu- 
fes 9 qu'on ne peut manquer de fe tromper en 
fuivant ce quils en ont écrit : le; uns attribuent 
leur établiffement à S. Louis ; le Maire ( ^ ) & 
Brice ont adopté cette opinion 9 fur lautorité de 
du Breul ( ^ ) , qui cite pour garants Belleforeft & 
Carrozet. Du Breul s'efi: encore plus écarté de 
la vérité y en confondant ces Filles avec les Bé - 
guines de XAve Maria , & la porte -des Barrés 
avec celle du Temple. D'autres (c) font honneur 
de cette fondation à Jean Suivant ^ ou à Jean 
Herfanty tous deux Chefciers de S. Merri. CeuXî 
ci croient que dès le commencement on établit 
des Béguines en cet endroit : ceux-là «> qu'elles 
ny ont été introduites qu'après. On verra plus 
bas qu'ils ne font pas plus d accord entre eux 
fur l'époque du changement furvenu dans cette 
Maifon au commencement du fiécle paflë. Toutes 
ces contradidions ne prennent peut-être leur 



{a) Tom. I ,pag. 555.— | (c) Hift. Eccl. Parif. T. i, 
icr, toifi. 1 , p. 66. j p. 510.- 

(4) liv. j,p. 81^. I p. 11^0. 



Quartier Sainu-Avoie y ou de la Verrerie. 5 
fource que dans le mot Béguines , que Ton n a pas. 
bien entendu 9 ou auquel on a donné trop d^ex- 
tenûon. Les Bégùims étoient des Filles ou Fem- 
mes dévotes qui 9 fans saftreindre à aucune rè- 
gle , ni s'engager par des vœux , vivoient en 
commun y & confacroient à la prière & à d'au- 
tres exercices de piété , le temps qu'elles n'era- 
ployoient pas au travail des mains ; ainfi elles 
tenoient un milieu entre le genre de vie des 
Laïcs & celui des perfonnçs qui avoient em- 
braffé l'état religieux. Le peuple , qui n'eft ja- 
mais bien inftruit , prit l'habitude de donner le nom 
de Béguines à toutes les femmes qui vivoient en 
commun ; & même encore aujourd'hui il appelle 
ainfi , quoique très mal-à-propos , des Sœurs de 
Communauté » & celles qui portent un habit de 
Relîgieufes & vont quêter dans les Villes. 

Le P. Dubois {d) eft le premier de nos Hifto- 
riens qui nous ait donné quelques lumières fur 
l'établiffement des Filles de S'^Avoie : il paroît, 
par un AÔe paffé devant FOfficial de Paris , le 
Samedi avant Noël 1288 (&rion 1283 9 comme 
le difent tous nos autres Auteurs ) , que Jean 
Séquence {aliâs Séquent & Siiivant ) Chefcier de 
S. Merri, avoit acheté depuis peu une maifon 
dans la rue du Temple , & rembourfé une rente 
de 7 liv. 2 f. dont elle étoit chargée. Le même 
ASte porte , que lui & une Veuve nommée Conf- 
tance de S. Jacques , avoient , à leurs frais , re- 
bâti cette maifon , dans l'intention d'y placer une 
Communauté de pauvres Femmes veuves , âgées 
de cinquante ans & plus , & qu'ils y en avoient 
déjà établi quarante. Ils donnent en conféquence 

W -1 ■' * ii.i .1 I » I 1— à)— — 11^— I I I I ■ Il 

(</) Hift. ccckC Parif. t, i » p. 5X€* 
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cette maifon ^uxditçs pauvres Fçmmès en tôut^ 
propriété 9 avec ies appartenances & dépendances* 
Enfin la Supériorité & radfniilillratioh de cettç 
Maifpn font fpéci^lçment afWléfes & réfervées aU 
Chefcier de S. Merri , & à fes fticceffçurs. 

L'Abbé Lebçuf dit {t) qui! y avôit dans % 
lue du Templç , des Aiaifons & w Oratoire du 
ppm de S"* Avoie , dont Jean Séisîûehce fit en pàt^ 
tie l acquifition en 1283 > & que le Chajpkre acheta 
Je refte en i;i9Qf Ce récit ji'eft pas confotrne ^ 
TA <^ que )e viens dç citer, il ^y ^ft pQÎpt fiiit 
beutipn dç Chapelle ; & d^j^ Breu| (/) rapports? 
ynç Iiîfcription fcellée dans le mur $ qui contierii 
|in Legs fait par M"^* Jean lïerfant y Jadis fonàatcup 
4c h ^hapdh de tHottl S^^ Avoie. tç P. Duboîç 
penfç auffi que Je nom de S^* Avpi^ ne fuit donné 
à la Chapelle & à la Maifpn des pauvres femmes , 
que poftérieuremènt à Tah itBB? Il eft certain 
qu'en 1303 > & mêmç au milieu du XVî^ fiécle, 
pij le^ appeloit Us pauvres veuves de i($ rue dk 
Temple , les pauyres femmes yeuves en r deçà la 
porte du Temple , & que dans tous Içs titiies du 
Chapitrç 4^ S. Mgrri , le Chefcier y çft appelé 
Ma^ijlcr j feu Provifor Domâs pauperùm Mulierum 
(le pàrt4 Templi. Paji cependant lu , dians le? Archi^ 
VÇS 4ç ce Chapitre, un Contrat de 1423 , par Içr 
quel les Maitreffe ^ BanneStFemmes de tJiôul ^ 
ffcipifal Jf^ ÂvQiè iMi vendirent une ip^ufpn qui fait 
aujourd'hui partie de celle ^ts Çonfuls, Cprro^et 
^ le pian ^e DheuÙand indiquent également I4 
Chapelle S**' Avoie ; & dans uii Plan Terrier Mf, 
<lç St Merri I en 1512, k rue pii elle eft fituée 9 
€ft élîpuc^ tue ^ Tempk , autrement ^* Ayoie. 

UeU-lv..' ■.'.. ' ■■> ■->... ■ . ■ . ' " ■ ■ ' ■ ■ - . ' \ ...1.L.4JIU" 



Quartier Suinu-^Avoie y ou delà Verrerie. 7 
Je ne vois point que îétat de dette Maifo^ 
ait changé , ni qu'on ait introduit des Réfigieufes 
Béguines , comme lavance Dom Félibien (g), ainfi 
que M. Piganiol & FAutcur rf« CaUndrur hzjhri* 
fue , qili Font exaâement copié. Le préambule 
jtes Lettres Patentes de 16^3 >( A) dans lequd 
tUes font appelées Mtrc & Sœurs de la ChapclU 
5" AvûU , femble annoncer qu'eÛes n'étoient d'au- 
cun Ordre , qu'elles n'avoiertt huile règle certaine 9 
& que , pour fe conformer aux Ordonnances , elles 
avoient demandé à fuivre cdle de S. Âuguftin , & 
tfêtre aggnégées & incorporées avec les Urfuli- 
nes. M. Robert a placé en 1607 » Fépoque de ce 
changement ; U ne s'eft apparemment oas rappelé 
que les Urfulines n'ont été établies à Paris que 
xinq ans après. L'Âbbé Lebeuf Ta fixé à Tannée 
1620 9 & par conféquent environ deux ans trop 
tôt. Sauvai ( i) au contraire & la Caille Tout re* 
trulé jufqu'en 1616. 

M"**Luillier , veuve de M. de S" Beuve , qui 
avoir procuré un établi^Tement aux Urfidines» eft 
ayant reconnu l'utilité , chercha les moyens de 
les multiplier : elle propofa aux bonnes Fermes- 
'de la Maifon de S'^^Avoie, de concert avec M. Guî 
Houiffier , Curé de S. Metti , tfembrafler la Rè- 
gle & les ConftitutionS des Urfulines , & promit 
de leur donner, à cette condition, loooliv. de 
rente. Le Concordat par lequel ces bonnes Fem- 
hies acquiefcèrent à ce changement, fut iigné le 
ïo Décembre 1621 , homologué par les Grands^ 
Vicaires de M, le Cardinal de Rets , Evêque de 

-" ^ i ; r ^ ^ 

* {g) Hift. de Paris , tom i , l ^ {k) Hift. de Paris , tQm, 4> 

Ç; '*??n:^^^g- ^- 4: » P- ÎH.— p. 7?. ^ , ^ 

Cal. mit. p. 4^i. J ( / ) Tom. i , p^. 71 ç . 

' \ (ÔSatival.t. j.,p.i45r. 
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PaH^i l0 4 Janvier fuiy^>t (&), confirmé paf 
|ç Souverpip PppUfp ^ & approuvé par Leftreg 
jPatpntes du mois dç Février i4^3 , vérifiées au 
Parlement quelques jourf apr;^. Lçs E^eligieufef 
Px(\k\\x\^s furent mifes^ çn pofTeilion d? Jt^ MaifoQ 
de S'^ Ayoie ^ès le moïç de Janviçr lôj^i, ï-e$ 
bonnes Fçtnfnçs qui Tocçupoient , & dont Iç 
pombre était réduit ^neuf j, prireni: Thabit , 8ç 
perfévérèrenf avçc édiiîçatipn dans le nouv^ 
ïnftituî qu'elles avoient embraffé. Ce changemenÇ 
it'a rien fait pçrdrp aq Cufé ide^S. Merri de fes 
droits fur cette Nf aifoi> > & H coi^fçrvç tous çeu3( 
^pnt ont joui (q$ prédéceffçufs, 

Qn trouva à^n^ cette tue plt}i;eurs be^uxll^r 
telç ; celui d^ BeauvilUer^ , ou dç S. ;Aignan [l) 
fax bâti pour ^.* de Mefme , Cpmtç d'A vaux , 4 
connu par fe? Négociations. Gelui de Mefme ^ 
jfitué yiST^-v;§ , étpit THôtél du Connétable 
^tiM de Montmorenci : Henri JI. ^y ^P^^^^f 
qUplquçfois , ce qui lavpit ^it appelçr k togis 
4h Roi. 14a Çaillç, qui apubU^ fqn Plan en 17 14^ 
î§ nOfPP^Ç çnçQre Pptel de Montmorenci , qupîquç 
quelques, années ^qparayant il appartint 4 M. de 
Mçftne , nommé premier Préfident en 1711. Lej 
JH^tçls de Caunwffiii ^ 4ç ia Tfiînpuille mémçpi 
suffi ^tteptiçîi, 

Ryç Çàri^E-PV Be€. Elle commence à la ruç 
Ôe lî^Verferie, & abQutit à cçUe de §**" Avpie» aij 
fQln des ruej Sainte -r Croix 4ç I^ Çretonneriç â| 
BÇlîYe S, Merri, On Ta nîalr^-prppQSi ripminéç fm? 
fliWÇlqyÇS Plans Barduheç çn "" f^V^t nipf , pu ^^f 
éé &^Çx 6\4liQt r^ppçlie rWQ dç rÀbbayç du Bçc. 

ni . Il II m I II III " Il i r ii II " ■ I I in II I M U 
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Quartier Sainte- Avoie , ou de la Verrerie. 9 
H^Uçuin. Sauv^ (m) a héfité fur Torchographe du 
nom de cette rue , & fur fon étymologie : il 
vient , dit-il , ou dune maifon appelée , en IZ73> 
domus de Barfa , ou dune autre qui 9 au milieu 
du XVI» fiécle , fe nommoit THôtel de la Barre 
du Bec, ou enfin de THôtel de FAbbé de N. D. 
du Bec-Hellouin en Normandie. VAQte qu il cite, 
qui eft un accord paffé entre Philippe le Hardi & le 
(Chapitre de S. Merri , en 1273 , ne laiffe aucune 
incertitude : il fait mention de la maifon de la 
Parre qui avoir appartenu à Simon de Paris 9 Se 
qui étoit alors à l'Abbé du Bec* Ceft donc conf- 
tamment par la demeure que les Abbés du Bec 
y ont faite , quelle en a pris le nom. A Tégard 
de celui de la Barre , je crois être fondé à en 
rapporter Torigine à cette maifon , qui étoit le 
Siège de la Juflice que TAbbaye du Bec poffédoit 
en ce quarûer : on appeloit ces endroits la Barre, 
Marra , feptum Curia , Çancetli Atiditorium* De4à 
vient que nous difons encore des enchères & 
des adjudications faites à la Barre dés Requêtes 
du Palais , la Barre du Chapitre N. D. la Barre 
>de rOfficialité 9 &e. Ce nom, ainfi que celui de 
Barreau , vient d\me barre de fer , ou d'une bar- ' 
rière de bois , qui féparoit le lieu oîi fe tenoient les 
Plaideurs , de celui qui étoit réfervé aux Juges ; & 
c'étoit à cette Barrière que fe plaçoient ceux-ci , 
pour y recevoir les mémoires & lés requêtes qu on 
avoit à leur préfônter. Le Chapitre de S. Merri 
flvoit une femblable Barre à rextrémité dû Cloître 
du çpt^ de la. rue S, Martin , qu'on nommoit Us 
Bams S, Merrif Dans cette rue , & près celle de 
1^ Verrerie ^ il y en avoit une autre dont les Ar- 

VL . . > . . ■ k" ■ . n i N i. . ..lu II I 1 i> 



lo Rtdurchts fw Paris. 

chires du Temple font mention, en 1463 ^ fout 

le nom de rue Zïor/e» 

Ry£ P£S BiLLETTES* Elle traverfe de la rue 
4de la Verrerie dans celle de Sainte-Cr<»x de la 
Bretonnerie. Au XIII^ fiécle « elle s'appeloît rue 
de$ Jardins : nos ayeux n'étoient pas u puriâes 
que le dit M. Piganiol {n) ^ qui prétend qu en 
1 290 9 & long'Umps aprh , on la nommoit vicus 
Hortorum ; ils difoient iimplement viens Jardine^ 
rum , & vicus de Jardinis , comme , on le voie dans 
les Lettres de Philippe le Bel> du mois de Dé*- 
cembre 125^ (o) , & dans FAâe de la Confécra* 
tion de la Chapelle des Billettes^ faite lé iz Ma£s 
1350 par l'Evêque de Dragonare*, Vicaire* 
Général de Foulques de Chanac, Evêque de Paris* 
Au XV^ fiécle , ori la trouve indiquée fous le 
nom de rue oà Dieu fut bouilli ^ du Dieu Boulii^{p)^ 
& enfin dans Corrozet 9 fous celui des BiUettes. 
On a cherché & donné différentes étymologies de 
ce nom : Sauvai {q) infinue quil pourroit bien 
venir d'une efpèce de péage qu'on appeloit en- 
core de fon temps BilUtu , à Toccafion d'un billot 
de bois qu on fufpendoit à la porte de la maifon 
ou ce péage fe payoit. Pour autorifer cette idée 9 
il penfe que la rue de la Verrerie » conduifant à 
ïancienne porte S« Merri, on payoit peut-être 
le péage à une maifon fituée dans cette rue > au 
coin de celle des Jardins , qui en aura reçu le 



raciileufc. Paris , dçs Ha);çft 
1715 , tom. 1 3 p^ 30^ & fuh* 
{q)Tom. I, p. 117, 



(/r)Tom.4, ^'504.. 
(o) Du Brcul , p. 97^. 
ip) V. Remarques hiftori- 
ques fur la fainte Hôftie mi- 

^* Dragonara , ou Tragonara , autrefois ville Epifcopale du 
Koyaumc de Naplcs dans la Capitanate, . 



Quartier SuinH-Avme, eu de la Verrerie, 1 1 
fiptn 4^ T^^^ des BiUçttes, Tavoue que cette opi« 
pion ne nie p^roît <ju unç conjeûure hafardée : 
>i eft vrai c|ù*on à àppçlé ÈilUttc une petite en- 
feignê pofée aux lieux ou on devoit payer le 
péage, nfais U rue de là Verrerie n'étoit point 
yiti chçmin royal où Ton pût établir un Bureau 
pour la perception d^un pareil droit ; les mar^ 
chandifes qui y étoient fiyettés dévoient le payer 
9vaht que d'entrer dans la Villj^ « ainii les droits 
i^toîent perçus de ce côté à la porte Bau» 
doyer , & de l'autre 9 à celle de S. Merri. On voit 
idaiiç le5 Aftes du temps que îendroit voiiin de 
cette dernière porte s'*appeloit la maifon du FUau^ 
jSc non des Billette», Dom Félibien (r) s*étoit çon* 
fènté de dire que pmtitn c'étoit la maiTon du 
Juif, dont je parlerai i Tartide juivant ; & 
>i. Fleuri (^) dit que la rue des Jardins a étéap* 
pelée depuis , dés Billettes, 4 caufc^ comme on croit^ 
4e Tenfeigne de la maifon di; }xî\î. Li' Auteur du 
ÇalcTiirkr h'^Qriqm (^), qui a copié inot pour 
toot, Dom Félibien 9 décide harcUment ce que 
l'original n'avoit avancé que jpaç conjeâure» Le 
V. Papebroch [u') donne une autn? ètymologie dif 
nom de BiUettés : il dit quç les Tierçaires de 
rOrdre des Carmes portent un petit Scapulaire 
en forme de Biilettes; c-eft ainfij, ajoute-t-il, que 
}es François nomment de petits morceaux de drap 
longs Se quarrés , qui ont feit donner te nom aux 
Biilettes, Je ne fais fi les Religieux Hofpitalier$ 
de la Charité N. D. qui ont précédé Jes Carmes 
dans 1q Couvent des Biilettes , portoient de fem^ 



( r ) Tom. I y p. 460. I ( O Cal. iiift. p. 141. 

(5) Hift, çççkl. tQin. 18,1 . (a)Re(p.aclP.Scbaft.àSaii^ 
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Wables Scapulaîres ; mais il eft certain qullj n'é-. 
toient pas du Tiers Ordre des Cannes , & qu'ils 
étôient connus fous le nom de Billettes. D eft 
également confiant que le nom de Billettes étoit 
Connu en France avant celui des Carmes. M, Bail- 
ler (jtr) avance que S. Bernard établit, en il il, 
un Monaftère de Filles Billettes .au Diocèfe de 
Langres, & que leur Monaftère portoit ce nota 
lorfque la bimheunufc Hombctinc , fœur de S. Ber- 
nard , s'y retira > & y mourut en 1141- J'ignore 
oii ce fa vaut Critique a puifé ces deux anecdotes; 
il ne fe rappeloit pas fans doute qu^alors S. Ber- 
nard n'étoit pas encore entre en Religion ; que 
fa fœur 9 la bienheureufe Hombelîne , ne renonça 
au monde qu'en 1118, & qu^elle fe retira dans 
le Monaftère de JuîUi fous Ravière , dépendant 
de FÀbbàye de Molême, à laquelle il a été réuni 
depuis. 

Il y a donc bien de 1 apparence que ce font 
les Religieux Hofpitaliers de là Charité N. D. 
qui ont fait donner à la rue où ils furent établis, 
le nom qu'elle porte aujourd'hui : je me fonde à 
ce fujet fur l'autorité des Auteurs du DiUionnam 
de Trévoux^ & fur le nom de Billettes qui fut donné 
à ces Religieux dès les premiers temps de leur éta* 
bliffement à Paris , & fous lequel ils ont été connus 
dans les Provinces oii ils pnt été appelés. Il n eft 
pas même hors de vraifemblance que ces Hofpita- 
liers qui , dans leur otigine, n'étoient ni toîit-à-fait 
Ë.eligieux , ni tout-à-fait Séculiers , portaflçnt des 
Billettes fur leurs habits pour fe faire diftinguer , 
& que ce fût à cette occafion que le peuple leur 
donna ce nom. 

{x) Baillet , au xo & 11 Août > col. 1^1 Se 543. 



Quartier Sainte- Avôie , ou de ta Verrerie. X } 

Les Carmes dits Èillettes *. Je ne rappor- 
terai pas les excès facrilèges quun Juif nommé 
Jonathas , fuivant les Chroniques de S. Denys 9 
commit contre une fainte Hoftie quil jetta dans 
«ne chaudière d'eàu bouillante, après avoir épuifé 
£ur elle tous les outrages que la rage & llmpiété 
purent lui fuggérer. Tous nos Hifloriens nous ont 
tranfmis les circonftances de ce fait ^ & le miracle 
qui nous a confervé cette} Hoftie. Une tradition 
conâante, fondée fur le témoignage des Auteuts 
contemporains y \ts aveux du Juif, fon fupplice , & 
les aâes les plus autetitiques qui conftatent ce ttà^ 
racle , ne permettent pas d'en douter. U arriva 
le jour de Pâques , 2 Avril de lan 1290. Nos 
Hiftoriens , d accord fur tous les faits , différent 
enfuite entre eux fur ceux qui ont fuivi cet événe- 
ment. Corrozet dit (y) « que Philippe le Bel & 
» Madame Jeanne fon époule firent acheter la mai* 
» (bn du Juif , & qu ils y fondèrent une Eglife 
yf qu'ils donnèrent aux Religieux & Hermius de 
» l'Hôpital N. D. & Çie ce Monaftère s appelle 
» de t Humilité Notre - Dame , dit des Billettes >^. 
D'autres, avec plus de raifon ^ en attribuent la 
fondation à Reinier Flaming^ Bourgeois de Paris » 
lequel y fit bâtir, une. Chapelle en 1294. Du 
Breul , Dom Félibien, &c. ont lu cette date dans 
^es Leçons de l'Office qu'on fait en mémoire dô 



iy) Fol. lotfV^ 

* Je me fuis conformié, pour toùf ce qui concerne cet ar* 
ticle , à ce qu*en a dit le P. Théodoric de S. Reçié^^ Çarmc 
des Billettes , dans TOUVragc que f ai clt? cî-deïïus , & quTl 
a publié cniyx j , en % ypl, i/ï-ii , fous lé titre de Remarques 
hiftariques âonn€4s à tocdafion de iafainéc Hofiie miracu/eU/e^ 
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ce miracle. Le ?• Helyot la fixe en iip8i fûfcg 
qu'il ne place l'élévation dé Boniface VIII. fur là 
Chaire de S. Pierre \ que le 2.4 Novembre 1^97 i 
quoiqu'il eût été élu Pape , après la démimoii 
de Céleftin V , le 24 Décembre 1294. Ge rfeft 
(>as la f$ul<^ faute que le P. Heljrqt ait commifé 
aatis f article dont il s'agit ici. Enfin , il y â ^ea 
Hiftoriens > tels que Sauvai ({) & le Maire (a) ,( 

aui ont imaginé que ççtte Chapelle avoit ét^ 
onnée d abord aux Religieux du Tiers Ordre dcj 
S. François ^ & enflute au:^ Religieux Hpfpitalier^ 
de k Charité N, ï). Voici ce que j ai trouvé de 
plus vrai: la fnaiibn du Juif fpt confifquée; Reioier 
Flamingi Bourcepis de Paris, obtint du Roiun0 

gartie du terreiri qu'elle pccuppît , pour y faire 
âtir une Chapelle. Dom Félibien {h) a cru ^ fan^ 
fondement > que ce lieu étoit dans le Fief ^a\% 
Flamands , & qu'il étoit aihfi appelé à caufe d^ 
Reinier Flaming , fpndateur de la Chapelle. Ce 
territoire s'eft à la Vérité appelé la Terre ou le 
Fief aux Flaman4$ ; ?naîft alors on le nommoi; 
la Bntoiincm , & il étoit poffédé par Jeali Arrode^ 
Pannetier de France , qui le tenpit à foi & hom« 
mage de Jean de Sévre, Râinier Flaming eut re- 
cours à l'autorité du Souverain Pontife Bonifacei 
VIII , qiii^ par fa Bulle du 17 Juillet 1295 ^ en^. 
gagea rêvêque de Paris à lui permettre de cpnf- 
truire & de doter une Chapelle dans le lied 
fu£dit 9 s'il lui appaneaoit^ ou après quil en au- 
toit fait Tacquifition. La Chapelle fut bâtie en 
coûféquence y & appelée U Maifon des MiracUsé 



( a ) Tom. I , p. 4<d7. | p. ^is. 



Quartier Spunte-Avùie , ou de la Verrerie, if 
Gui 4e Joihville > msità-propos nommé Louis pat 
les Hi^oriens d^ Pftris >' Seigneur de Dongeust 
ou Dongiçrs , {4e JPomno Gcargio") avoit feit lâtir ^ 
é^ un tif U nommé Boucheraumont y un Hôpital 
peut y recevoir les malades & les pauvres paA 
fa^ts i U 1^ Ëiifoit deflervir par une petite Com-^ 
munauté féçulière d'Hommes &: de Femmes^ fous 
le titr^ $2: fous la proteâion de la S"^ Vierge ^ ce qui 
fit qu'on les nomma Hofpitalicrs de la ChariUN. D.* 
M. de Join ville qui cherchoit à former un éta« 
bliflement femblable à Paril , jetta les yeux fus^ 
la Maifofi des Miracles ^ que Reinier Flaming lui 
céda. PhUippe le Bel ne fe contenta pas d'ap-^ 
prouver cette ceffion ; il donna, au mois de Dé^ 
cembre 1 299 9 à ces Religieux lé refte de la mai« 
ion du Juif f & une autre maifon voifine* Quoi-^ 
que }ç me fois fervi du terme de Religieux ^ Sl 
qu'il foit même employé dans des Lettres-Paten- 
tes de Louis Hutin» du mois de Mars 1315 > & 
dans celles du Prévôt de Paris , du 1 1 Novem^ 
bre 1312 , oii cette maiibn eft appelée tHôpiuil 
des Frkres Religieux y ou Collège des Mirdctes de lu 
Charité N^ P. il eft cependant certain qu'ils n'é- 
toient d'aucun Ordre approuvé dansll^life. Gui 
de JoinyiUe les igLvoit enga^s ^ en ijop^ à choi- 
iir cel^i du Tiers Ordre 9 & ils Tavoient embra(fé 
fans autorifatio9 des Supérieurs EcçléfiaAiques 
& fans les foroialkés requifes: c^eft ce qu'ils 



* Le P. de S* Reué éti foc Tiépoqap en ii<?8 j mais il y n 
ctrear dans cetCe iiàcc , car on a <l«s Letcrei-Patente|5 de con-^ 
firmatioo de cet étâbË^meat , ^noées pat Philbpe k 9ci 
& Jeanne de Navarfe la £emme , Comtefle de Cbappayaç, 
db mois de SeptenikQ \t%i ^ ^1} a rappohics lui-même , 
<$oa« &f f. iS3^. 
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reconnurent eux-mêmes dans la Supplique ^ti^ill 
préfentèrent au Pape Clément VI ^ qui^ pair deuit 
Bulles du vj Juillet 1346 » les abfdût des cenfu*^ 
res qu'ils avoient encourues ^ ft^'oommet l'EvêcïU^ 
de Châlons poyr leur donner. Thabit ^Xû. réglé 
de Se Auguftin 9 ce qui fut exécuté lé 13 Aviit 
de Tannée fuivante^ La yiè exeihplairë de tes 
Religieux & la piété des Fidèles leur pxôcmh^ 
rent les moyens de bâtir un Cloître & des li<iuîf 
réguliers, & d'agrandir leur Chapellci. Elle fut 
confacrée, le jour de S. Grégoire j Pape, en 
1350 9 & non en 1330 9 ainfi qUe l'ont avancé 
du Breul & M. Châtelaini Upardit que le^ chaii^- 
gements qui fe firent au commencement du XV*; 
âécle^ & priitcipalement Texhauflement coniidérâ^ 
ble du payé de la rue des Billettes ^ obligea dig 
rebâtir dé nouveau le Couvent & FEglife } celle-Gi 
fiit dédiée lé 13 Mai 14(^4 

Comme il n'eft point de fourcé, quelque pii?ô' 
qu'elle foit ; qui ne puiffe s altérer & fe cor- 
rompre 9 le relâchement s'inrrbduiiit infenïiblë^ 
ment dans cet Ordre » lés Regiftres du Parlement 
en fournirent malheureufement dés j^reuves évi^ 
jdentes. Les différents projets de réforme qu'on 
propofa 9 éprouvèrent tant d'obftacleS , qu'il faillit 
y renoncer j & laifTef éteindre cet Ordréi Oh 
autorifa les Religieux Hofpitaliers à yendte leurs 
biens j pour payer leurs dettes & fournir à levài-^ 
fubfiftance. Ils offirirent en conféquencë leur mai* 
fon à cfifFérents Ordres religieux : CM* Voit qtfUs 
avoient pris des engagements ^ec les Feuillants^ 
^ voufoiént y établir leur Noviciat ; mais ceu:!!^-^ * 
ci ayant trouvé un lieu plus comihode , les Hctf. 
pitaliers trà^t^rénc av0c U$ Religieux Carmes de 

.VObfervancA, 



Quartier Sainte- Ai^ok , ou de ta P^erfefU. 1 7 
rÔbTervance de Rennes > en la province de Tours ^ 
& lent cédèrent CEglife , Prieuré & Monajiire dei 
SilUttes , & iou^JM biens meubles & immeubles ap^ 
partenans audit Iffkré ^ par concordat paiTé de- 
vant du Piiy & Boucher ^ Notaires au Châtelet 
de Paris ^ le 24 Juillet 163 1^ ratifié par le Gé^ 
Héral des Billettes le 19 Août fuivant ,. & par 
celui des Carmes le 22 Novembre de la même 
tmnéé. Ceft ce qui a fait dire à TAbbé Lebquf (c) 
que Us Carmes fncddkrettt ^ eh 163 1 ^ çUx Frïreà 
id€ la Charité de Neire-Dame des Billettes , quoique 
ce Contrat n ait eu fon entière exécution que deux 
ans après, M. T Archevêque l'ayant approuvé le 19 
Septembre de cette année ^ Sa Majefté le con- 
firma par fes Lettres^Patentes du 26 du mcme 
mois j vérifiées au Parlement le 8 Janvier 1632, 
& en la Chambre des Comptes le 22 Mai 163 J. 
Enfin > l'union de ce Prieuré à la Congrégatioft 
des Carmes reçut le dernier fceau de l'autorité^ 
par les Bulles confîrmatives qu'iU obtinrent d'Ur- 
bain VIII le 12 Février 1632 , en vertu defquelleë 
ils en prirent poffeffion le 27 Juillet 1633 > & il^ 
s'y font maintenus jufqu'à préfent* Depuis quel- 
ques âiinées > ils ont fait reconftruire à iieuf leuir 
Eglife* 

Les Religieux de la Charité Nôtre*Dame avoîent 
fait quelques acquifitions pour s'aggrandir , &; 
fpécialement celle d'une maifon fîtuée vis-à-viô 
leur Eglife. Charles V j par fes Lettres du 6 Juillet 
1375 ^ leur avoit permis de faire Conftraire une- 
arcade fur la rue pour y communiquer : elles 
n'eurent apparemment pas leur exécution ; car 



(c) Tom* I, î>. 148* 
XIIL (^uartUr^ ft 
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Charles VI , par d'autres Lettres du 29 Juin 138?^ 
leur permit de faire une voûte fous U. rue pour 
y aller. Cette maifon étant tŒj^iée en ruine , fut 
entièrement démolie au comm^pement du XVI^ 
liécle : il paroît que remplacement qu elle occupoit 
forme aujourd'hui le petit cul^de-fac de cette rue, 
qui conduit à une des portes du Couvent dç 
S'^ Croix de la Bretonnerie. 

Rue DES Blancs-Manteaux. Elle traverfe 
de la rue S"* A voie dans la vieille rue du Temr 
pie. Au XlIP.fiécle elle n'étoit connue que louj 
le nom de la Parchemincrie^ & de la petiu Parche^ 
mincrU : on la trouvè^ ainfi nommée de la petitç^ 
Bretopnerie , en 1268 , dans les Archives du 
Temple; mais les Religieux qui s'y vinrent éta- 
blir vers le milieu du même fiécle , portant des 
manteaux blancs, le peuple ne les appela que 
hs Blancs- Mantiaux y & en donna, le noin à la 
rue. Elle le portoit en 1289, ^ ïa toujours con- 
fervé depuis , quoiqu'on trouve encore plufieurs 
Aâes poftérieurs dans lefquels elle eft défignée 
fous le nom de la Vieille Parcheminerie , & d'au- 
tres dans lefquels on lui donne les deux noms. 

Les Blancs - Manteaux. Ce Monaftère a 
fucceffivement été occupé par trois Ordres diffé- 
rents. Les Religieux Serfs, de Sainte Marie Mire de 
/. C. s'y établirent d'abord en 1252 , fuivant Sau- 
*val [d'y & le Maire {e)\ & en 1258, fuivant 
4u Breul (/) & le P. Helyot [g). Ce dernier ne 
jfixeinême leur inftitution a Marfeille qu'en 1257; 



{d) Tom. I , p. é^^. j (/) Liv. 3 , p 85,^. 

,( e ) Tora. I , pag. 377. J {g) Tom, 3 , ch. 4 j , p. 345 



Quartier Sainh-AvoiCy vti Jeta Verretit* l^ 
faïaîs il y a erreur dans cette date , puifqiie dès 
125 j leur Ordre avoit été approuvé par Alexam 
dre IV* Ils étôi^nt Mendiants , & portQient de> 
' manteaux blancs ; ainii c^eft fans aucun fonde*» 
ment que les Auteurs dit Gallia Chrifiiana {h)Bc 
autreis les ont confondus avec les Servîtes du 
Mont Senaire près de Florence i qui portent des 
manteaux ncÂcs. • 

Les Serfs ou Serviteurs de la vierge Vinrent 
à Paris en Ï258 : on voit qu en cette année Amaurt 
de la Roche , Maître du Temple , leyr permit 
d'avoît dans fa Ceniive , un Couvent > une Cha* 
pelle 6c un Cimetière , fi TEvêque de Paris , le 
Curé de S* Jean en Grève , &Cé le trouvoient 
bon. Germain Brice (i) avoit eu fans doute des 
Mémoires inconnus à tous nos Hiftoriens , puif- 
qui! avance que ceis Religieux n'y étoient pluà 
dès 1256 , & que S. Louis mit des Guillemins à 
leur place , quoiqu'ils n'y foient venus que vingt- 
iept ans après fa mort. ^ 

Soit que les facultés des Serfs de la Vierge ne 
leur permiffent pas de profiter alors de la per- 
miflion d'Amauri de la Roche 9 foit que cet éta- 
bliffement ait été retardé par des obftacles'ou pat 
des formalités , Renaud de Corbeil , Evêque de 
Paris j n'y donna fon confentement quen 126J 
au mois d'Août , & non en 1258 > comme le dît 
Sauvai- La Chapelle fut bâtie la même année 
par les libéralités de S. Louis.(^). 

Ces Religieux ne Jouirent pas long-temps de 
leur état : leur Ordre fut aboli en 1274 , au 



(A) Gall. Chr. tom. 7 , col. 1 ( Ir ) Hift. de Paris, tom. 3 , 
105.^ ] p. 143* 

(z)Tôm.x,pag. 10^. \ • 
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fécond Concile de Lyon , qui fupprima tous \ts 
Ordres Mendiants établis depuis le quatriéipe Con- 
cile deLatrati tenu fous Innocent III , en IZ15 » 
à la réferve des Jacobins , des Cordeliers, des 
Carmes & des Auguftins. Les Auteurs du Gallia 
Chnjiiana avancent que , dès cette même année ^ 
on leur fubflitua Us Guillcmins ou Hermites de 
S. Guillaume établis à Mont-rouge 9 quoique la 
plus grande partie de nos Hifloriens tie rappor- 
tent ce changement qu environ 25 ans plus tard. 
Chopin (/) dit que Bofiiface VIIL donna la mai- 
fon des Blancs - Manteaux aux Guillelmites 9 en 
1 299 ; le P. Hélyot {m) prétend que ce fut.en 1298 ; 
je crois qu'on pourroit en fixer l'époque à lannéç 
1297 , car Boniface fut élu le 24 Décembre 1294; 
& fa Bulle étant datée de Civita-Vecchia le 15 
des Calendes d'Août (18 Juillet) l'an III de fon 
Pontificat, cette date tombe à l'an I2975&c'eft 
fous cette même date que fe trouve le Vidimus 
de cette Bulle , fait par TOfficial de Paris (/« j le 
Jeift après la S. Rémi de ladite année 1297. 

Il eft affez probable que Us Serfs de la Vierge ^ 
qui , par ordre d*Alexandre IV , & en vertu de 
fa Bulle du 26 Septembre 1257, avoient adopté' 
la Règle de S* Auguftin , fe maintinrent encore 
quelque temps 9 fous prétexte de fe réunir avec 
quelques Religieux du même Ordre. Il paroxt ce- 
pendant qu'ils préférèrent celui des Hermites de 
S. Guillaume. 

Ces Hermites Yuivoient la Règle de S. Benoît: 
Samfon de la Haye, Guillelmite , dit qu'ils furent 



( / ) Monaft. lib. i , tit. i , 1 t. 3 , ch. 4? , p. 54^. 
n* ^. ^ I ( « ) Hift. de Paris tom. j , 

(m) HUl. dc$ Ordres relig. | p. %ji. 



m Quartier Sainte-Avoit , ou de la Verrerie, z i 
fondés en 1155 par Guinaume IX, Duc d'Aqui- 
taine , Comte de Poiriers ; & fon femiment a été 
adopté par Chopin (0). Ils ont confondu ce Prince, 
qui mourut en II 37, avec un Solitaire du même 
nom. Corrozet {p) a fuivi la même opinion, & 
place cette fondation en i ï6o. D'autres ont penfé 
que cet Ordre devoir fa naiffance à S» Guillaume, 
premier Duc d'Aquitaine , Moine de Gellone , 
mort en 812 ou 813, qu'on appelle communé- 
ment S. Guillem du defert. Pour favorifer ce fyC- 
tême , je,n*ai trouvé que les Lettres de Jean de 
Gonnefle , Evêque de NaflTau , délégué par lï- 
vêquel^de Paris pour bénir la nouvelle Eglife 
des Billettes, en 1408. Dans l'Afte il dit qu'il ré- 
fidoit dans la maifon y« .V. Guillaume des Deferts^ 
autrement dite des Blancs-Manteaux. Mais il eft 
certain que le premier & le dernier des Ducs 
d'Aquitaine n ont point inftitué d'Ordre Reli- 
gieux ; c'eil la conformité des noms qui a occa- 
fionné l'erreur & la corifufion [q). S. Guillaume 
de Maleval , Patron des Guillelmites , n'en a point 
lui-même inftitué ; mais l'éclat de fes vertus & les 
miracles qui s'opéroient à fon tombeau, portèrent 
lès Fidèles à faire bâtir une Eglife & un Monaftère 
qui prirent le nom de ce Saint. Le nombre des So- 
litaires qui s'y retirèrent s^augmenta prômptement y 
& forma une des Congrégations qu'Alexandre IV 
Toulut réunir (bus la Règle de S-. Auguftin ; mais 

' ces Religieux ayant repréfenté quib {îiivoîent 
la Règle de S. Benoît , ce Pape leur permit de 
la garder. Us s'établirent à Mont-rouge , près de 



(o) Monaft. lîb. i , tît. i, f (</) V. Bolîimcî', ro Fcbn 
n® 6. \ — Hift. ccclcf. tom. 14 , pag^ 

{/)}foL58v<». 1477. 
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paris ai fous le regnç dç S. Louis ; je jn'ai pi| 
découvrir précifémeni eu quelle annéct Le P. Hé- 
lyôt dit que ce fi|t en 1256 , & l'Abbé Lebeiif (r) 
vers i2jo. Comme ce Brince étoit à 1^ T^ït© 
Sainte 5 d'oii il ne revint qu'çn 1^54, je crois 
qu'il eft plus naturel de fixer J'éppque de ceç 
établiffement après fon retour , fur-tout fi Ton le 
^rappelle que cette Congrégation n'euç un état 
fixe qu'en. 12 56. Ce qu^il y a dç certain , ceft 
quiis ^toient à Mont-rouge en 13^58 ; la Maifon. 
& la Chapelle qu ils ocçvipoient » étoient fous 1^ 
titre des Machabées ; mais j'ignore fi cette derr 
jiière çxifîoit déjà , comme la penfé M. l'Abbé 
Châtelain , ou 4 çUç 4 été çonftruite pour lejuy 
ufage. . 

Ces Religieux » quoique Mendiant^ » ne furent 
point du nombre de ceux que Grégoire X. fiç 
iiipprimerau Concile de Lyon , en 1274» parce 
qu'on les confidéroit comme vivants fous la \o\ 
d'un Or4rç approuvé de TEglife^ Ils expofèrenc 
^ Boniface VIII que l^s Serviteurs de la Fierge 
Marie avoient été fupprimés, qu'il n'en reftoit 
plus que trqis Sr le Prieur, qui defiroiei^t d'eur 
tre^ dans leur Ordre , Sr qu'ils pqurroient facili- 
ter par leur réunion 1-étude de ceux d'eofre eujf 
qui s'occupoient à celle de U Théologie, Ce Sou- 
verain Pontife eut égard à leur demande , & leuç 
donna la maifon des Blancs- Manteaux , par fa 
Bulle du |8 Juillet 1297, ^"^ Philippe le Bel 
confirma Tannée fuivante. Ces Religieux prirent le 
nom de Blancs-Manteaux, quoique les leurs fuf- 
fent noirs , ^ il a été cpnferyé à leur Eglife^ 4 



Qiiartièr Sainte- AvoU^ ou de la Verrerit. 1 3 
la rue où elle eft fiùiée , & aux Religieux qui 
les ont remplacés. L'Abbé Lebeuf {s) dit que Uur 
pnmùrt Eglifc fut dédiée '^,13 Novembre , fans 
quon fachc V année. Elle eft cependant marquée 
dans miftoire de Paris [t) , & dans les Preuves, 
& dans le Gallia Chrifiiana [u). On y voit le pre- 
jnièr Aâe de cette I>édicace, le 30 Novembre 
1357 5 & le fécond le 13 Mai 1408. Cette Eglife 
étoit alors autrement placée qu'elle n*efl au- 
jourd'hui ; elle occupoit partie du jardin aftuel,' 
le long de la rue des Blancs Manteaux , & tou- 
choit prefque à la porte Barbette. Comme les \ 

Religieux fe trouvoient trop refferrés par les; 
murs , au-delà defquels ils avoient une place & 
quelques bâtiments , ils obtinrent de Philippe de 
Valois la permiffion de percer le mur & d y pra- 
tiquer une porte qui leur donnoit une libre corn* 
munication au-dehors, & aux voifins la facilité 
de venir au Service divin dans leur Eglife, Cette 
, permiffion eft du mois d'Août 1334. Charles VI i 
en 1404, leur accorda une Tour , & 39 toifes 
a pieds des anciens murs. Les Guillelmites fe font 
maintenus dans ce lieu jufqu'en 1618 ; leur mai* 
ion n'étoit alors compofée que du Prieur , de fix 
Profès & de deux Novices, qui demandèrent & 
obtinrent d'être aggrégés , unis & incorporés à 
la Congrégation réformée des Bénédiftins , nom- 
mée alors Gallicane , & depuis de S. Maiir. Cette 
réforme faifoit des progrès rapides ; plufieurs mai- 
fons lavoient déjà embraffée : les Religieux de 
S, Guillaume sy foumîrent unanimemeat le y 

(s) Tom. I i p. 148. I p. 37^ , & t. ? , p. 145 & 15>*.. 

(«) Hift.dc Paris^^tom. i, l («) Gall.Chr. t. 7,001.141 
\ & 141. 
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Septembre l6l8. Deux jours après ^ Henri dé \ 
Gondi , Cardinal de Rets ^ introdûifit les Béné- 
didins réformés dans ce Monaftère. Ce change- 
ment occafionna les plaintes & la réclamation du 
Général des Guillelmites 9 qui réfidoit à Liège ; 
mais on n'y eut aucun égard , & Louis XIII 
approuva cette union par fes Lettres -Patentes 
du 2.9 Novembre de la même année : ainfi je ne 
fais fur quel fondement l'Abbé Lebeuf {x ) Sx. 
M. Robert ne placeur cet événement quen 1622. 
Il eft vrai que le 20 Février de cette année le 
Roi donna aux Bénédictins réformés de la Con- 
grégation de S. Maur(j), des Lettres-Patentes; 
mais ce ne fut qu'en confirmation de celles qu il 
avoit accordées le 29 Novembre 1618 , qui n'a- 
voient pas été enregiftrées dans Tannée , fuivant 
l'ufage. M* Piganiol {[) dit que ceft dans celles- 
c:i qu'on voit énoncé pour la première fois le 
nom de Congrégation de S^ Maur ; mais il n'eft 
pas moins confiant que la Réforme avoit été in- 
troduite aux Blancs-Manteaux [a) Ahs le 3 Sep- 
tembre ï6i8; que cette maifon fut choifie pour 
le Noviciat ; que le premier Chapitre s'y tint le 
2 Novembre de la même année ; que ce fut dans 
cette Affemblée qu'il fut décidé de mettre la 
nouvelle Congrégation fous le nom de S- Maur, 
qui , fuivant la tradition , a le premier apporté 
en France la Règle de S. Benoit , dont on fe 
propofoit de faire revivre la difcipline & Faufté- 
rite ; & qu'enfin le nom de Congrégation de 
$• Maur étoit connu avant ces dernières Lettres* 



(at) Tom. I, pag. 148. I i^) Tom. 4, p. ?ii 
{y ) Hift. de Pans , tom. 3,1 ( <* ) G?U. Ghr. tom, 
f . H9 I 47^ & 477. 
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Patente^ , puifque la Réforme eft approuvée & 
confirmée fous ce nom par la Bulle de Grégoire 
XV, du 17 Mai 162 1 [b): 

Il y eut aux Blancs Manteaux quelques Reli- 
gieux qjui ne purent s accoutumer à cette Réfor- . 
me ; ils fe retirèrent à Mont-rouge , où le der- 
nier d entre eiix finit {es jours en 1680. Les 
Bénédiftins confervèrent le nom de Blancs- Man- 
teaux, qu'on avoit donné à leurs prédéceffeurs , 
& on les appelle encore ainfi. Leur Eglife fut 
rebâtie , telle que nous la voyons , en 1685 , ^^"^ 
que leur Monaftère : M. le Chancelier le Tellier 
& DameElifabeth Turpin, fon Epoufe, en pofèrent 
la première pierre , le 16 Avril de la même an- 
née. On y remarque le Maufolée de Jean le 
Camus , Lieutenant-Civil , qui y fut enterré le 
30 Juillet 17/0. Perfonne n'ignore combien TE- 
glife & l'Etat foilt redevables aux BénédifUns : / 
cette Maifon-ci en a produit , & en poflède en- 
core, qui fe font également rendus rçcommenda- 
bles par leurs vertus & par leurs talents. 

Il y a dans cette rue un cul-de-fac appelé Pi- 
quai. Sauvai (c) , qui le nommç avec raifon rue 
Piquet , dit qu'autrefois c'étoit la ^rue Molard. 
Comme il n'eft point fait mention de cette rue / 

dans Guillot , ni dans \ts Liftes des XIV^ & XV' 
fiécles , & qu'on y diftingue la rue de l'Homme 
armé , de la rue Ptrntlk S. Pol , j'ai penfé que 
celle-ci pouvoir être repréfentée par ce cul-de- 
fac. A fon extrémité étoit une grande maifon qui 
appartenoit à Jean de la Haie , dit Piquet , ce qui 
lui en fit donner le nom. Il eft ainfi défigné fur 

{b) Ibid.Iuftr. col.i^éi,Chart. 1 (c ) Tom. L pag. 157. 
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les Plans de Gombouft , de BuUet & autres. Oa 
Ta auffi nommé cul-de-fac de Novion & des Blancs-* 
Manteaux , parce que M, de Novion a occupé 
la maifon du iieur Piquet , & qu il eft fitué dans 
la rue & près des Blancs-Manteaux. Enfin il a re-» 
pris le nom dç Piquet , qu on a changé en celui 
dePéquai, 

Rue Bourg-Thiboud, Elle a ifllie d un côté 
dans le marché du Cimetière S. Jean , & de 1 autrq 
dans fa rue S" Croix de la Bretonnerie. Ce n elt ni 
Beautibourg ^ ni Bounibourg^ ni Bourg Thicbaut que 
s'appelle cette rue 9 quoique Sauvai (^) & quel-v 
ques Modernes aient jugé à propos de lui donnée 
ces noms. Je n ai point vu » comme il le dit ^ 
qu'en 1393 elle fe nommât vicus Burguiburgii 
mais j ai trouvé dans les Archives de PArchevê* 
ché un Contrat de vente, du mois de Juillet 1220» 
cil elle eft appelée rue Bourùbouy & dans un 
Ade de 12SO9 v/c/^5 Burgi TkiboudL Ce même 
nom fe trouve dans un Arrêt de 1300. Guillot 
écrit rue Bourc Tibout , & le Cenfier de S. Eloi , 
de 1367 , rue Bourc Tkiboue; ainfi les autres noms 
ne font qu'une altération de celui-ci , que por-» 
toit un Bourgeois de Paris. Quoique Sauvai ( e ) 
prétende^ que les rues Bourg-l'Abbé , Beaubourg, 
Bourg-Thibouft ne viennent pas du mot de Bourgs 
mais du nom d'une famille , & que celle-ci doit le 
fien à Henri Bourg^ThibauU , Parifien , je crois 
cependant qu'il eft plus vraifemblable de l'attri- 
buer à un amas de maifons hors la Ville 9 qui 
ont formé de petits Bourgs 9 auxquels on a donné 
le nom de TEglife qui y étoit , ou du Seigneur , 

( ^) Tom. I , p; 110. l (^) Ibid, p, Ujf 
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ou du Particulier le plus remarquable qui y de- 
iHeuroit. Telle eft Forigine des bourgs S.Germain» 
(du Bourg de l'Abbé de S. Magloirç , du Bourg 
i de Thiboud , &Cr Cette rue rfa pa3 changé de 

Jiom : on n y trouve de remarquable que THotel 
de Nicplaï , que nous avons vu occupé les der- 
pières anpées par M? d'Argougçs ,' Lieutenant-. 
Civil, 

Rue de Braqup. Elle traverf^ de la rue ^^ 

S'*" A voie à celle du Chaume. Il paroît qu ancien-^ 
peinent elle fe prolongeoit jufquà la vieille rue 
du T^tnple : elle portoit alors le nom de rue des 
Bouchers & des Boucheries du Temple ^ à Caufe 
d'une Boucherie que les Chevaliers du Tçmple 
Y établirent en 1182. Arnoul de Braque y fit 
barir, çn 1348, un Hôpital & une Chapelle 3 
^ alors on la lîomm? rue def Boucheriçs d^ Bra^ 
nue ^ rue de Braque & d^ /^ Chapelle de Braque^ 
Entré cette rue & cellg des vieilles Haudriettes 
étoit une rue ou ruelle , appelée de, la Jraverfi 
Çadier[f), 

Rut DU Chatjme. Elle aboutit d'un côté dans 
■ la rue des Blancs-Manteaux , & de l'autre dans 
celle du grand Chantier, au coin de celle des 
k Quatrç Fils* Cette rue eft ancienne ; il en eft fait 
! mentiçn dans des Aûes de 1290, & il paroît 

I qu'elle donna fon nom à une Porte que PtûUppe 

le 3çl permit d'ouvrir dans le mur de l'enceintQ 
de Philippe Augufte ; c'eft pourquoi elle eft fou- 
vent indiquée dans les Titres des XIV^ & XV^ 
iîécles fous le nom de rue de la porte du Chaume. 
Il faut obferver que quand cette rue , ou che^ 

(P Sa^Ya},;om, |,p. 174, 
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min , eut été prolongée jufqu aux murs du Teiïi» 
pie , elle prit dans toute fon étendue le nom dé 
rue du Chantier du Temple , à caiife de celui que 
les Templiers y avoient fait conftruire , & qui 
fait aujourd'hui partie de l'Hôtel de Soubife : elle 
le conferve encore dans ùnè partie, ixjrfque la ' 
Porte eut été percée , la rue prit le nom de rue 
de la Porte neuve , rue neuve Poterne , & rue d outre 
la Porte neuve. Elle reprit depuis le nom de rue du 
Chaume : on la retrouve enfuite fous le nom de 
rue du Vuil Braque. Sur le Plan de S. Viftor elle 
eft nommée grande rue de Braque ^ & dans Cor- 
rozet , rue de la Chapelle de Braque. Quelques Mo- 
dernes lui ont donné le nom de rue de la Merci^ 
à caufe de la Maifon & de l'Eglife de ces Reli- 
gieux , qui y font firuées ; mais elle n'cft infcritc 
fous ce nom à aucune de fes extrémités. 

Les Religieux de la Merci ou de Nv D. 

t)E LA RÉDEMPTION DES CAPTIF?. J'ai dit ci- 

deffus que la rue de Braque devoir fon nom à 
Amoul de Braque > qui fit conftruire dans ce lieu 
un Hôpital & une Chapelle, en 1348. Nicolas 
de Braque Faugmenta beaucoup , & y fit bâtir 
un HôteL On voit par les Regiftres de la Cham- 
bre des Comptes, que le 7 Juillet 1384 Charles VU 
lui donna , moyennant 12 den. de cens annuel ^ 
les anciens n\urs avec les Tours ouTourelles,&les 
places vagues entre la porte du Chaume & celle du 
Temple. L'Hofpitalité ne s*exerçoît plus dans cette 
Maifon au commencement du fiécle paffé ; mais la 
Chapelle , fuffifamment rentée & entretenue par 
la famille de Braque, ^fubfiftoît, & étoit défFervie- 
par quatre Chapelains : on prit avec eux , du 
confentement du Patron , les arrangements con- 
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valables, & Ton introduifit dans cette Maifon les 
Religieux de la Merci. 

Cet Ordre , qui prit naiffance à Barcelonne, en 
1218 9 nétoit dans fon origine qu'une Congré- 
gation de Gentilshommes , qui » pour imiter le 
ièle & la charité de S. Pierre Nolafque , confa- 
crèrent une partie de leurs biens pour la rédemp- 
tion des Captifs : on fait avec quelle inhumanité 
ils étoient traités par des Infidèles cruels y qui ne 
leur laiffoient que laltemative de mourir, ouck 
changer de Religion. Le nombre de ces pieux 
Chevaliers s'augmenta bientôt ; on les appeloit 
Us Confrhns de la Congrégation de N. D. de MU 
f encorde^ Aux trois vœux ordinaires de Religion ^ 
.ils joignirent celui de facrifier leurs biens , leut 
liberté ^ & leur vie même pour le rachat des 
Captifs. Les fuccès rapides de cet Ordre naiflanc 
engagèrent Grégoire IX à l'approuver, en 1230: 
ce fouverain Pontife le confirma de nouveau , 
& le mit fous la Règle de S. AuguAin, par fa Bulle 
du 17 Janvier 1235. Clément V ordonna,. en 
1308 , que cet Ordre feroit régi par un. Reli- 
gi(5ux Prêtre. Ce changement occafionna la divi- 
fion des Clercs & des Laïcs ;. les Chevaliers fè 
féparèrent des Eccléfiaftiques , & infenfiblement 
il n'y eut que ceux-ci qui furent admis dans l'Or- 
dre. Le P. Hélyot dit que , « quoique S. Pierre 
» Nolafque fut connu , aimé & confidéré de 
» S. Louis, & que ce Prince ait établi à Paris 
» la plus grande partie des Religieux qui y font, 
» cependant ce ne fut qu'en . . • . que Marie de 
>>' Médicis les fit venir à Paris >>. 11 ne s'eft pas 
rappelé que , dès 1 5 1 5 , *ils avôient une Maifon 
& un Collège quifubfifteht encore. Il a fans doute 
été induit en erreur par M. Herinant ^{g) , qui, 
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par faute d'impreflion , n'en a placé l'époque 
qu'en 1615. Ce premier établiffement fut enfin 
fuivi d'un fécond en 161 3. Marie de Médicis, par 
fés Lettres du 16 Septembre , leur procura- lés 
Chapelles de Notre-Dame & de S. Claude de 
Braque. L'Evêque de Paris approuva ce change- 
ment le 4 Novembre fuivant & le 14 Avril l6l4f 
& il fut autorifé par Lettres Patentes du l^' Août 
1618 , enregifkées le 7 Septemlire fuivant (A), 
On rebâtit alors TEglife & le Monaftère comme 
on les voit aujourd'hui ; depuis on a reconftruit 
le Portail de PEglîfe & celui de la Maifon. 

Le Duc d'Orléans , Fils de Philippe de Valois 1 
avoir fon Hôtel joignant l'emplacement qu'occupe 
aujourd'hui le Couvent de la Merci , dont par* 
tie fut comprife dans rHôtel du Connétable de 
Montmorenci ,- dont j'ai parlé à l'article de la tue 
S** A voie : à l'égard des' autres j j'en parlerai 4 
celui de la rue de Paradis^ 

Rue S^^ Croçx de la Bretqnnerie. Elle 
fait la continuation de la rue neuve S. Merri, 
depuis la rue Barre-du-Bec jufqu à la vieille rue 
du Temple. Elle efl ouverte fur un terrein qu'on 
appeloit U CKamp^ aux Bruons^ & U BretonnerU. 
Il a porté auiîi celui' de Terre aux Flamands^ 
comme je lai obfervé ci-defliis. On voit quen 
1232 on la nommoit rue de Lagny ^ dite la grancje 
Bretonncric , parce qu'elle étoit en partie fur le 
Fief de l'Abbé de S. Pierre de Lagny. Ce terrein 
devoit fans doute fon nom à une Famille des Breton 
ou U Breton , jcbhnue par différents Aûes du 
XIIP fiécle ; ce qui fît donner à cette rue, & même 

' ■ ' ' I — ■ I I I ■ ■ Il p 

. (^) Hift. <fcs Ordres rclig. 1 ih) Mf. de S. Gcrmain-defç- 
t. i,p.a^}. 1 Prés , coté 4J4. 
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aux Chanoines Réguliers qui s y établirent , le nom'^ 
de la Bretonnerie : on y a depuis ajouté celui de 
S*^Groix ) qui lui eft venu de ces mêmes Cha- 
noines. Quelques Auteurs prétendent que la 
Monnoie (e frappoit dans lendroit où ils font 
établis. Il paroît , par tous les Titres du Temple , 
que le commencement de cette rue s'appeloit , au 
XIV* fiécle , xme Jgnès ia BufcJàrt : elle aboutif- 
. ibit au carrefour du Temple , formé par celle-ci 
& par les rues neuve S. Merri , Barre du Bec & 
S'^Avoie, 

Les Chanoines Réguliers de S'^^ Croix 
DE LA Bretonnerie. Us furent inftitués en 
121 1 par Tlîéodore de Celles , Chanoine de Liège, 
qui voulant •hiener une vie plus contemplative, 
fe retira , avec quelques Compagnons , fur une 
colline , près de Huy , où il y avoir une petite 
Eglife appelée S.Thibaud deClairlieu, que FEvêque 
de Liège leur donna. Le Monaftère qu'on y bâtit 
eft devenu le chef- lieu de cet Ordre , qui fut ap- 
prouvé par Honoré III , & confirmé au XIIP 
Concile général tenu à Lyon , en 1245 , par In- 
nocent IV. Il s'étendit en France 9 oii les Prédi- 
cations du P. Jean de S^^ Fontaine ne contribuèrent 
pas peu à procurer un établiffement à Paris à 
ces Chanoines Réguliers. On les appeloit Frères 
de 5** Croix , Croijiers , Pone- Croix , Cmcifcri , Cru-- 
cigcriy Cruce Jignati. A la foUicitation de S. Louis, 
Robert Sorbon leur donna la maifon qu*ils occu- 
pent. Un Mémoire maiiufcrit de cette maifon , 
& Malingre, en placent l'époque en 1249 > Sau- 
vai (i) , la caille , M. Robert ^&c. en 12 50 ; ce 
que j'ai peine à croire, S. Louis étant parti pour 

( i ) Sauvai , tom. i , p. ^ix. 
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laTerfe Sainte le 12 Juin 1248 ^ d'où il tlê >«• 
vint qu'en 1254. D'autres Ecrivains en fixent la 
date en 1258 { A ) ) & avec raifon; car les Lettres 
de S. Louis , qui conftat«nt l'échange qu'il fit avec 
Robert Sorbon , font du tnois de Février de cette 
anriée (/), & font préfumer que cet établiffe-» 
ment étoit très-récent 5 mais il exittoit déjà» 
Enfin, Sauvai & Germain Brice^(/72) le recu- 
lent jufqu'en 1268 ; ils ne font pas plus exaÛSj 
en qualifiant ces Chanoines de Religieux Men- 
diants de rOrdre de S. Auguftin* Le Maire (/z) 
s'eft encore plus trompé en attribuant l'inftitution 
de cet Ordre à S, Quifiace , Evêque & Martyr 
au IV^ fiécle; cette opiriioii avoit déjà été ré- 
fiitée par Chopin {à). Ce qiul y a de certain, 
c'eft qu*au mois de Février 1258 (/>) , Robert 
Sorbon avoit acheté de Guillaume Maiitel & dé 
Galerie fa femme une maifon en la Bretôiinerie ^ 
éc une autre de Gilbert de Brâie , ou Brie , fi- 
tuée dans la même rue ; qull les céda aux Frères 
de 5" Croix ^ & que Sr Louis {q) lui donna d'au- 
tres maifons en échange dans la rue de Coup^- 
gueule ; d'où l'on peut conclure que les Frères 
de S'* Croix étoient déjà établis en 1258- 

Ces Religieux fuivoient la Règle de S. Auguf^ 
tin, & leur Eglife fut dédiée fous le titre de 
l'Exaltation de S*' Croix; l.es adouciffements fuc- 
ceffifs que la plus grande partie des Religieux 



(k) Hift. de Paris , tom. i , 
p. 371.— Du Breul, pag. 8^8.— 
Cal. hift. p. 3^®. 

(/> DuBreul^pag. ^18. 
. ( m ) Sauvai , tom. i , p. 41^. 
— Brice » 1. 1 , p. 85. 

>(«) Tom, i-, p. 4M. 



(0) Monaft, lib. x , tPÎt. x , 
n* y , fol. 38 ^ & lib. X, tit, t, 
n. ri , fol. y 7. 

(p) Carcul. Sorbon*. fol. 54 

(j) DuBreuI, p. di8. 
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avoient introduits , de Içur aiuorité ,*dan5 Tobfçr- 
vatîon de leur Règle» avoient peu-à-peu occa- 
iionné le relâchement. Sur la ^n du régne de 
Louis Xltl 9 le Cardinal de la Rochefoucauld , 
chargé fpécialçmentMr lé fôuverain Pontife de 
la reformation des Ordres Religieux , choifit les 
Chanoines Réguliers de S'* Geneviève pour ré- 
tablir l'ancienne difcipline à S** Croix de la Bre- 
tonnerie : ils n'y reftèrent que trois mois ; ceux- 
ci fe réformèrent eux-mêmes , & fe font toujours 
conformés depuis à ce qui leur eft prefcrit pat 
la Règle qu'ils ont embraffée. 

Rue de la Croix^Blakche. Elle aboutit 
au Cimetière ou Marché S, Jean^ & à la vieille 
nie du Temple. A la fin du XIIP fiécle elle étoic 
connue fous le nom ^Augujlin le Fa\ic}uur ; elle 
eA indiquée ainfi dans des Lettres de PhUippô 
le Hardi ^ du mois d^Août 1280 9 Cuneum fanSi 
Augufiim Falcatoris. Ce nom a été altéré depuis 
par les Copifte^ , qui ont écrit Anquain ^ Anque- 
til^ Hiiguetm^ Anniquin^ ffennequin, &c* 81 même 
Otin le Fauche* Boiileftu , fur fon Plan , ne la 
diftingue pas de celle du Hoqueton y aujourd'hui 
de Berci ; & ne &ifant qu une rué des deux , il 
y met les noms du Moquewn & de la Réale ou 
Augufiin le Faucheur. Elle doit à une enfeigne 
:de la Croix-Blanche le nom qu^elle porte , (bus 
lequel elle eft énoncée dans un Bail du 8 Juillet 
1448 , & danii une Sentence de Licitaiion du vj 
Août 1635) (^)- • 

Rue de l'Homme Armé. Elle traverfedela 

■ " . ■ ■ ■ ■ I I ' !■ MU I I Mi l II I IP < I I I. IT IM 

(r) Archiv.de rAtchcYcchA • - 
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rue S" Croix de la Brçtonnerie dans celle des 
Blancs-Manteaux. Sauvai ( 5 ) , FAbbé Lebeuf {t) , 
^ & leurs Copiftes avancent qu'anciennement on 
lappeloit rue Pcrndie S. Pol. Guillot énonce une 
rue fous ce nom ; mais la Lifte du XV* fiécle 
diftingue la rue de THomme-Armé & la rue Per- 
nelle S. Paul. Sauvai lui-même {u) rapporté un 
Compte à^s Confifcations , qui fait mention d'une 
Grange & d'un petit Hôtel fis rue Pernelle , pris 
de la rue de l'Homme -Armé. Cette diftinâion 
m'a fait penfer que la rue Pernelle pouvoir 
être repréferitée par le cul-de-fac Péquai 9 dont 
Guillot ne parle point , ou par une ruelle inconnue 
qui ne fubfifte plusv & que Corrozet indique- 
feulement fous le nom de rudlc du côté des 
BlancS'Mantcaux. 

Rue de Movssi. Elle traverfe de la rue de 
la Verrerie dans celle de S'* Croix de la Breton-» 
nerie. A la fin du XIIl^ fiécle [x) elle étoit con- 
nue fous le nom du Franc*Mourur ^ Morier & Meu-- 
rkr'j elle eft ainfi défignée fur les Plans de Dheul- 
.land & de Boifleau. Corrozet ne l'appelle que 
ruelle dcfcendant à la Verrerie. Sauvai parle de la 
rue du Meurier en plus d'un endroit ; ainfi l'Abbè 
Lebeuf (y) ne me paroît pas fondé à lui repro- 
cher de ne l'avoir pas connue 9 & il l'eft encore 
moins à penfer que ce poui?roit être la rue de 
Bçrci. Les Papiers Cenfiers de l'Archevêché prou- 
vent qu'elle portoit le nom.de Mouffi dès 1644, 
quoiqu'on trouve, quelques Ades. poftérieurs qui 



( s ) Tojm. 3 , p. 572. 1 (a?) Cenf. de S. Eloi. 

( t ) Tom. 1 , p. 5P4. I Cy ) Tom 1 ,. p. ;^^. 

(tt) Sauvai i ibid. f 
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lui corifervent fon premier nom. M. Robert s eft 
trompé en la nommant André MalUt ; J'ai déjà re- 
marqué que c'eft la rue du Coq qui fe nommoit 
ainfi : )*ai auffi obfervé que Thôtel de Pierre de 
Craon étoit fitué dans la nie de la Verrerie & 
dans celle-ci , & que c*eft fur remplacement de 
cet Hôtel que les Marguilliers de S. Jean ont 
fait bâtir onze maifons , ainfi qu'ils le reconnoif- 
fe^t dans la Déclaration qu'ils en ont paflee en 
1640 (î). 

Rue de Paradis. Elle traverfe de la vieilfe 
rue du Temple dans celle du Chaume. Son nom 
cft dû à l'enfeigne d'une maifon dont il eft fait 
mention dès J291. Suivant quelques titres du 
Temple, dès 1287, on la nommoit rue de Para- 
dis ou des Jardins. Cet|;e rue eft remarquable par 
la principale entrée de l'hôtel de Soubife. Cet Hô- 
tel occupe ime grande partie du quatre que for- 
ment les rues du Chaume , des Quatre-Fils , de 
Paradis , & la vieille rue duTempk ; il en réunit 
plufieurs autres connus dans notre Hiftoire. Du 
côté de la rue dés Quatre - Fik étoit le grand 
Chantier du Temple , ^ul a donné le nom à k 
nie , & qui a paffé enfuite au Connétable de 
Cliffon, lequel y fit bâtirfoïi Hôtel en 1383. Du 
côté de la rue de Paradis étoit l'Hôtel des Rois 
de Navarre de la maifon d'Evreux , qui appar- 
tint enfuité au Duc de Nemours , Comte d'Ar- 
magnac 5 fur lequel il fut confifqué. Cet Hôtel- 
étoit féparé du précédent par une rije qui faifoit 
la continuation de la rue de Braque , appe- 
lée 9 comme elle , la rue des Bouchers : dans 

(z) Mf. de s. Germain, coté 4.54. 
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quelques Aâes du XVP fiécle 9 on la trouve 
nommé6Tuo Je la Roche ^ parce quelle abou^tflbtt à 
la vieille rue du Temple , à THôtel de la Roche* 
Guion. Cette me fubââe encore en partie dans 
le paiTage de THôtel de Soubife ^ auquel on A 
quelquefois donné le nom de rue de Soubifsé 

L'Hôtel de Cliffon âppartenoit , au Commen- 
cement du XV* fiécle, au Comte de Penthiévre; 
il pa0a enfuite au iieur Babou de la Bodrdaifièi^ g 
qii, par Contrat du 14 Juin 1553 , I0 vendît. 
16000 liv, à Anne d'Eft, époufe de François de 
Lorraine , Duc de Guifis. Celui^d le donna > le 
7 Oôobre 1556^ au Cardinal de Lorraine fon 
frère , qui en fit don , le 4 Novembre fuivant, 
à charge de fubftitution , à Henri de Locraîi^f 
Prince dé Joinville , fon neveu* 

L'Hôtel de Navarre > ou d'Armagnac 9 avoît 
paffé au Comte de Laval % qui le veiïdit > le 19 
Novembre 1 545 , à Mé firinon ; celui-'cî le céda au 
Cardinal de Lorraine 9 lequel en ât don au Duc 
de Giiife fon frère , le i ! Juiii l Jf6. 

Le Duc de Guife (^5) acheta encore , le 16 
Janvier 1560, THôtel de la Roche-Giiioa. Sau- 
vai {b) dit qu'il lui fut vendu, en 1559, par 
Jacques de Silli , Comte de Rochefort , auquel il 
peut avoir apartenu ; mais l'Aâe d'açquifition 
porte quil étoit alors poffédé par M'^ Louis de 
Rohan , Comte de Montbazon j Seigneur de Gué- 
mené , & par Draie Eléonore de Rohan , fon 
épouft^. 

Enfin ces Princes acquirent , dans le même 
temps , plufieurs autres maifons voifines , & fur 



(tf)SaaYal,tom. }«p.^i* t (^) ^OÀi. tom.i, p. 242.. 



QuanierSAintê-Avoiô fOudelaV^crrerie. '3^ 
ee vafte emplacement ils aient bâtir lllotel de 
Galife. Il a porté leur nom jnfqQ'en %à^ $ que 
François de Rohan ^ Prince de Soulnfe » qui 1 a* 
cheta des héritiers dé. la Duchéffe de Guife , k 
£t reconâruire prefquen entier - tel que nous le 
voyons à préfent. 

Sauvai {c) place encore dans cette me un 
Hôtel de b Reiiie Blancbe^ féconde femme de 
Philippe de Valois : c'eft le même que celui qu on 
appeloit l'Hôtel de Navarre. 

. Rue du Plâtre. Elle aboutît Jim côté à la 
rue S'*' Avoie ^ & de rautrô à ceUe de THomme- 
Armé. Sauvai dit avec raifon ( ^) quen 1240 elle 
sappeloit rue JeAaA S.Pùlj & ^ 1280 \sl neau 
Plaire ) &depuis me de la FÙtnère & Jm Pldtreé il a 
douté [e) fi cette me n eft pas cette dài» les Regif-* 
très duTemple font menticnx fous le nom de la ruelle 
Thomas Daey , ou Fun des culrde-facs de la rue 
Barre-du-Bec. Je nen connois point dans cette 
rue ; à Fégard de celui qu^on voit dans la rue 
neuve S. Merrî i il n'a jamais porté ce nom. Ait 
reâe , la rue du Plâtre étoir nommée ainû avant 
& après Fépoqne où il a penfé quon rappel<Mt 
Thomas Dacj^ 

Rue du Puits. Elle traverfe de la rue S'* Croix 
de la Bretonnerie dans celte àe^ Blancs* Manteaux, 
•On la connoifToit fous ce nom au XilP fiécle, & je 
ne vois pas qu'elle en ait changée Tous nos an- 
ciens Plans mettent cette rue à la place de celle 
àQS Singes ^ & de Fer la nomme rue du PS. 

( c ) Tom. X , p. it%. 1 ( c) Ibid , p» 17t. 

(a)Tom. i,p. 157. I. 



3 i Recherches fur Paris. 

Rue des Singes. Elle eft parallèle à la pré- 
cédente , & aboutit dans les mêmes rues. Sui- 
vant Sauvai (/) elle s'appeloit, en 1269 via me 
Pierre {TEjlampes. Le peuple ayoit altéré & changé 
ce nom en celui de Perriau , Perrot & Perreau 
£Efiampe. On voit dans le Dit des rues de Paris 
de Guillot que, dès 1300, on la nommoit rue 
à Singes , à caufe d une maifon ainii appelée ; « 
ce nom n'a pas varié depuis. Gombouft & au- 
tres placent cette rue où eft celle du Puits. 11 y 
avoit dans cette rue une ruelle que les titres du 
Temple nomment rue Etienne le Meunier. 

Rue de la Verrerie. J ai déjà parlé de 
cette rue (Quartier S. Martin); la -partie qui dé- 
pend de celui-ci commence à la rue Barre-du- 
Bec 9 & aboutit à la rue Bourg-Thiboud & au 
marché S. Jean. Dès le XIIP ^écle on la trouve 
ainii nommée. Les Copiftes ont altéré ce nom 
depuis; ils ont écrit Voirerie^ Fareriey Voirie ^ &ç. 
Je ne fais fi ce nom vient , comme le dit Saib- 
val Çg) , d'une ou de plufîeurs Verreries qui ont 
exifté dans cet endroit ; mais j'ai lu ( A ) des Let- 
tres du Chapitre de Notre-Dame, de 1185, dans 
lefquelles il eft. fait mention du terrein qui va 
depuis la maifon de Robert de Paris , rue du 
Renard , jufqu a celle de Gui le Verrier , ou le 
Vitrier , ufquc ad domum Gmdonis Vitrearii. Il me 
paroît affez vraifemblable que c'eft de ce parti- 
culier qu eft venu le nom de la rue dans laquelle 
il demeuroit. 

(/) Tom. I, p. i6z. I (A) Areh. de S. Mcrri. 

(g) Ibid. p. 166. I , 



Quartier Saintt'Avoie^ ou de la Verrerie. 39 
A rextrémité de cette |pe eft le Cimetière de 
la Paroiflie S. Jean , qu on nommoit anciennement 
le Cimetière yerd^ J'ai déjà remarqué qu*ii occupe 
partie de THôtel de Pierre de Craon, & jai 
rapporté à quelle occafion cet Hôtel avoit été 
démoli. ( Voyez Quartier de la Grève , page 39,) 

Fin du trd[îime Quartier» 



-JÙi=z 



TABLE ALPHABÉTIQUE 
Dès objets contenus dans ce XIII* Quartier. 



x\ Voie. ( rue Ste ) 5 

Avoic. (IcsReligicufcsdeS**) 

Barrc-du-Bcc. (rue) 8 

Billectes. (rue des) 10 

Biilecces. ( ks Carmes ) i j 

Blancs-Manteaux, (rue des) 18 

Biancs-Manceaux. ( cul-de-£ac 

des ) z6 

Blancs-Manceaux. (les) 18 

Bouchers. ( rue des ) xy 

Bourg-Thiboud. (rue) z6 

Braque. ( rue de) 17 6* 18 

Braque. ( rue des Boucheries de) 

ihid. 

Braque, (rue delà Chapelle de) 

ibid, 

Bret©nnerie. (la grande) jo 

Bretonnerie. ( rue S^** Croix de 

la) ibid. 

Bretonnerie. (les Chanoines de 

Ste Croix de la ) 31 

Bretons, (le champ aux ) 30 

Bufchère. ( rue Agnès la ) 31 

Cadier (rue de la traverfe) xy 



Charité N. D. (Hofpitaliersde 
■ la) 15 

Chaume, (rue du) £> 

Chaume.(ruc de la Porte du) i8 
Croix-Blanche. ( rue de la ) 3 3 
Dieu-Bouliz. ( rue du ) 10 

Dorée, (rue) 10 

£(b||pes. ( rue Picnc , Pcrrot 

Faucheur. ( nie AugufHn le) 3 3 
Flamands. ( terre aux ) 3» 

Guillelmites.7, v 
uns. r«^ 
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Guillemiûs. 

Homme- Armé, (rucdcl') 
Hoqueton. ( rue du ) 
Jardins, (rue des) 
JehanS. Pol. (rue) 
Lagny. (rue de) 
Merci, (rue de la) 
Merci. ( Religieux de la ) ihid. 
Meunier, ^me Etienne le ) 38 



I0&3J 
i8 






Malard. (rue) ' ^5 

Moufli. (rueie) 54 

NovioQ. (c^de-iVç) a^^ 

Paradis. (ruç<Jç) }f 

ParchcmiBerie. ( rue de la ) 18 
Parclieimiieiie. (me de la pç- 
.rite) ihid, 

Parchcmincrie. ( rue de la vieil- 
le ) ihld. 

PéquaLlcuWe-fac) 15 

Piquet. 3 ^ 

Pcrnelle S. Pol. (rue) 15 & 54 
Plâtre, (rue du) 57 

Piierim. (me de la) ihid, 
Porte-Neuve, (rue de la) x8 



ihiJ. 



17 

j8 



Fô ) 

Puits. r»^*=^"> 

Jlégle.,(ruedelà) 

Roche, (tue 4e la) 

Singes, (rue des) ,^ 

Soubifc. ( rue & hôtel de) jj 

Temple, (grande rue du) 4 
Temple. ( rue des Boucheries 
du) 17 

Temple, (rue du Chantier du ) 
Temple. ( rue du Pour du) 4 

Vierge, (les Religieux Serfs de 
U) 19 



APPROBATION DU CENSEUR ROYAL. 

S' M tv 9 par ordre de Monfeigneur le Chancelier, un 
ipanufcrit^inticuU: Ruhçrchcs critiques^ hifioriques 6» topo- 
graphiques fur la Ville de Paris , é*^. Quartier Sairue- Avoigy 
on dt la Verrerie. Cet Ouvrage , rempli de. recherches 
curieufes & intéreffantes , accompagnées d'une critique , 
fage , judicieufe & éclairée^ m'a paru très-digne de Tim- 
preffion. A Paris , Iç i,ç Oàpbre 1773- 
'^ Signé, BEJOT. 



te JPriviUfe du Roi ft trouve à la fin du prcmUr 
Quartier. 



QUATORZIÈME QUARTIER. 

lE TEMPLE, ou LE MARDIS. 



RECHERCHES 

CRITIQUES, 

ŒSTORIQUES ET TOPOGRAPHiqUES 

SUR 

L-AcTULUE DE PAïaS, 

BJSJPïjrzs SJSS COMMEN'CJRMENTS COITNTrS. 
JUSqir^A JPJELESENT; 

^Àzv^ec le PI/AJSr de diac^ue QxiardLcr: 

Par le Sf JauxOT, Geogxt^pike OrSmsàre dtLBoi. 

ittAccu/emicRcn/aic cle*F Sa'encej- ^JieilesIjetéresdAnéjenf, 
QuiclTeinuu. . . cnro &iiogo « ^ cmuus in lu>c ivasi^JSmxtZièr.ZMi/nft'I. 




^ PARIS, ' 
Oiea^ lAiiteiu' Quai ef: a cote 
des grands Aiigiistîns, 
et 

QiezAng.Mart.I/OTTIN aine,liiijniDieiu'-Lil>raix*e 
inië S. Jaccj^nes , an Cocq . 
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RECHERCHES 

C R I T iq u E s, 

HISTORIQUES ET TOPOGRAPHIQUES 
SUR LA VILLE DE PARIS. 

XIV QUARTIER. 
LE TEMPLE i otr LE MARAÎS. 

C^E QuàI^VeR ^ft bonlé à Torient pat les 
remparts & par la rue du Mefnil-Montantinclufive* 
•ment; au feptentrion, par les extrémités des 
Fauxbourgs du Temple & de la Courtille indu- 
fivement ; à Foccident > par la grande rue des 
mêmes Fauxbourgs & par la rue du Temple inclufi- 
vement , jufqu au coin de la rue des vieilles Hau*- 
driettes ; & au midi , par les rues des vieilles Hau- 
driettes , des Quatre - Fils , de la Perle > du Parc- 
Royal 9 & neuve S* Gilles incluiivement. 

j.. On y compte cinquante -huit rues , trois cul- 

de^facs , une Communauté dHommes , trois Cou- 
vents & ime Commimauté de Filles , le Temple » 

! un Hôpital , &c. 



4 Recherches fur Paris. 

Rue S^^ Anastasb. Ëlk aboutit d'un côté à 
la rue S. Louis , 6t de l'autre aux rues de Tho- 
rigni & de S. Servais/ Le Graveur du Plan ds 
Jouvin lui donne le nom de rue Françoife , qui 
efl celui de la me parallèle à celle-ci : elle eft 
marquée fur le 6*^ Plan du Conuniffaire la Marre 9 
qui finit en 1589 9 & il dit qu'elle fiit ouverte en 
1 594 , ainfi que celle de la Culture S. Gervais. 
J'ignore dans quds Mémoires il a trouvé ces épo- 
ques ; ce n'eft certainement pas dans les Archi- 
ves des Dames de S. Gervais : il y auroit vu 9 s'il 
les eût confultées , que ce ne fiit qu'en 1620 
que la Culture S. Gervais commença d'être cou- 
verte de rues & de maifons ; le Procès-Verbal 
d'alignement pour y bâtir, eft du 4 Juillet de cette 
année : il y eft dit que le terrein de cette Cul- 
ture étoit en forme de triangle équilatéral , qu il 
contenoif en fuperficie 1470 toifes ou environ, 
qu'on a jugé néceftaire de faire une rue de la 
pieds de large pour donner entrée &*ffue à la ruelle 
de Thôrigni , qui fera appelée rue S» Gervais; 
jplus une autre riie de pareille , largeur aboutif- 
îant fur l'égoût , quùn appellera rue S^* Anajlafe. Ce 
nom vient de celui des Religieufès Hofpitalièrés 
de S"* Anaftafe , aujourd'hui dites de S. Gervais- 
Il eft encore facile de fe convaincre que la rue 
S" Anaftafe n étoit pas ouverte au commencement 
du fiécle pafTé , en voyant le Plan que QuefneJ 
a publié en 1609. 

Rue d'Anjou. Elle fait la continuation des 
rues PaftoureBe & de Poitou , entre lefquelles 
elle fe trouve fituée. Je dois obférver que Henri 
IV avoit conçu le projet de faire au Marais une 



Quartier du Temple , ou le Marais. y 
Place extrêmement grande 9 qui aiirolt été ap- 
pelée Place de France. Ce grand Prince en fit 
tracer te plan en fa préfence lan 1608 ; on de- 
Voit y entrer par huit rues larges de fix toifes» 
bordées de bâtunents uniformes , & chacune de- 
voir porter le nom d*une de nos grandes Pro- 
vinces. Ce vafte projet ne put avoir fon exécu- 
tion , la mort du Roi le fit fufpendre ; mais Louis 
Xin ayant permis de bâtir fur remplacement qui 
avoit été déiigné 9 on changea les alignements » 
& on donna aux rues quon y perça en 1626 & 
depuis , les noms de nos Provinces & â^s princi- 
pales Villes» Telle eft lorigine da nom des rues 
d'Anjou 9 de Bretagiie , du Perche , de Limoges » 
de Périgueux , &c. qui font dans ce Quartier. 
La me d'Anjou a été ainfi nommée dès ion com- 
mencement 9 comme on peut le voir par le Pro- 
çès-Verbal de 1636 9 dans de Chuyes, & fur les 
Plans de Boifleau , de Gombouft &: de Bullet ; 
cependant fur ceux de Jouvin , de 1676 ^ & de 
de Fer, en 1691, elle eft appelée rue^^is V^au-^ 
jenr. La Caille & VaUeyie rindiquem fous ces 

deux noms. 

. ■ 

Rue D£ Beaujollois. Elle aboutit d'im côté 
à la rue de Forez > & de Fautre à celle de Bourgo- 
gne : elle a été (Hrverte en 1626. Sauvai {a) parle 
d une Commuitauté de Barraùncs y £biis le titre de 
$. Fr^QÎs de Pauie, ét^^lies dsn^ cette rue. 
Je n ai rien découvert îbr cette Commonauté y qui 
ne fiili^e; plus. 



{a) Totù. i,pag. ^5^, 

A iiî 
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Rue de Beàusse. Elle aboutit d un côté à la 
rue d'Anjou , & de l'autre à l'extrémité des rues 
de la Corderie & de Bourgogne : elle fut tracée 
eii i6z6. 

Rue de Beriii. Elle fait la continuation de 
la rae d'Orléans , & aboutit aux rues de Breta* 
gne & de Bourgogne, & à celle d'Angoumois ou 
,Charlot, 

Rue Blanche. On a donné ce nom à la par- 
tie de la rue S. Maur , ou du chemin de S, De- 
nys , qui fe trouve entre la rue des Trois-Bornes 
&, celle du bas PojJincourt. -Je nai rien pu dé-* 
couvrir au fujet de cette dénomination : ne pour- 
toit elle pas venir d unç Barrière dormante qu'on 
avoit pQlée à Tune de fes extrémités ? Il y a eu 
plufieurs de ces Barrières appelées Blanches^ 

Rue des Trois- Bornes. C'eft un chanin 
qui traverfe de la rué de la Folie-Moricourt dans 
celle du chemin' de Sit Denys , au coin de la rue 
Blanche. Elle doit vraifemblablement fon nom à 
des bornes qui y étoieht ; ou aux trois mai(bns 
qui font L fon extrémité. Ce chemin étoit tracé 
dès la f^n du fiécle paifé 4 maïs )e ne vois pas 
qu'on lui ait donné aucun nom avant 1730. 

M. Robert indique une rue^e la Haut^Bomêi 
c'eft, la continuation du chemin de Môfiiil-Mon- 
tant, depuis la rue du bas Popincourr. Elle doit 
ce nom à un lieu dit ia Hauu^Borm 9 connu par 
quelques Cabarets , dans Tim defquels le fameux 
Cartouche fut pris. 



I 



Quartier du Temple , ou le Marais. 7 

Rue de Boucherat. Ceft la continuation 
de. la rue S^ Louis jufqu'à celle de Vendôme 9 à 
prendre depuis la rue des Filles du Calvaire. Le 
Roi , par fon Arrêt du Conféil du 23 Novembre 
1694,^ & par celui du 7 Août 16969 avoit or^ 
donné que la rue S. Louis feroit continuée îuf- 
qu au nouveau Cours , & de-là en retour jufqu'à 
la rue du Temple. La Ville fut autorifée Tannée 
ûiivante à faire quelques changements au Plan 
que Sa Majefté avoit agréé : la rue qui devoit 
être continuée jufqu'au rempart , fous le nom de 
rue neuve S. Louis , le fut fous celui de Bouche- 
xat 9 qui étoit le nom de M. le Chancelier, comme 
il paroit par le Procès- Verbal d'alignement du 12 
Août 1697 9 & par FArrêt confîrmatif du iz \ 

Juillet 1698. 

Rues de Bourgogne & de Bretagne. Je 
réunis ces deux rues 9 parce que lune fert de 
ContittuatÎQn à Fautre depuis la rue de la Corderie 
^ufqu a celle de S. Louis 9 & que fouvent on les 
a confondues. Tantôt nos Hiûoriens n'en ont fak 
qu une , tes uns fous le nom de Bretagne 9 comme 
00 peut le voir dans de Chuy es & la Caille 9 & fur 
les^ Plans de Boiifeau 9 de Lifle, &c. d'autres9 fous le 
nom de Bourgogne 9 comme fur ceux de Jouvin, de 
de Fer , &c* Tantôt on a diftingué les rues de 
Bourgogne àc de Bretagne ; c'eft ce qu^ a été fait fur 
tes Plans de Gombouft9 de Bullet9 de Rouffel^ & 
autres Kiodernes : enân^il y en a qui lui donnent 
les deux noms 9 quc^qu'ils n^en faâent qu'une nie 
quHls nomment indiftinâment de Bretagne ou 
de Bourgogne. Je crois que dans fon origine , 
c eft-à-dire , en i6z6 9 on ne la connoiffoit que 

A iv 



s Recherches fur Paris. 

fous le nom de Bretagne ; car c'eft ^nfi qu^elle 
eA indiquée d^s le Proçès-VeriM de 1636 »& fur 
les Plans antéiieurs àxelui de Gombouft » qui ne 
font point mention de I9 ruç de Bourgogne* 

Ru£ PES Filles m; C alyairs. Elle aboutu: 
d'un côté aux rues S. Louis & de Bouckerat y & 
de l'autre au rempart ; ç^eft une continuaiioa de 
la vieille rue du Temple. Elle fut ordonnée par 
Jarret du Confeil du 7 Août 1696 ; on décida 
qu'elle feroît appelée rue du Calvaire ^ & Tali*- 
gnement pour fe çpnftruâion, fous ce nom^^ fut 
confirmé par autre Arrêt du \x Juillet 1698. On 
lui donna le nom de rue des Filles du Calvaire^ 
à caufe du Monaftère des Religieufes de ce non ^ 
qu'on y a bâti. 

Les Religieuses du Calvaire. Elles forent 
établies à Paris en 1620 9 comme j'aurai occa- 
iion de le dire en traitant cet article ( Quartier du 
Lu:»[embourg )• Le P. Jofeph le Clerc du jrredd>lai ^ 
Capucin > fi connu fous le Miniftère du Cardinal 
de Richelieu > & qui paiTe pour Tlnftituteur des 
Bénédiâines de N. D« du Calvaire y chercha les 
moyens de leur procurer à Paris un fécond éta- 
bliiTement : il choifit & ache^ un emplacement 
affez yafte (A), qui contenoit environ trois ar- 
pents 9 depuis 1a rue du Temple )ufqu à celle de 
Poitou ^ dite depuis rue du Pont aiix Choux » 
fur lequel on a,voit couftruit un grand corps-de- 
logis 9 plufieurs autres bâtmiems & trois jardins: 
on le nommoit PHâul d'Jrdoifc. En attendant 
que les lieux fiifient bâtis convenaUement pour 

< J) Archiv. Jei*^ QppoftttMf^ 
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Quartier du Temple , ou le Marais. 9 
une Communauté 9 le P. Jofeph plaça dan^ un 
Hofpice Yoiûti douze Religieufes qu'il avoic tirées 
du Couvent du Calvaire près le Luxeoiboiurg» 
If os HiftorienS' varient fur. Tépoque de cet éta<* 
hliflement ; Sauvai {c) la place en 1634 9 la Caille 
&. M. Robert fe (ont coniformés à cette date ; le 
Maire {d) & TAbbé Lebeuf (e) en 1635 > Ger- 
main Brtce (/) en 1636 9 &'Boifreau en 163^* 
Dès le 25 Mai 1633 ' ^« rArchevêque de Paris 
donna fon confentement » fur lequel Lmiis XIII 
accorda , au mois de Septembre fuivant y (es 
Lettres -* Patentes , enregîilrées le 7 Septembre 
1635; ainfi on peut fixer cet établiflbment à 
Tannée 1633; mais ^^^ arrangements nécefiaires 
ne permirent à ces Religieufes de s'y tranfporter 

Sue le 17 Juin 1634. Le Cardinal dç Richelieu 
t pofer la première pierre de TEgUTe & du 
nouveau MonaAère par Madame la DiKhefle 
d'Aiguillon , fa nièce 9 au commencement de Fan* 
née fuivante : il fut achevé deux ans après , & 
les Religieufes en prirent pofleffioh le 10 Avril 

r 1637. }e ne fait pourquoi le Maire {g) a reculé 

l cette conifaruâion jufqu'en 1638» 

Cette Maifon devoit porter le nom de Cmci" 
Jixion ^^ur la diôinguer de celle de la rue Vau- 
girard ; & c^eA pour cette raifon qu on a mis fur 
la porte cette infcription : Jejus amor noficr çfU" 
àfexus ejl. Cependant 9 lorfque l'Eglife ftit confa- 
crée 9 en 1650 9 on la mit fous le titre de la 
Transfiguration* Sauvai dit que le P« Jofeph ^ 

( C ) Tom. I , p. è6s. \ (/) Brice, t. i , p. m. 

( d) Le Maire , t. i , p. 3^(5. j (^) Le Maire j loc. cit, fup. 
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décédé à Ruel le 1 8 Novembre (lifez Décembre) 
1638 , fut inhumé dans cette Eglife , oii les Re- 
ligieufes lui firent faire une belle, cave avec une 
épitaphe. Cela neft pas exaâ: il fut enterré aux 
Capucins de la rue S» Honoré , mais fpn cœur 
fut tranfporté dans cette Eglife, Le même Auteur 
ajoute qu'il arriva bien des différeiids pour Téta- 
bliffement de ces Religîeufes ; cela ne doit s'en- 
tendre que par rapport à l'emplacement de leur 
Monailère» que quelques particuliers prétendoient 
revendiquer. Ces conteftations , furent terminées 
par une Sentence d*Adjudication , fur laquelle le 
feu Roi accorda aux Religieufes du Calvaire des 
Lettres d'Amortiffement , au mois de Janvier 
16)69 enregiftrées au Parlement le 31 Mai de 
la même année. Ceû dans cette Maifon que ré- 
iide ordinairement la Direârice générale de l'Or- 
dre du Calvaire, dont on compte vingt Monailères, 
tous fitués en France. 

Rue DiJ Grand -Chantier. Elle fait la con- 
tinuation de la rue du Chaunlfc^ & aboutit à 
celle des Enfants- Rouges > au coin des ru^ Paf- 
tourelle & d'Anjou. ( Voyez rue du Chaume , 
Quart. Xltl , pag. 17. ) J'ai déjà remarqué qu'an- 
ciennement elle portoit ce nom dans toute fa 
longueur depuis la rue des Blancs -Manteaux : on 
l'appela enfuite rue du Chantier du Temple , à caufe 
de celui qui y étoit fitué ; & enfin rue du Xîrand* 
jChantier, nom qu'elle a toujours confervé depuis^ 

Rue Charlot. Elle commence au bout des 
rues de Boiurgogne & de Bretagne , & aboutit au 
rempart. Cette rue fut percée en 1626 , & ap- 
pelée d^Angoumois : elle ne porte pas d autre nom 
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dans nos anciennes Nomenclatuties & fur tous les 
Plans du fiécle paiTé ; mais comme alors un riche 
Financier, appelé Claude Chariot , y fit bâtir 
pluiieuts maifons , le peuple lui donna fon nom^ 
qui lui eft refté. Elle aboutiflbit à la rue de Bou- 
cheratj en 1694 (A) il fut ordonné quelle fe- 
roit prolongée jufquau Coiir«. Dans cette par- 
tie eue devoir être nommée rue Bofc , à caufe 
de M. Charles Bofc , Seigneur d'Ivri , alors Pré- 
vôt des Marchands, La rue a été continuée , mais 
foiis le même nom d'Angoumois ou Chariot, 

Rue s. Claude. Elle aboutit d'un côté à la 
rue S. Louis, & de l'autre au rempart. Sauvai (i) 
dir qu'on lappelle quelquefois la rue Neuve des 
Minimes. Je ne Fai trouvé nulle part indiquée 
fous ce nom, & je crois qu'il l'a confondue avec 
la rue S. Pierre. Il ajoute qu elle doit fon nom 
à Claude de Guénégaud , Tréforier de l'Epargne, 
dont la maifon étoit fituée dans cette rue. M. Pi- 
ganiol ( ^ ) , qui en donne la même étymologie , 
ajoute que fa maifon a été depuis occupée par 
j^i. Voifîn, Chancelier & Garde des Sceaux. Il ne 
faut que voir le Plan de Gombouft pour fe con- 
vaincre qu'ils fe font trompés tous les deux : 
M. de Guénégaud ne demeuroit point dans la rue 
S. Claude , mais dans celle de S. Louis , entre 
la rue des pouze-Portes & les Filles du S. Sa-' 
çrement. Son Hôtel a appartenu au Chancelier 
Boucherat : c'eft aujourd'hui l'Hôtel d'Ecquevilli ; 
& celui du Chancelier Voifin étoit fitué entre la 
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rue S. Claude & celle du Pont -aux -Choux. Je 
croirois plus volontiers que le nom de S. Claude 
lui vient d. une ftatue de ce Saint , qui eft au coin 
du eul-de-fac de cectç rue , & que le Particulier 
qui fit bâtir la maifon qui fprme ce coin , y fit 
apparemment mettre en ITionneur de fon Patron. 
Il y en a de femblables aux coins des rues de Gef- 
vres , de la Joaillerie & autres. 

Cette rue exiftoit dès 1644 9 ainfi quç le cul- 
de^fac, qtfon y voit & qui porte le même nom, 
C'étoit la continuation dîe la rue ou chemin qu on 
a depuis appelé rae^S: Pierre (Voyez ci -après 
cet article. ) Il y en avoir un fécond qui n*étoit 
qu une rueîîe qui conduifoit au jardin du Chan- 
celier Boucherat , & qui forme aujourd'hui partie 
de la rue de Harlai. La rue S. Claude a été ou- 
verte en partie fur un terrein appartenant aux 
CéleftinSj qu'en 1481 on nommoit U Clos Mar-* 
sot (/). 

Rue de là Corderie. Elle régne le long 
des murs de Fenelos du Temple 9 depuis la rue 
du Temple Jufqu'à celle de Bourgogne : on Ta 
auffi nommée Cordière & des Corderies , & ces 
noms viennent' des Cordiers qui y travailloient 
avant qu'on Feût couverte de maifons. 

Rue du Chemin S. Denys. C'eft un ancien 
chemin qui fiiit la continuation de la rue S. Maur 
jufqu à la rue Blanche : il a été ainfi appelé y 
parce qull conduit aux chemins de S. Denys & 
de S. Maur. 
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Rue de l'Échaudé. Elle traverfe de la nie 
du Temple dans celle de Poitou , &. doit foa 
nom à ia fituation. J'ai déjà remarqué qu'on ap- 
pelle Echaudé une ifle de maifons en forme trian- 
gulaire , qui donne fur trois luesé CeUe-dn'eft 
pas nommée fur le Plan de Gombouft » quoiqu'elle 
fut connue fous ce n6m pluiieurs années aupa- 
. ravanr. 

Rue des Enfants -Rouges. Ceft la conti- 
nuation de la rue du Grand-Chantier , depuis la 
rue d'Anjou jufqu'à la rue Pôrtefoin, J*ai obfervé 
ci-defliis qu'on l'appeloit nie ^ Ckanàer du Tem- 
ple y parce qu'on ne la diâinguoit pas de celle 
qui porte ce nom. Sauvai (/») dit qu'on la nom^ 
tnoit anciennement rue Richard , des PoulUs ^ de 
-la Porufin & Porufoin. Je ferai voir plus bas 
que ces noms ne conviennent point à la rue des^ 
Enfants rouges , mais à la rue Pôrtèfbin » dans 
laquelle étoit iitué l'Hôpital qui a fak donner fon 
nom à celle-ci. 

Rue des Quatre-Fils. Elle travterfe de la 
me du Grand-Chantier dans la vie^e rue du 
Temple. Dans les Ââes anciens elle eft nonmiée 
rue de C Echelle du Temple , dont eUe Eût la con- 
tinuation 9 & elle fe prolo^igedit mêisie jûfqa'à la 
rue deThorigni; elle eft auffi défignéei^en 13 58 {n)^ 
& dans quelques Titres du milieu du XV^ fiéde, 
fous le nom de rue des Deux-Porus ; mais peu de 
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temps après , une enfeigne des Quatrc-FUs-Aimon 
lui en fit donner le nom , qu ciie a toujours con« 
fervé depuis. Aujourd'hui on dit amplement me 
des Quatre-Fils. 

Rue de la Folie-Moricoùrt. Elle va de 
la rue du Fauxbours du Temple à celle du Mefnil- 
Montant. Ceftun chemin de traverfe qu'on trouvé 
nommé fur le Plan de BuUet la Folie - Marcautj 
fur d'autres Plans , Moricaut j Mauricauu ; & 
Mauricoun ou Moricourty qui eft le nom d^un Par- 
ticulier. 

Rue des Fontaines du Roï. Elle aboutit 
d'un côté à la rue du Fauxbourg du Temple , & 
de l'autre à celle du chemin de S. Denys. Gom* 
bouft l'appelle Chemin du Mefnil. Elle doit fon 
nom fans doute à quelques tuyaux de fontaine qui 
pouvoient y conduire les eaux de Belleville , ou 
à quelque réfervoir qu on y avoir conftruit. L'en- 
trée de cette rue forme un carrefour où Ton a 
planté une Croix. Elle fe trouve mal-à-propos 
nommée la Croix-Faubin fur les Plans de MM. de 
la Grive & Robert. La Croix-Faubin eft au Faux- 
bourg S* Antoine , près la Barrière de Charonne. 

Rue de Forez. Elle aboutit à la rue Char- 
lot & à celle de Beaujollois. C'eft une des rues 
qui furent tracées en 1626 9 & defignées fous 
,un nom de Province ; ainfi c'eft fans raifon que 
fur plufieurs Plana & dans quelques Tables elle 
eft écrite Forefi. Gombouft , BuUet & Jouvin fe 
font contentés de la tracer, fans lui donner aucun 
nom : cependant on voit par le Procès - Verbal 
de 1636 y & dans de Chuyesy qu'alors elle étoit 
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l>âtie & connue fous le nom qu'elle porte au- 
jourd'hui. 

Hue neuve S. François. Elle traverfe de la 
Vieille rue du Temple dans celle de S. Louis. On 
la confondue avec la rue Françoife , dite aujour* 
dïiui du Roi-Doré. Il eft vrai que fuivant le Pro- 
cès-Verbal d'alignement y de 1620 , cette dernière 
devoit être appelée me S. François ; qu a peine 
étoit-elle bâtie, qu*on la nomma Françoife, & 
que lorfqu!elle eut quitté ce nom , pour prendre 
celui du Roi -Doré , on appela rue neuve S. Fran- 
çois celle qui fut ouverte à l'extrémité de la Cul- 
ture S. Gervais. Au refte , ces rues nexiftoiént 
point encore en 1620, quoique M. Robert leur faffe 
porter les deux noms àhs i6oo. M. Piganiol ( ) a 
été encore plus mal informé, lorfquil a dit qu'elle 
s'appelloit S. François à caufe de François I, fous le 
Régne duquel elle fut bâtie : le nom qu'elle porte 
vient de François le Févre de Mormans , Préildent 
des Tréforiers de France , qui en donna laligne- 
ment le 4 Juillet 1620. 

Rue s. Gervais. Elle fait la continuation de 
la rue de Thorigni, & aboutit à la rue neuve 
S. François. Le Procès Verbal de 1620, que j'ai 
déjà cité , porte que pour donner entrée & ijfue a 
la rut de Thorigni , il fera fait une rue de vingt pieds 
de large qui fera appelée nu S. Gervais Malgré 
cela , le peuple s'obitina à la nommer rue des 
Morins j comme on peut le voir fur les Plans de 
Gombouft , de Biillet & autres , parce que la Cul- 
ture S. Gervais aboutiffoit de ce côté au terrein des 

(•) Tom.4,p, 171, .. - 
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iieurs Morîn , & qu'alors leurs jardins bwdoteot 

d'un côté la rue S. Gervais. 

Rue Ci^LTURE S. Geryais. Elfe Ta de la 
vieille rue du Temple à la nie S. Gervais & à 
celle de Thorigni. £Ue a été percée en même 
temps que la précédente » & n<m pas en 1)949 
comme le dit le Commiâasre Lamarre (^p). Cedse 
rue devoit être nommée rue de (Hopiud S. Ger- 
véiis 9 & on la trouve défignée ibus ce nom dans 
placeurs Titres des Dames de S. Gervais juiqu'en 
14S53 ; cependant dès ï6y6 on Tappeloit rue d$ 
Im Culsurt y dt la Countre & des Coumtts S» Ger^ 
yms. Eâe doit ce nom , aihfi que la précédente, 
au terrein de IHôpkal S. Gervais fur lequel elle 
a été ouverte > & qu on appdoit la Culture & 
Gervais. £Ue s'étoit formée par différentes atcqui^ 
Étions 9 qui fsûfoient pactié du clos S. Ladre & de 
la Courtàle-fiariiette. 

Russ & Gilles & neuve S. Gilles^ Elles 
font auffi connues fous le nom de rue Ntuv^ S^ 
Gilles , & pedte rue Neuve S. Gilles. La grande 
coflunence à la rue S. LoUis; t:in Ta {Mt>]angée «n 
seiour d'équorre pour communiquer au Boule* 
ymtsd^ & c'^à ce Retour qu'on appelle petite rue 
Keuve S. GiUes. VaUeyre ne les dîAmgue pas 
lime de f autare : k première étoit déjà âbie en 
F644 , la Seconde ne l'a été qu'à la &i du £écle 
detnier. 

Rue be HARLAi-Efle aboutit àla rue S.Claude 
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St au Boulevard. J ai dit ci-defliiâ que dans la rue 
S. Claude il y avoir un cul-de-fac, ou ruelle, qui 
conduifoit au jardin de THotel de Boucherat ; ce 
jardin ie prolongeoit alors jufquau Boulevard , 
& il étoit encore en cet état au commencement 
du régne de Sa Majefté. Mais M. de Harlai ayant 
acheté le terrein qui étoit entre ce jardin & la 
rue S. Claude , & y ayant ait bâtir un Hôtel y 
alors le cul-de-fac fut prolongé en retour d'é- 
querre le long de cet Hôtel jufquau Boulevard^ 
& prit le nom de rue d.e Harlai* 

Rue des Vieilles-Haudriettes. Elle va dé 
la rue du Temple dans celle du Grand-Chantier, 
vis-à-vis la rue des Quatre-Fils : fon premier nom 
eft celui de rue Jehan-t Huilier^ quelle portoit en 
1190, & quelle devoir à un Particulier. Elle a 
enfuite été appelée des Haudriettes & des Vieilles- 
Haudriettes , à caufe de quelques maifons qui y 
étoient fituées, & qui appartenoient aux Hol- 
pitalières fondées par Etienne Haudri. On lui 
donna enfuite le nom de C Echelle du Temple ^ 

5)arce qiie le Grand-Prieur du Temple en avoir 
kit élever une à fon extrémité , qui fubfiftoit 
encore il y a quelques années. Je trouve auffi 
qu'en 1636 on Tappeloit rue de la Fontaine neuve y 
à Toccaiion de celle que la Ville avoir fait conf- 
truire à un des coins de cette rue , & qu'on a 
rebâtie en 1762. Enfin elle a repris fon ancien 
nom des VieUles- Haudriettes avant le milieu du 
fiéçle paflé , & la toujours confervé depuis. 

Rue de Limoges. Elle aboutit à la rue de 
Poitou & à celle de Bretagne. C'eft une des mes 
dont l'alignement & le nom fiirent donnés en 
1626. 

XIV. Quartier. B 
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> 
Rue &. Louis. EUe commence pour ce Quar- 
tier au coixi des rues du Parc-Royal & Neuve 
S. Gilles , & finit aq carrefour de la vieille rue 
du Temple & des Filles du Calvaire. Cétoit fur 
Femplacemeot qu'elle occujjte qi^ie paifoit un grand 
égoût découvert , qui a fubMé ainfi jufqu'au régne 
de Louis XIII ; c eft pourquoi on Ta nommée 
fucceflîvement rue dç iflgout & de CEgaût ^ou^. 
ycrr. enfuite on la nomma rue mm^ S<. Louis » â{: 
grande rue S. Louis. Cet égaûl a été reconflruif 4 
côté de l'ancien, en l6i8. 

Les Filles pu S. Sacrement , ou le Mo- 

najlire des Religitufes MénédiHines de £ Adoration 
perpétuelle du trks -faim Sacrement de C Autel. Jq 
parlerai de Torigine de ces Religieufes à larticle 
de la rue Caffette. Quelques-unes d entre elles 
ayant été envoyées de Toul à Paris , en 1674 > 
à caufe de la guerre , fe logèrent d abord dans 
la maifon de Içur O^dre , rue Caffette ; la même 
année elles allèrent dans la rue des Jeux-neufs ^ 
près celle de S. Fiacre , occuper la maifon que 
les Religieufes de la Congrégation N, D. ve- 
noient de quitter : elles y entrèrent le iz OÔO- 
bre 1674. Mais çettô maifon , qu elles ne tenoîen^ 
qua loyer , ayant été vendue en i68q, on lç% 
transféra au Fauxbpurg de Richelieu. Le Roi leur 
accorda des Lettres-Patentes au mpis <^ Juin dç 
cette année. Les Hiftoriens de Paris 8c nos Au- 
teurs difent que par Contrat du 30 Avril 1684, 
elle^ acquirent , du Cardinal de Bouillon , rHotel 
qu^l avoit dans la rae Neuve S. Louis , & que 
ce Contrat fut homologué au Parlem^ent le 16 
Août fuivant. Ceft fans doute cette époque qui 
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ieur a &it fixer en 1^4 rétablifiement de ces 
Religieufes y quoiqu'il foit antérieur de dix an- 
nées. M. Piganiol (9) eft 9 je crois , le feul qui 
ait rendu à Madame la Duchefle d'Aiguillbn la 
.juftice qui lui eft due : il obferye ^ avec raifon 9 
que cette Dame céda la Terre & Châtellenie de 
Pontoife au Cardinal de Bouillon 9 qui lui donna 
en échange £on Hôtel de la rue Neuve S. Louis, 
& qu elle en fit don aux Filles du S. Sacrement* 
Cet Hôtel appartenoit , au milieu du fiéde 
paiTé, i M. le VaiTeur dont il ponoit le nom, 
ainfi qu'on peut le voir fur le Plan de Gombouft; 
il fut acquis par M. le Maréchal de Turenne , & 

I)aira , en 1675 9 au Cardinal de Bouillon. Les 
ieux iiirent dmribués convenablement pour un 
Monaftère 9 & les Religieufes en prirent poflef* 
iion le 16 Septembre de ladite année i6%4* Ainû 
TAdoration perpétuelle du S. Sacrement fut éta- 
blie dans le lieu même où s^étoient tenues les 
afiemblées de ceux ^i anaquent cet augufle 
myftère, 

Ru£ DE LA March£. Elle traverfe de la rue 
de Poitou dans celle de Bretagne ; elle fut tracée 
en 1626. 

Rue. du Me^il- Montant. On appelle ainfi 
le chemin qui conduit du rempart au hameau dont 
il a pris le nom. M. Robert, fur fon Plan » ne le 
nomme ainû que jufqua la rue de la Folie-Mo^ 
ricourt. L'ancien nom de ce hameau eft le MefniU 
Maudan ; on la enfuite altéré en celui du McfniL- 
Mautemps & Maltmifs , enfin Mcfnil" Montante 
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On fait qu anciennement on appeloit Mcfnil une 
maifon de campagne 9 Mafnilium \ ManJiohiU , & 
qu on s'eft foiiveht fervi de ce mot pour défigner 
iin hameau ou petit Village : fi Ton a corrompu 
le nom primitif du Mefnil-Maudan , en l'appelant 
Montant > ce nouveau nom étoit juftifié par la 
pofition de ce hameau. Le chemin qui du rem- 
part y conduifoit , étoit roide & efcarpé ; la 
pente en fut adoucie , redreffée & alignée , en 
1732 ; deux ans après, le Roi donna Tordre de 
planter les arbres qui font des deux cotés. 

Rue des Mouhns. Ceft un chemin qui com-^ 
mence à la rue S. Maur ou du chemin de S. De- 
nys , & qui conduit aux Moulins de la Butte 
de; Chaumont , d'où fon nom eft venu^ Cette rue 
eft mal placée fur quelques Plans modernes. 

Rue de Normandie, Elle aboutit d\m côté 
à la rue Chariot , & de l'autre au carrefour dei 
Filles du Calvaire. Ce p'étoit encore , à là fin du 
fiécle pafifé , qu un chemin qui régnoit depuis ce 
carrefour jufquà l'ancienne porte du Temple. Le 
terrein entre ce chemin & le rempart , étoit va- 
gue : la Ville ayant formé le defiein de le couvrir 
de; rues & de maifons , il fut arrêté qu'on y tra- 
ceroit une rue qui feroit appelée rue de Nor- 
^ mandie ; mais elle fiit fupprimée par Arrêt du 
Coiifeil du 23 Novembre 1694. Cette fuppreffion 
occafionna les plaintes & les repréfentations des 
propriétaires des maifons qui avoient leur entrée 
^dans cette rue ; le Roi y eut égard & ordonna, 
'par un nouvel Arrêt du 7 Août 1696, que le 
defiein formé pour la conftruftion de cette rue 
feroit exécuté 9 depuis la rue de Périgueux jufqu'à 
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la rencontre de laile des murs du Teipiple. Elle 
a été enfuite prolongée jufqu à la rue S. Louis » 
par un autre Arrêt du Confeil du 21 Février 1701. 

Ry£ DES Oiseaux. Elle commence à la rue 
de BeaufTe 9 & , retournant en équerre , elle 
aboutit au Petit-Marché & à la rue de Bourgo- 
gne. La Caille & VaQeyre l'indiquent auilî fous 
le nom de peau me Chariot. M. Piganiol ( r) dit 
que ce Marché, qu'on appelle le petit Marché du 
Aftfrtfi5 , fut établi en 1615. Il y a fans doute 
erreur dans cette date ; cair dans les Lettres de 
Permiffion du Roi pour Tétabliffement de ce Mar- 
ché , il eft dit qu'il fera cojiftniit fur une place 
contenant léj.toifes, ou environ, tenant d'un 
côté à la maifon de M. Claude Chariot , à la 
rue de Bretagne & à la grande rue de Berri. Le 
Procès- Verbal de 1636 le place dans la rue de 
Berri ; or cette rue , ainfi que celles qui font 
contiguës à ce Marché , n'ont été percées qu'en 
1626. Le nom de rue des Oifeai^x vient d'une 
çnfeigne. 

Rue d'Orléans. Elle aboutit d'un côté à la 
nie des Quatre-Fils , & de l'autre au coin des 

mes d'Anjou & de Poitou. 

* ■ • 

Les Capucins. Ce fut fur un Jeu de Paume 
fitué dans cette rue que le P. Athanafe Mole , 
Capucin , jetta les yçux , en 1622^ pour y faire 
bârir un troifiéme Couvent de fon Ordre. Le 
crédit & la proteftion de M. Matthieu Mole , 
alors Procureur-Général , & depuis premier Pré- 
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fident ât Garde des Sceaux , facilita cet établif* 
fement , auquel M. TArchevêque & le Grand- 
Prieur du Temple donnèrent leur cpnfentement 
Tannée fuivante. Ce Couvent a été confidérable- 
ment augmenté depuis. (Voyez, pour ce qui re* 
garde lès Capucins , ce que f en ai dit ci-devant. 
Quartier du Palais Royal , page 47. ) 

Vis-à-vis cette EgUfe il y a une ruelle aâ:uel- 
lement fermée à fes deux extrémités , qui , tour- 
nant en équerre , aboutit à la nie d'Anjou. On 
Tappeîoit ruelle àz Sourdis , à caufe de l'Hôtel 
de ce nom le long duquel elle règne de deux 
côtés. Je crois ^ue cet Hôtel eft celui qui ap* 
partenoit autrefois aux Ducs de Rets (^). C'eft 
aujourd'hui l'Hôtel de Cambis. 

Rue de l'Oseille. C'eft la continuation de 
la rue de Poitou , depuis la vieille rue du Tem- 
ple jufqu*à celle de S. Louis. Nos anciens Plans 
ne la diftinguent point de la tue de Poitou, qui 
confervoit fon nom jufqu'au rempart. Les noms 
de tOfcUU & de Pont aux Choux qu'on a donnés 
à la prolongation de cette rue , ne viendroient-ils 
point des légumes , tels que l'ofeille & les choux , 
dont étoient couverts les marais potagers fur 
lefquels ces rues ont été percées? 

• Rue ûtJ Parc-Roy At. Elle aboutît d'un côté 
au coin de la rue de Thorigni , & de l'autre i 
la rue S. Loxiis. L^anciai nom de cette me eft 
celui àe Thorigni^ qu'elle portoit depuis la vieille 
^ue du Temple jufqu'à l'égoût ou rue S. Louis. 
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Sauvai {e) dit qu'on Fa nommée rue du Petiù- 
Paradis y à Focxafion d'une • eiifeigne ; & fue des . 
Fufées y à caufe de fflètel des Fufées qui on occu- 
pait tlne pclttie. Depuis on lui â donné le noni 
du Pàrc'Royâl^ parce quelle c^ntkùfoit au Parc 
de riiôtèl des Totifndles. 

Ru£ Pastourelle. Elle tfavcriè de la nie 
du Temple à celle du G];ând-Chantièl' y vis-à-vi» 
la rue d'Anjou. Suivant Saiival (^u) ^ cette iruCy 
sappeloifGroi^/zc/, fen 11.96 ^ à cailfè de GuîUau- 
ine.Grôignet , Mefureur des bleds du Temple ; flfc 
€h 1302, nie hhati de S. Q/^^/i/ï. Elle ne conferva 
pas long- temps ce dernier hom; car on trouve 
dans un Terrier de S. Martin- des -Chainps une 
inaifon indiquée *» en 1318 ^ rue du Temple , à 
Toppofite de la Barre de la Pajiourellê ; & en 1 33 1, 
Biie maifon à Roger PaJloureL Ainfi je crois que 
c*èfî: i cette Famille que cette rue doit le nom 
qu'elle potte. 

Rue du PercSTe. Elle traverfe de la rue 
ffOrléails dahs la fieilte tlie du Tëteple: ceft Une 
dé cdles doitt lafigiiement fut dôiiné elî î6i6. 

Rue É|E PÉRIGÙEUX. Elle aboutit d'uft côté à 
la fue dé fitetagne i St dé Tâutre à celle de Bou- 
chèi-at. La Caille îâi^éfle fèns tûKon de Péri- 
ghéux m de P'éni^eU± : fon iiofti êft célôi dé la 
Capitale du Périgord. ÊUè fie S*ét€hdbft d^botd 
qiie ji^qu âu chéuiin fur k^uél m a Ifâfi là rue 
de Norfiiîindie \ Itiais en 165?;' il M otdôiîné 
«Jti'éllé ferôil prcaôngéè jitfquà là fu^ dé Btfu- 

( t ) Ttftn. I , p. 155. 1^ («) TdA. I , p, in. ' 

Biv 
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cKerat : elle devoit porter en cet endroit le nom 
de rue U Tourneur , qui étoit celui d un Confeil- 
ler de Ville alors Echevin ; mais on ne s'eft pas 
conformé à cette dernière difpofition. Je ne fais 
pourquoi la rue de Périgueux étant ouverte de- 
puis i6z6, Jouvin , dans fon Plan de 1676» & 
de Fer dans la copie qu'il en publia en 1692» 
ne la diftinguent pas de la rue de Limoges, dont 
elle fait la continuation. 

Rue de la Perle. Elle traverfe de la vieille 
rue du Temple dans celle de Thorigni , dont elle 
a autrefois porté le nom , ainfi que celui de 
TEchelle du Temple, comme je Tai obfervé-ci- 
<leflus. Sauvai ( :tr ) dit quelle ri avoit point encore de 
nom en i 579 , & que celui quelle porte vient £un 
Tripot quarré qui a pajfé long-temps pour le mieux 
entendu de Paris. M. Piganiol (y), en copiant 
cet article , ajoute que c'étoit la perle des Tri- 
pots : il eût été plus fimple & plus vrai de dire 
que c etoit lenfeigne de ce Jeu de Paume. 

Rue s. Pierre , ou rue Neuve S. Pierre. Elle 
aboutit d un côté à la rue S. Gilles, & de l'au- 
tre à celle des Douze - Portes. Elle fiit ouverte 
vers 1640 , & appelée rue Neuve 9 enfuite rue 
Neuve S. Pierre. Elle fe prolongeoit alors jufqu'à 
la rue S. Claude , & même au> delà. Peu de temps 
après , on la nomma rue Neuve des Minimes : elte 
portoit ce nom en 1655. ^^ ^^^ > P^^ ^^^ Lettres- 
Patentes du mois d'Oéobre de cette ^nnée , per- 
mit à M de Turenne , à M. de Guénégaud , St 
à quelques autres , de fupprimer cette rue vis-à- 

(>)Tom. i,p 15^» l (y) Tom.4>p.374. 
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vis de leurs maifons , & de la comprendre dans 
leurs jardins. Cette conceffion fut enre^rée au 
Parlement le 26 Août 1656. La rue» auifi dimi- 
nuée y reprit fon ancien nom de S. Pierre , & le 
£t donner à un cul-dcrfac qui fubfifte encore $ & 
qui fait partie , ainfi que le retour de la petite 
rue S. Gilles , dun chemin' ou ruelle qui con- 
duifoit au rempart, robferve ici que les noms des 
Saints qu on a donnés à quatre rues dans cet en- 
droit , viennent de leurs ftatues qu on y avoit 
placées y comme je l'ai remarqué à Farticle de la 
rue S. Claude. 

Rue de Poitou. Elle commence au carrefour 
Ats rues d'Orléans , d'Anjou & de Berri , & abou- 
tit à la vieille rue du Temple. Au milieu du fiécle 
paffé , elle i^ prolongeoit jufqu au rempart , ainfi 
qu'il paroît par les Plans de Gombouil ^ de Bul- 
let , & autres. 

Rue du Pont - Ayx - Choux. Elle fait la 
continuation de la rue de FOfeille , depuis la rue 
3. Louis jufquau Boulevard. Ce rfétoit qu'un 
chemin qui conduifoit à des marais où Ton culti- 
voit des choux & autres légumes. A l'endroit où 
elle commence étoit un ponceau ou petit pont pour 
traverfer l'égoût que la rue S. Louis couvre au- 
jourd'hui , & qu'on appeloit le Pont S. Louis ou 
le Pom-atix-Choux. il en eft fait mention dans un 
Procès- Verbal d'arpentage du 2 Janvier 1624 ({). 
Il y avoit auiîî une porte conftruite en cet en- 
droit , à laquelle on avoit donné le même nom 
de Porte S. Louis. M. Piganiôl (a) a cru quelle 
n'a voit été bâtie qu'en 1674, & nommée S. Louis 

{ i ) Archiv, de T Arche v, | {a) Tom. 4 . pag. 3 tf 5. 
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apparemoieiit à caufe de cette uifcription qu on 
y lifoit : 

Luoovicw Magnus àvo t)tVO LUDOVICO. 
Aimo R. S. H. M. DC. Lxxiv. 

Mais il s'eft trompé ^ cette date ne fe rapporte 
qua la recouftruâion qui en fiit faite alors (^). Je 
ne fais pas en quelle année on Tavoit bâtie ; je 
trouve dans un Regiftre des Enfaifine'tnents de 
S. Eloi , au l8 Septembre 164I: Porte commencée. 
à bâtir au bout de la rue de Pvitùu ; & j*ai peine à 
concilier cette date avec les Provifions de la 
Charge de Concierge de la nouvelle Porte du Marais 
du Temple 3 apptUie là porte S. Louis , qui furent 
accordées etl Ï637 (c ) : cette Pdtte a été abattue 
en 1760. 

Ru£ PofeTEï'OlN. Elfe va de la tue du Temple 
à celle des Enfants - Rouges. Sauvai ( i) dit qti'ert 
I i8z elle fe nommoit la rue des PouUes & Richard 
des Poulksi que depuis^ Jean Portefin y ayant 
. é)€tvé' un grand Logis , lé peuple donna ion nont 
à la rue, & que ce nom a^été changé depuis en celui 
de Fortefoih- Il donne ( < ) les mêmes noms des 
Poulies & de Richard des Poulies à la rue des 
Enfants-Rouges & à celle des Francs-Bourgeois ^ 
& il eft cenain que cette dernière les a portés. 
Quand on eut établi dans cette rue THôpital dont 
je vais parler ^ le peuple lui donna aùffi-tôt le 
nom de rue des Enfants- Rouges & des Bons-En^ 
fants , comme on le voit fur quelques Plans ; 



{h) Le Maire • t. j , Pv475>. 1 ( d) Tqm. i , p. iy8. 
(c) Ch. des Comptes.— Mé- | \c) Ibid. p. 1 3 5 & 1 55. 
moiial 4 H, f. tfob héti. \ 
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mais elle a repris le nom de Portefoin, qu'elle por- 
toit long-temps ayant cet établiflement. 

L'HÔPITAL DES ENFANTS-RoUGES.Ildoitfon 
ëtabliffement à la charité de Marguerite de Valois, 
Reine de Navarre, & à la libéralité de François I, 
{on frère. Boiffeau en place lepoque en 1533 , 
la Caille en 1 53 5 , Sauvai (/) & FAbbé Lebeuf [g) 
en i^'^S y Corrozej: & Sauvai, dkns un autre 
endroit, en 1 538 {h) ; Germain Brice, en 1 5 54 (i},& 
le CommiiTaire la Marre (k) en 1 564. Si nous ne 
iavons pas précifément en quel temps François I, 
à la follicitation de la Reine de Navarre, accorda 
une fomme de 3600 liv. pour cet établiffement , 
on peut du moins en fixer Tépoque la plus vrai- 
femblable à Tannée 1534- L'emplacement qu'il 
occupe fiit acquis moyennant 1200 liv. le 14 Juil- 
let I J34, par Robert de Beauvais , commis à cet 
eiFet par M. Briçonnet , Préfident à la Chambre 
des Comptes , que le Roi en avoir chargé ; & du 
Breul (/) rapporte que ledit iieur de Beauvais rendit 
compte de Tadminiftration quil avoit eue dudit 
Hôpital, depuis le dernier Janvier 1 534. François I, 
par fes Lettres-Patentes (/w) du mois de Janvier 
1536 (vieux ilile) , fe déclara fondateur de cet 
Hôpital , & ordonna que les Orphelins , auxquels 
il étoit deftiné , fiiffent appelés Enfams^DUu , & 
habillés de drap rouge en figne de charité : c'eft 
ce qui leur a fait donner le nom d'Enfants-ftou« 
ges. Ces Lettres ont été enregiftrées au Parlement 
le premier Mars de la même année. 



(/) Tom. 5 , p. 6sf>. 
{s) Tom. I, p. 555. 
(A) Corrozet, foi. i j8 v<*.— 
Sauvai, tom. 1, p. 5^4. 
(i) Tora. 1, p. 58, 



{k) Traité delà Police, 6* 
Plan. 

(/) pag. 1000. 

{m) Hift, de Pâtîj , toift. 5 , 
paç. ^14. * 
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A peine cet établiffement étoit-il formé , que 
François I ordonna que ces Enfants -Dieu fufTenc 
mis dorénavant à THôpital du S. Efprit. L'Arrêt 
du 23 Janvier 1539, qui çonftate cette volonté 
du Roi , n'en apprend point les motifs. Ce chan- 
gement n'eut pas lieu , ou fut de peu de durée ; 
car le 20 Mai 1542 («) 9 le Roi , par (es Lettres- 
Patentes enregiftrées le 4 Septembre fuivant , fixa 
ladminiftration de THôpital des Enfants -Dieu 
Orphelins pris U Temple. Dans la fuite , & par 
Edit du mois d'Oûobre 1 576 , on choifit cette 
Maifon pour y établir l'Hôpital de la Charité- 
Chrétienne du fieur Houel , transféré depuis au 
Fauxbourg S. Marcel. 

Germain Brice (o) n avoir pas lu fans doute les 
Lettres - Patentes de Fondation de cet Hôpital 9 
puifqu'il dit qu'il eft deftiné pour les Orphelins 
originaires de Paris , & qu'elles portent expreffé- 
ment qu'il eft fondé pour les pauvres petits En- 
fants qui ont été .& feront dores en avant trouvés 
dans V Hôtel-Dieu ,, fors 6* exceptés ceux qui font 
Orphelins natifs , 6* baptifés à Paris & e:i^ Faux- 
Bourgs , que t Hôpital du S. Efprit doit prendre félon 
tinflitudon & fondation dicelui , & les Bâtards que 
les Doyen , Chanoines & Chapitre de Paris ont ac- 
coutume de recevoir & faire nourrir pour t honneur 
de Dieu. Cet Hôpital a été fupprimé par Lettres- 
Patentes du mois de Mai 1772, enregiftrées au 
Parlement le 5 Juin fuivant, & les Enfants ont été 
transférés à celui des Enfants -Trouvés, auquel on 
a réuni les biens dé celui des Enfants-Rouges. 



(«) HIft. deParif, corn. 4, j (o)Tom.z,p.98T.— 3evoI.dcs 
pag. 703. . I PaïuiicrcsduCnâtcIct, f. 73 v**. 
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Rue des Douze-Portes. Elle aboutit dun 
côté à la rue S. Louis , & de Tautre à la rue 
S. Pierre. Son premier nom eft celui de S. Nico^ 
las ; Sauvai (z') dit qu'elle le devoir à M. Nicolas 
le Jai , premier Préfident , qui en étoit proprié- 
taire. Elle a pris celui qu elle porte , de douze 
maifons dont elle étoit compofée». 

Rue du Roi-Doré. Elle traverfe de la rue 
S. Gervais dans celle de S. Louis. M. Robert dit 
qu'en 1600 elle s'appeloit rue 5. François & rut 
Françoife. J'ai déjà parlé plus d'une fois du Pro- 
cès-Verbal d'alignement des rues qui dévoient 
être ouvertes fur la Culture S. Gervais ^ & j'ai 
obfervé qu'il eft du 4 Juillet 1620 : cett^ rue-ci 
eft défignée dans ce Procès- Verbal , comme de- 
vant être appelée rue S. François , & elle porta 
d'abord ce nom. Pans le Procès-Verbal de 1636, 
elle eft nommée Françoife ; enfin on lui ^onna le 
nom de rue du Roi-Doré , à caufe d'un bufte 
doré de Louis XIII 9 qu'on avoir mis à l'une de 
fes extrémités. Valleyre l'a confondue avec la 
rue neuve S. François. 

Rue de la Roulette. On chercheroit vai- 
nement cette rue fur nos Plans , fi ce n'eft fur 
quelques-uns qu'on a publiés depuis dix à douze 
ans ; c'eft la continuation de la rue du Mefnil- 
Montant , depuis la rue de la Folie-Morîcourt 
)ufqu'à celle du bas Popincourt. Son nom eft dû 
à ces Bureaux des Commis des Fermes pi^ofés 
pour empêcher la firaiide. On les appelle RouUtus^ 



30 R^hcrç fus fur Paris. 

parce qu'ils font montés fur des roulettes pour 

être plus £icîlemeoi tnmi^ortés d'un lieu à un 

autre* 

Rue de Saintonge. Elle va de la rue de 
Bretagne au rempart ; on la continua jufqu à la 
rue de Boucherat en 1697 ; enfuite on décida de 
la prolonger jufqu'au Cours, fou3 le nom de mè 
de Montigni. Ce dernier article n'a pas eu fon 
exécution. 

VieiiLE. Rue du Temple. La partie de cette 
)rue qui dépend de ce Quartier , commence aux 
coins des nies de la Perte & des Quatre*Fil$ , &: 
finit au carrefour des FiUes du Calvaire. On la 
nommoit autrefois rue de t^ Couture , Culairer^ & 
Clâmre du Temple , parce qu elle y aboutiffoit ; 
rue de tEgoût du Temple , à caufe de Tégoût qui 
paflbiten ce lieu ; enfin on la trouve défignée 
fous les noms de rue de U Porte-Barbeite y de U 
PQ$errU'Barbem y me, fiariwe & FUille - Barbeae. 
{ile devoir ces noms à l'Hôtel Barbette, dont )e 
parlerai ^u Qu^ier S. JS,vkto\nQ. 

Rue du Temple. Elle fait la continuation de 
la rue S** Avoie , & aboutit au Cours ou Rempart. 
§on nom çft dû à la Maifon des Templiers , à la- 
quelle elle conduifoit. Dès 1235 (y) ^^ Tappeloit 
y uns MiUiice T empli , 8fc en lijl rue de la Che- 
valent du Temple (r). Elle a été prolongée juf- 
qu'au Boulev^d en 165)7. 

Le Temple« L'Ordre des Templiers , un de^ 
psefl9^r$ qiû ait également fervi TEglife & TEtat, eo 

ij) Manufc. de la Bibl. du 1 (r) Sauvai, 1. 1 , p. i<Çj. 
•Roi, coté 5185, B. fol. Z4. | 
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âffîanc ta pFofeffion moaaâique à cette da» ar« 
mes y & qui ne s'eâ piis rendu moins célébra 
par (e$ fuccès que par {es difgrades , 9& und 
émanation de celui des Hofpitaliers de S. Jean de 
Jérusalem. L'averfion naturelle des Mufufanans 
pour les Chrétiens , la (Ëvifion que des dogmes mal 
entendus par ignorance 9 ou difpucés par mauvaife 
£>i , & des points de difcipEne di^Iéipeiits , ayoient 
feie naître entre les Grecs & les Latins, derenoient 
fouvent fiineftes à ceux que la dévotion miga- 
geoit à vifiter les Lieux faints. J ai déjà remarqué ^ 
en parlant de la S'*' Chapelle , que la ville de Jé- 
iHifalem 9 dont la conquête avoit fait 1 objet de^ 
Croifades , avoit été enfin enlevée aux Infidèles 
k 15 Juillet 10999 & qu'elle! étoit devenue le 
Siège d un nouvel Empire : les Chrétiens settl^ 
prefToient de s y rend^ ; mais ils navoient pas 
alors moins à craindre la jaloufie & la per&lie 
des Grecs 9 que le faux zèle Se, la cruauté des 
Arabes & des Sarrafins. Quelques Marchands d'A- 
malfi , au Royaume de Naples 9 qui s'étoient ren^ 
dus agréables & utiles en Egypte pa« les mar- 
chandifes quils y portoient 9 obtinfent du Calife^ 
vers le milieu du XI^ fiécle , h permUîion d Sa- 
voir im Hofpice à Jérufalem 9 près le S. Sépul- 
chre. Us y firent bâtir une Chapelle 9 qm fut def- 
fervie par des Religieux de S. fienoir. Jean d'Ipres^ 
dans fa Chronique 9 dit que c'étoient des Oblats 
du Monaftère de Jérufalem « appelé S*^ Marie des 
Latilns. A côté de cette Chapelle en conftruifit 
deux autres Ho%ices9*pour y recevoir les Pèle- 
rins fains & malades des deux Seules 9 dont ils 
prenpient foin, Telle fut Forigiue de^ Hqfpitaliers 
de S. Je^Q de Jérufalem 9 appelée ^xnfi 9 parce 
que leur Chapelle était ibus Tiavoçacioii de S. Jean 
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r Aumônier. GuilLéiume deTyr dit que Gérard ou 
Girauld Tum , qu'on regarde comme le Fonda- 
teur de cet Inflitut régulier , avoir long-temps 
fervi les Pauvres de THôpital fous les ordres de 
l'Abbé & des Moines. Cet Inflitut fut .approuvé 
par une Bulle* de Pafchal II ,. du 1 5 des Calendes 
de Mars , indiûion6 , en 1 1 1 3 (/). 

Raymond Dupui 9 Gentilhomme de l^auphiné, 
félon M. de Valbonais , ou de Languedoc, fuivanif 
Dom Vaiflette, quifuçcéda à Gérard , ne fe con- 
tenta pas de rédiger des Statuts particuliers pour 
Tobfervance des vopux folemnels de la Religion^ 
il ne crut pas devoir fe borner aux fonûions de 
rhofpitalité , il réfolut encore de défendre les 
faints Lieux , & de former dans fon Corps même 
une milice capable de réfifter aux invafions des 
Infidèles. Ce projet étoit d autant plus utile , que 
Baudouin I, & Henri fon fuccefTeur , navoient pu 
donner qu une pitié ftérile à des malheurs qu'ils 
ne pouvoient ni prévenir ni empêcher , & qulls 
éfoient trop foibles pour divifer leurs forces ; il 
fut aifément adopté par des Hofpitaliers dont la 
première profeffion avoir été celle des armes. 
Mais ce n'étoit pas affez de protéger & de dé- 
fendre la fainte Cité , il falloit encore en facili- 
ter Taccès aux Chrétiens qui venoient s'y rendre^ 
& qui fe trouvoient fouvent les viftimes de la 
cruauté des Sarrafins,. ou de leur cupidité. Hu* 
gués des Payens & Geoffroi de S. Omer con- 
çurent /en 1 1 18 (^) , le deflein d'aflurer la liberté 

( j) ffift. de Malthc , t. i , 1 (0 Hift. de Malthe, tom. i, ^ 
pag. 578. ' I pag. 71. 

* H paroît qu'alors S. Jean-Baptifte étoit le Patron des Hof- 
pitaliers j car cette Bulle eft adreÎTée à Gérard, Prévôt de THô- 
pital de s. Jean-Bapciftc de Jérufalem. 

des 
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des chemins & celle des Chrétiens ; ils s'aflb- 
cièrent fept autres Gentilshommes , & fe préfen- 
tèrent devant le Patriarche , entre les mains du- 
quel ils firent les vieeux ordinaires de Religion » 
éi s'engagèrent par un ferment foleomel à gar- 
der les chemins , à protéger & à défendre les 
Pèlerins. On donna à. ces nouveaux Religieux un 
logement dans le Palais qui étoit près du Teni- 
.ple ; on les appela les Frères de la MUicc du Tem- 
.pu , Us Chevaàers du TcmpU , les Terriplurs. Quel- 
que utile que fut. cet établifTement ^ il ne fit 
cependant des progrès fenfibles que lotfq[u» Hu- 
gues des Payens , qui étoit venu au Concile que 
Ton tint à Troyes en 1 128 9 en eût obtenu la con- 
firmation & line Règle- particulière. Ce fut S. 
Bernard y dont les décifions étpient reçues comme 
des oracles j qui fiit prié par le Concile de dref* 
fer les Statuts de cet Ordre , dont il fait le 
plus grand éloge (^j ; mais il s'en excufa. Le 
feul écrit que nous ayons de ce Saint , relatif à 
ce fujef , eft une exhortation adrefTée aux Tetn- 

Î)liers y dans laquelle il leur donne des avis très- 
alutaires ; mais ce n efl pas une Règle. Une opi- 
nion communément reçue «en fait honneur à Jean 
de S. Michei , quoiqu'il n'y en ait aucune preuve* 
Dès ce moment, fes acçroiflements devinrent ra- 
pides; la NobleiTe fe glorifia de s'enrôler dans 
cette nouvelle Milice , & s'y confacra avec 
d'autant plus darcfeur & de zèle 9 que cet Ordre 
fembloit appartenir de plus près à la Religion qu'il 
s'engageoit de défendre & de venger. Les 
Rois , les Princes ; les grands Seigneurs 9'em- 
preflèrent à l'envî de combler le nouvel Or- 

(4 s. Bçm Opufc, VI , cap. 4 8c 5. 

XIF. QuartUr. ' C 
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dre de bienfaits ; & leurs libéralités furent portées 

à un tel point , que bientôt l'opulence des Tem- 
pliers furpaflfa celle des Souverains. Mais cptte 
îburce de leur grandeur & de leur puifTance de- 
vint 9 en moins de deux fiédes > la caufe de leur 
décadence & de leur ruine» 

; Nos Hiftôrîèns n ont placé que par conjeâuce- 
.^fépoque de rétabliffement des Templieris à Paris: 
la Caille la met en 1128, en fuppofant appa- 
remment qulls y eurent un lieu fixe immédiate* 
ment après le Concile de Troyes ; le Commiflaire 
la Marré» dans un endroit, la place en 1 148 {x)^ 
& dans un autre^ dix ans plus tard {y)\ Dom Fé- 
libien {^ la fixe après le retour de Louis le Jeune 
de la Terre Sainte ; TAuteur des TabUucs Parijîtn^ 
ms {&) , trompé par des Copiftes ou par des Mé- 
moires infidèles , à placé cet établiffement en; 
iioOy fans faire attention que cet Ordre ne s'eft 
formé que dix-huit ans après : du Breul [a) ( qu'ont 
fuivi les Hiftorîens de Paris & M. Piganiol y [h) 
qui n'avoir pas. vu de Titre plus ancien J conceN 
'naiit le Temple, que celui qùll. rapporte, qui eft 
daté de 121 1 , nous laifTe dans Imcertitude , & 
Sauvai (<:) dit «<.qull ne fait ni par qui, ni quand 
» il a été fondé ; mais qu'il a lu des Àftes qui 
M en font mention avant l'année 12 10 ». Il faut 
convenir que nous n'avons pas des lumières 
certaines fur là rentable époque de l'établiffe- 
ment des Templiers à Paris , mais elle eft cer- 
tainement antérieure àu.XIII'^ âéck , & il y a 



( f ) Tr. 4t M PoTicc, xotxu 1, 

(y)Ibid,t.i,p.i35>. 
(r) Hift.dcPans, tom.i, 
p. 181. 
(&) Page J5- 



(a)Pa«:87j. 
(^) Hilt de Paris , tom...i, 
p. 140. — Pigan. tom. 4 , pâg. 

(tf) Twù.%, p. 170. , 
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des preuves qu^ils.exiftoientfous le régne de LouU 
îe Jeune* i^ En 1 147 les Templiers tinrent à Pa- 
ris , le Z7 Avril, Oûave de Pâques , un Chapitre 
Qh ils étoient au nombre de 130 : le Pape £u-^ 
gène III étoit à leur tête , & le Roi honora cette 
Aflemblée de fa préfence avec plufieurs Prélats 
.& Seigneurs (d). i^ Nous avons pne Charte de ce 
Prince , de 1152 (^) >^ dans lâguelle il les quaMr. 
Orieiualis ÉcclejiaJanSos Propugnatùfts ^ venerabtUrn 
Miliùàm ^ Sacrofanàum Ordinem. On Voit encore 
que lès Templiers eurent un différend avec les 
Bouchers de Paris ^ au Aijet d'une Boucherie 
qu'ils avoient établie fur leur territoire, rue de 
Braque 9 & quen j 182 il fut décidé, par Lettres de 
Philippe* Augufte, données au mois de Juillet 1282, 
que cette Boucherie n'auroit que deux étaux de 11 
pieds de large chacim (/). Il eft auffi fait mention de 
la Maifon du Temple en 1205 , à Toccafion d'un 
legs de 10 folls fait en faveur de cette Maifon par 
Chriiiophe Malcion,ChambeHan de Philippe- Augu- 
ft^ (g) \ & vingt ans auparavant ils font nommés dans 
im Arrêt du Parlement, Pfmceptor & Fratrts Militi^ 
TcmpU (A). Je pourrois encore citer, d'après lès 
mêmes Regiftres (i) , les Lettres de Philippe le 
Bel , de 1292, par lefquelles il confirme aux 
ïempliers les privilèges qui leur avoiènt été ac- 
cx»rd|$ par Philippe- Augufte & par le Roi Louis ^ 
& Ludùvicum atavum nùfirumk (Louis VIL) 

Le terrein qu'occupoient les Tenipliers devint 
û confidérable au XIIP ûécle , foit par les do- 



( e ) Thréfot des Chartes > 

(/) Livteblanc petit da Châ- 
tclct , fol. 175.— Hîft, (k PariSi 
tom, t , p. 10). 



{g) Hift.Eccl. Parif. t.i, 
p. i9f. 

(A) Regiftrc OUm. fol. ju 

( i) Ibid. fol. 58 yo. 

{d) MonafticoQ Anglic. t. x , 
p. s%i. 
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nations qu'on leur fit, foit par leurs acquifitionç, 
que dans plufieurs Titres de ce temps (A) il eft 
appelé KilU noyaTcmpli. Llûftoire nous apprend 
que S. Louis , Philippe le Hardi &^ Philippe le 
Bel y avoiènt dépofé leur Thréfor &' leurs Char- 
tes , & que ce dç^[mer y faifoit fa réfidence eii 
1301 & 1306: les bâtiments en étoient fi nom- 
breux & fi beaux, que lorfque Henri III 9 Roi 
d'Angleterre, vint à Paris , en 1254, pour re- 
tourner -de TAquitaine dans fon Royaume , il 
préféra la Maifon cki Temple au Palais que lui 
offroit S. Louis. 

Perfonne tfignore quel fiit le fort funefte des 
Templiers : les diverfes opinions de nos Hifto- 
riens fur les yéritabies motift qui Toccafionnè- 
rent , me font penfer que plufieurs circonftan- 
ces y concoururent ; mais il y auroit de la tè^ 
mérité de ma part à donner aux unçs la préifë- 
rence fur les autres : on auroit dû prévoir qu'il 
•n'étoit guère poflîble d'allier le tumulte des ar-»' 
mes & la paix du Cloître , la valeur impétueufe 
des Guerriers & les vertus paifibles des Rdi- 
gieux , le feu des paffions qu'une vie agitée & 
le commerce de la fociété donnent occafion de, 
fatisfaire , & la continence qui ne (e fou tient dans 
ia retraite que par la prière , la méditation & la. 
pénitence. Ce conftrafte <:ontinuel de deux pro- 
feffions fi oppofées , fut la première caufe <ki dé- 
règlement qui s'introduifit dans l'Ordre ; les rî-' 
chefles y mirent le comble ; là cupidité prit la 
place de l'hoTineur & de la vertu ; on ne re- 
connut l'autorité <Iu Chef que parce qu'il difpen-^ 
foit les grâces & les dignités ; on fit vœu de 

(]k)Ibi^. izp8, fol. 110, 
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chafteti fans deûr de la garder ^ d'obéifTance 
autant qu'elle fe trôuveroit utile à l'intérêt & de 
pauvreté dans la feule vue d^acquérir des ricKeffes* 
Je ne parle pas des crimes abominables qu oh 
leur iôiputa , & qui , vrais ou fuppofés , flirent 
punis par le plus cruel des fupplices. Je ne dois ^ 
ni les accufer , ni juftifier leurs accufateurs & 
leurs Juges : je me contente d'obferver que cet 
Ordre fut fupprimé dans un Confiftoire fecret> 
tenu le Mercredi faint 22 Mars 1312 ; que la 
fuppreflîon fut publiée le 3 Avril luivant , pen* 
dant la féconde Seffion du Concile de Vienne 
qui fe tenoit alors , & non le 22 Mai , comme 
le 'difent les Hiftoriens de Paris {t) & FAbbé de 
Vertot {m) , & que la Bulle de fiippreffion , qui 
dl du 6 des Noiies de Mai (le 2) , porte quelle 
n'eft point ordonnée poj^ Jugement définitifs mais 
par Sentence proviJîonneUe & Ordonnance Apojlo* 
Hque^ Cependant elle ordonné que leurs biens fe- 
ront donnés aux Hofpitalîers de S* Jean de Jé- 
rufalem ( aujourd'hui les Chevaliers de Malthe ) 
dont j'aurai occafion de parler à Fartîcle de S» 
Jean de Latran. En confécjuence de cette décîfîonv 
le Parlement rendit fon Arrêt le Mercredi après 
l'Annonciation 1313, pour mettre Frère Léonard 
deTibertis» Procureur- Général de l'Ordre, die^ 
Maître & des F rires de t Ordre Hafyitaâer , en 
poffeffion des biens des Templiers {n) : Philippe 
le Bel ordonna l'exécution de cet Arrêt , par fes 
Lettres du mois de Juillet fuivant ^ & ils y ont 
toujours été maintenus depwis*^ Aînfi je ne vois 



(/) Hîft. de Paris , tom. i^ t («) DuPui. Hîft. de rOxdxc 
p. ^i<». [des Templiers , p, i8o. 

(m)Hift.deMalthc,t.i,p.-53Q. f 
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pas fur quoi font fondés les reproches odkux 
que des Hifloriens mal informés ont faits à Clé* 
ment V & à Philippe le Bel , d avoir détruit l'Or- 
dre des Templiers pour s emparer de leurs biens. 
Cette imputation injurieufe & mal fondée, eft 
détruite par la ceffion qui en fut'Mte aux Hof- 
pitaliers, & qui fut efFeàuée (o). Philippe le Bet 
tfufa pas même de fon droit de Souverain 9 qui 
adjuge au profit du Seigneur la confifcation des 
biens des coupables ; & fi les Hofpitaliers lui 
abandonnèi^nt quelques fommes de deniers qui 
appartenoient aux Templiers , & qui lui forent 
payées en vertu d'une Tranfaftiôn paflée entre 
Je Roi & eux, en 1315 {p) , ce fut pour Tin- 
demnifer des frais confidérables que ce procès 
avoit occafionnés , & qu il n'étoit pas jufte qu'on 
lui fît fupporter. 

L'Eglife du Temple eft deffervie par les Cha- 
pelains de rOrdre , dont Tun eft prépofé pour 
exercer les fondions curiales dans lenclos du 
Temple, Ce lieu eft privilégié ; Je fuis furpris de ce 
que TAuteur des TahUttcs Parijiennes [q) , qui parle 
de tous les autres , n'a pas fait mention de 
celui-ci. 

Les Reugieuses S^^ Elisabeth , ou Les 
Filles du Tiers - Ordre de S. François, 
Elles doivent leur établiffement , ou plutôt leur 
inftitution , au P, Vincent Muffart qui rétablit 
en France l'ancienne difcîpline du Tiers-Ordre 
de S. François ; fon zèle s'étendit jufque fur les 
Monaftères de Filles, Il fe fervit utilement , pour 
faire accepter fa Réforme, de D"" Marguerite Borreî 

** ■■' » i. i ■ ■ I ■' ■ ■ ■■ » Il !■ ] ■ I iif 1 1 1 w » i I I j I I I I l u ^^mm^mm^mm 

(<i)Conrin.deNanffis,p.^4é, I DuPai , p, 184^ 
if) Tbréfor des Charws, * 1 ( j) Pa(g. 14. 
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& de Ir* Odille de Réci , fa fille, qui fondèrent, en 
1604 ' un Monaftère du Tiers-Ordre au bourg de 
Verceil, près Befançon , quelles transférèrent 
à Salins en i6o8* Ces pieufes Dames , qui , lorf- 
^qu*élles embraflèrent la Réforme > avoîent pris 
le nom de Françoife , & de Claire-Françoife de 
Befançon , mirent leur nouveau Couvent fous le 
nom deS**Elifabeth de Hongrie. Les Filles duTiers- 
Qrdre la révèrent , en conféquence , comme leur 
Patrone. Vincent de Beauvais , S. Antonih , S. 
Bonaventure (r) , & autres , avancent à la vérité 
que cette Sainte étoit ReKgîeufe du Tiers-Ordre ; 
mais il n'eft pas abfolument certain . que cette 
Princeffe s'y foit engagée , ni qu elle foit la pn^ 
mière Tieriiain qui ait fait des vœux faUmntls ^ 
comme Favancé le P* Hélyot {s)^ 

Lardeur du P. Muflart pour étendre fa Ré- 
forme lui fit trouver des Profélytes à Paris ; fa 
belle mère & fa fœur 1 embraflèrent , &leur exem- 
ple fut fuivi par dix autres perfonries. Dès Tan- 
née 161 3 (t) on trouve plufîeurs Contrats de 
donations faits en leur faveur , ce qui détermina 
Louis XIII à leur accorder , au mois de Janvier 
1614 ,'des Lettres- Patentés pour leurétabliffe- 
ment, qui, (ïir le confentement de TEvêque de 
Paris, du 15 Mai 1615 , forent enregiftrées le 
premier Août fuivant. Ainfi je ne fais fur quoi 
seft fondé le P. Hélyot, en avançant ( a) qiitn 
1616 Us Supérieurs de t étroite Obfervance voulurent 
faire un etablijfement de ces ReHgieufes â Paris. Si 



( r) Vinc. de Rellovaco, Spc- 
cul. hiftor. lib. 30 , cap. ij6. 
—S. Anton. 3. part. hîft. titulo 
19 , cap. 1. — S. Bonav. Scrm. 
dcS. EUfabctk 



(s) Hîft. dts OrJfes moq^ 

t.7,pa§.i87. 

(t) Hrit. de Paris , 1. 1, pag* 
ii55,&t. 5, p. 50. 

(tt) Hclyoc j Sup p. 30^ 
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ce projet ne fut formé quen 1616, pourquoi 
trois ans auparavant reçurent-elles des donations 
& des Novices , occupèrent-elles une Maifon , & 
prirent -elles la précaution d*obtenir des Lettres- 
patentes pour un établiffement qui ne fut pro- 
jette , fuivant cet Auteur , que deux ans après ? 
Le P. Muflart avoit, acheté une maifon rue neuve 
S. Laurent , contiguë à celle des PP. de Naza- 
reth , qui font du même Ordre : ce rut dans ce 
lieu qu il fit venir de Salins la Mère Claire-Frah- 
çoife , pour la mettre à la tête de cette Commu- 
nauté naiffante. Des douze Novices que le Roi 
avoît permis de recevoir par fes Lettres-Paten- 
tes 9 il ny en eut que neuf qui perfévérèrent, 
& qui fiirent admifes à Témiflion des vœux le 
50 Mai 16 17. Ces Religieufes ayant fait quelques 
acquifitions dans la même rue & vis-à-vis les 
PP. de Nazareth , y firent conftruîre le Monaftère 
& FEglife que nous y voyons. Marie de Médicis 
qui, dès le 31 Janvier 1614, s*étoit déclarée 
Fondatrice de ces Religieufes, conjointement ^vec 
le Roi fon fils , mit la première pierre à ces 
nouveaux bâtiments ; ils furent cçmmencés en 
1628 5 &* achevés en 1630. 

Nos Hiftoriens ont varié fur l'époque de Téta- 
blifïement de ces Religieufes : la Caille Sa l'Auteur 
des Tablettes Panjîenms la fixent , ainfi que le 
p. Hélyot , en 16 16, quoique , comme je viens 
de le dire , elles euffent obtenu des Lettres-Pa- 
tentes deux ans auparavant ; TEdîteur de du 
Breul, en 1 6x1, temps auquel elles firent faire 
quelques bâtiments à côté de ceux qu'elles oc- 
cupoient ; & l'Abbé Lebeuf recule cet établiffe- 
ment jufqu*en 1630 , en confondant le temps de 
leur inftitution à Paris i& celui où fut achevé le 
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nouveau Monaftère dans lequel elles demeurent 
aujourd'hui. L'Eglife de ces Religteufes fut dédiée 
le 14 Juillet 1646, fous le titre & invocation de 
Notre-Dame de Pitié & de S'^Elifabeth de Hon- 
grie , par Jean-François-Paul de Gôndi 9 alors 
Coadjuteur de M. TArchevêque. 

Les PâRES de NaZJIRETH , ou Relipeux Pi^ 
niunts du Tiers-Ordre de S. François. Je parlerai 
de leur origiiie à larticle de Picpus f Quartier 
S. Antoine). Dès Tannée 16 13 , ces Religieux s'é- 
toient procuré un Hofpice rue neuve S. Laurent 9 
& ils en avoient prêté une partie aux Filles 
S'*' Elifabeth : c'eft ce qui a fait penfer à Germain 
Brice que dès-lors ces Religieux y eurent une 
Eglife h un Couvent ; ce qui neft pas exaâ. 
Ce ne fiit qu en 1 630 que le Monaftère des Filles 
S** Elifabeth étant fini , CQmme je l'ai remarqué 
à larticle précédent , les PP. de Nazareth faifi- 
^ént cette occafion , & profitèrent d'Ane circonf- 
tance fevorable pour fe procurer un établiffe- 
ment permanent dans le lieu qu'elles venoient 
de quitter. Les bâtiments étoient difpofés d'une 
façon convenable pour une Communauté; & la 
direâion des RèUgieufes, dont ils étoient chargés, 
exigeoit qu'ils fuffent à portée d'en remplir raci- 
.lefnent les fondions: c'eft ce qui a fait dire à 
l'Abbé Lebeuf & à nos Hiftoriens modernes^ qu'ils 
furent établis en 1630 par les libéralités de M, le 
. Chancelier Seguier. . ( Ce Magiftrat célèbre ., qui 
a fait tarit d'honneur à fon fiécle , ne fiit élevé 
à cette éminente dignité qu'en 1635.) ^^^ î^ ^^ 
penfe pas quon doive en inférer que ce fiit un 
étatliffement légal.; car le confentement de M. 
l'Archevêque (x) pour [etablljfement dudit Cou- 

{x) P.gg, du Secr^cariac. 
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vau j & pçur la demeure & Us fonSions defdits Re-^ 
UgUux en iceluiy ne leur fut accordé que le 27 
Janvier 1641^ Lçs Contrats pour la fondation 
font du 19 Novembre 164 J » & dernier Décem- 
bre 164P ; & les Lettres-Patentes confirmatives 
de la fondation du Couvent de Nazareth , du 
mois de Janvier 1650. Ces Religieux obtinrent > 
le 4 Septembre 16569 des Lettres de furanna- 
fion , en vertu defquelles les précédentes forent 
enregistrées le 8 Février foivant. Leur Eglife a 
été achevée en 163 z 9 par la libéralité d'une per- 
fonne inconnue qui mit à cet effet dans un tronc 
Àne fomme de 5000 liv. Le cœur du Chancelier 
Seguier j principal fondateur , eft dépofé dans le 
caveau d^unc Chapelle deftinée pour la fépulture 
dé cette famille. On reoiarque qu'il n'y a aucu* 
nés épitaphes 9 ni dans cette Chapelle y ni dans 
FEglife qu'on a bénite fous le titre de N» D. de 
Nazareth. 

' Il y a âkns la rue du Temple un ctd-defac 
appelé XEcfuquurx j'ai quelque peine à croire > 
que ce foit, comme lavance Sauvai, un refte 
d'une rjie nommée ^« Noyer. A la vérité, j'ai trouvé 
dans les Archives du Temple , qu'en 1303 il y 
avoit dans ce Quartier une rue du Noyer , où 
demeuroit alors Simon du Noyer , Bourgeois 
de Paris , & il me paroît vraifemblable que 
ceft de lui qu'elle avoit pris fon nom. J'y ai vu 
àufli des Lettres du Garde de la Prévôté de Pa- 
ris , du 8 Mars 1371 j par lefquelles il paroît 
qu'il fut permis de la boucher du câtd de ta rue 
du TempUy dans la longueur de quarante toifes. Oh 
Toit dans ce même Aâe que la rue du Noyer avoit 
quatre toifes dé large V & fon iffue dans la nie àes 
Viëlles-Haudriettes : or , comme l'entrée du cul- 
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dç-fac de l'Echiquier eft libre , & que la me dif 
Noyer fut fermée du côté de la rue du Temple » 
îe me crois fondé à rejeter Taffertion de Sauvai ^ 
& à placer la rue du Noyer entre celles de 
Braque & des Vieilles- Hawdriettes. Le nom de l*Ef 
chiquier vient de Fenfeigne d'une maifon qui faifoic 
le coin de ce cul-de-fac. 

Rue t>v Fauxbourg du Temple. Le nom 
de cette rue eft dû au Temple , au-delà duquel 
elle eft fituée. Il paroit qu'avant le régne de 
Charles IX » il y avoit déjà en cet endroit 
quelques maifons dont le nombre s*eft fucceffive- 
ment augmenté, & a formé ce Fauxbourg. II 
étoit alors féparé de la Courtille , laquelle en 
fait aujourd'hui partie. Les CojurtUUs éfioient des 
jardins champêtres , ou des vergers environnés 
de hayes , ou nos ancêtres alloient prendre Tair; 
on n'y bâtit d'abord que de ûmples hangards, pour 
fe mettre à couven j enfuite des maifonnettes , 
^u'on a depuis aggrapdies, & qui forment au- 
jourd'hui des Guinguettes *. On trouve dans les 
Archives de S. Merri qu'au 3ClP fiécle cet en- 
droit s'appeloit le Clos de MaUvart , & qu'il fut 
donné à titre d'échange au Chapitre en 117 5; 
C'eft à la Courtille que finit le fauxbourg du 
Temple , que la CaiÙe a prolongé en y com- 
prenant BeUeville : il s'eft peut-être fondé fur 



* On nomme ainfî les Cabarets des fauxboargs de Paris Bc 
des villages voiûns , ou le peuple fe rend les Dimanches & les 
Fêtes. Ce mot vient apparemment de ce qu'on ne vend dans 
ces Cabarets que de méchant petit vin verd que Ton appelle 
Ginguet , tel qu*eft celai qu'on recueille aux environs de 
Paris. ( Voy . Rech. de Pafquier ^ liv. 8 , chap. 43 , fie le Thié- 
for des Antiq. de Borel. 
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ce que ce Village dépend du Chapitre de S. Mem^ 

Je croirois m*écarter des bornes que je me fuis 

f>refcrites , en parlant de ce Village fur lequel 
Abbé Lebeuf Qjk) s*eft affez étendu, & je m*en- 
gagerois &ns'unedifcuffion longue &ènnuyeufe; 
car j'avoue que je ne penfe pjs qu'on doive 
adopter tout ce quil a dit à ce fujet: je me 
contente d'obferver que Savics & PoitronvilU , au- 
jourd'hui Belleville, étoient deux lieux contigus , 
mais différents Tun de l'autre , & que , fuivant 
une Sentence arbitrale de 1229 , confervée dans 
les Archives de S. Merri , on voit que ce Cha- 
pitre avoit la moitié d'un preffoir à Savus , proche 
la maifon de S* Martin , in urritorio de bello campa: 
ce même endroit eft nommé de puUhro Campo 
dans les Titres de S. Martin-des-Champs ; on le 
trouve enfuite nommé PetrouvUle & PoitronvilU. 
Ce dernier nom fe lit dans le Rôle de Taxe de 
1 3 1 3 , & dans phifieurs Titres. L'Abbé Lebeuf en 
a inféré qu'il venoit de quelque Seigneur appelé 
Boitron ou Poltron ; mais outre qu'U n'en donne 
aucune preuve , il me paroît plus vraifemblable 
que ce nom eft itne faute de Copifté ou une al- 
tération de celui de PétrinvUle , Pétri Villa , qui 
lui aura été donné à caufe de fa dépendance de 
S. Merri, dont l'Eglife étoit primor^alement une 
Chapelle fous l'invocation de S. Pierre ; & dan$ 
le Rôle de 13 13 que je viens de citer , Poltron- 
ville eft indiqué comme étant & faifant partie 
de la Paroiffe S. Merri. A ce nom a fuccédé 
celui de Belleville fur Sablon , Bellavilla fuper Sor 
bulum^ & c'eft fous cette dernière dénomination 

que ce lieu eft défigné dans tous les Aâes des 

deux derniers fiécles. . 

(y) Tom. 3,pag.ijO 
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Rue des Fossés du Temple. Elle conduit 
^u &uxbourg du Temple au Pont-aùx-Choux» le 
long des foffés dont eHe a tiré fon nom. 

Rue des Marais du Temple. Elle traverfe 
de la rue du Fauxbourg du Temple dans celles 
de la Folie-Moricourt & du Mefnil-Montant. On Ta 
ainii appelée à caufe des marais potagers dont elle 
eft environnée. Auparavant on la nommoit rué 
Mcrdent & des trois Portes ^ parce qu alors elle 
étoit en forme d'équerre 9 & fermée aux trois 
extrémités. 

Rue de Thorigni. Elle aboutit d'un côté à 
la rue S. Gervais , & de Fautre au coin à^s rues 
4e la Perle & du Parc-Roval. Gombouft, BuUet» 
de Chuyes & la Caille écrivent mal- à- propos 
Tourigni. On la nommoit anciennement me neuve 
S. Gervais ; elle étoit connue fous le nom de Tho- 
rigni en 1575 ( t) ^ & j'ai remariqué qu'elle faifoit 
tm retour d'équerre & fe prolongeoit jufquà la 
rue S. Louis. Ce retour s'appelle aujourd'hui rue 
du Parc-Royal. L'Hôtel le Camus eft iicué dan^ 
cette rue 9 & mérite l'attention des Curieux. En 
16 $6, le fieur Aubert de Fontenai, intéreffé danç. 
les Gabelles ^ acquit ime portion aflez coniidé*^ 
table de la Culture S. Gervais 9 & fît bâtir cet 
Hôtel auquel le peuple donna le nom d'Hôtçli 
Salé 9 qu'U a porté long-temps y & fous lequel il 
eft encore cpnnu. 

Rue de Touraine. Elle traverfe de la me 
du Perche dans celle de Poitou ; l'alignement en 
fiit ordonné en 1626. 

({) Ccûf. de rEvccké , fol. 150, 
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APPROBATION DU CENSEUR fiOrAL. 

J'ai lu, par ordre de Monfeigneur le Chancelier, un 
jnanufcrit intitulé: Recherches ciinques, hiftoriques & topo-- 
graphiques fur U Fille de Paris , &c. Quartier du Temple , 
ou le Marais. Cet Ouvrage , rempli de recherches cu- 
rîeufes & intéreffantes , accompagnées d'une critique , 
fage, judicie«fe& éclairée, m*a paru trcs-digne de Tim- 
preffion: A Paris, le 15 Décembre 1773. 

Signée BEJOT. 



JU Privilège du Roi fe trouve à là fin du premier 
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SA^NT -ANTOINE/ [ 

Ce Quartier eft borné à Torient par W 
extrémités des Fauxbourgs inclufivenie;it ; au 
feptentrion , par i'eictrétnité des mêmes Faux- 
bourgs, & p^r lès rues du Mefnil - Mt>ntant ,^ 
iteuve S. Gilles , ^Parc-Royal & de la Perle, 
exclufivement ; à loccidcnt , par là vieille rue^ 
du Temple inclufivement , dépuis les coins des 
rues des Quatre -Fils & de la Perle jufgu'à la rue. 
S. Antoine; & gu midi , par la rue S: Antoine 
inclufivement^ depuis le coin de la*^ vieille rue 
du Temple jufqu'à l'extrémité du Fauxbourg. 

On y compte foixante-fix rues, neuf cul-de-facs, 
une Eglife Paroii&ale » deux Chapelles , cinq 

Aij 
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; ^V ! Communa(&tés d'Hommes > neuf Couvents & quatre 

^ ^1 Communautés de Filles y quatre Maifons.Hofpi*- 

^ - talières , une Place , &c. ' 
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Rue des Amanj^iers. Elle £ak la continua-^ 
tien de la rue du Chemin-verd , dont on lui a 
quelquefois donné le nom , & aboutit à la cam- 
pagne & à la rue des Murs de la Roquette. Le 
terrein fur lequel elle fut percée s'appelle en- 
core aujourd'hui les Amandiers ; peut-être y en 
avoit-il une certaine quantité en cet endroit , 
ce qui lui en aura fait donner le nom : maintenant 
c'eft un vignoble. 

Rue s. André. Elle aboutit d'un côté à la 
nie des Rats , & de l'autre à celle de la Folie- 
Renault. L'Auteur des TabUtus Panficnms femble 
lui donner le nom de rue neuve S. Antoine ; c'eft 
une faute tfe Jllqiprimeur qui a placé cette va- 
riante à côté de cette rue-ci , au lieu de la mettre 
vis-à-vis de l'article fuivant qui eft la rue de 
TAngladè , que de Chuyes appelle rue neuye 
S* Antoine. 

Rue s. Antoine. Elle commence à la Porte 
Baudoyer, & finit à la Porte S. Antoine. Je 
crois qu'elle doit ce nom à l'Abbaye fituée dans 
leFauxbourg, à laquelle elle conduit, plutôt 
qu'à la Mailon du petit S. Antoine , comme Fa 
penfé l'Abbé Lebeiifç]^). Le premier nom que cette 
nie ait porté , eft celui de rut de la Poru Baudécr , 
yicus Porta, Baldccrii : on Tappeloit ainû au contir 



(a) Tom. 1 , pag. j^ J. 
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mencement du XIII'^^ fiécle ; mais il faut obfer- 
ver que c'étoit feulement dans la partie qui étoit 
proche de cette Porte. Plus loin on la nommoit 
rue de t Aigle ^ vicus de Aquildx elle devoit ce 
nom à une maîfon qui portoit vraifemblablement 
un Aigle dans fon enfeigne. Les Cartulaires de 
' S. Eloi & de S. Mâur en font fouvent mention , 
ainfi que du Four bannal que le Prieuré de S. 
Eloi ayoit dans cette rue, prefquau coin de la 
rue de Joui : Domus Aqiàlce in vico BaLdaeri 1227; 
en 1230 elleeft ainfi défignée, Vomm ^quilkfita 
apud Ponam Bauderii ; on y trouve auffi la rue 
indiquée fous le même nom de vicus* de Aqui- 
là per quem itur apud fancium Antanium , Juin 
1244 (*)• Ainfi la rue de t Aigle faifoit la 
continuation de la rue de la Porte Baudéer. Or , 
comme la Cenfive de S. Eloi ne s'étendoit pas en 
deçà de la rue des Barres , il eft aifé d'en con- 
clure qufiJaLxufiJe TAi^ n'étoit ainfi nommée 
que depuis celle-ci Jufqua la Porte S. Antoine 
de lendeinte de Philippe- Augufte. Le Cartulaire 
de S. Germain - TAuxerrois \c) fait mention de 
cet endroit à Tan 1289 , & le nomme Terra qu^ 
dicitur de Aquild versus PortamfancHAntonû. Enfin, 
depuis cette Porte jufqu'à celle qui fut depuis 
confiiruite fous le même nom , la rue S. Antoine 
portoit celui de rue du Pont Perrin (d): c^étoit 
celui à\n Hôtel dont je parlerai ci-après» 



(h) Cart.deS.Maurdcix84. 
fiibl. du Roi , coté 541^, Carc. 
16^ II & 13. 



(c) Cart. s. Gernu Aut. foi 
7 rcào. 

(d) Ccnf. de S. Eloi de 1 3<f7* 
li3<?.8& 14^5, 
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Le Petit S. Antoine. Tai déjà parlé (*) du 
fcufacrc , de ce fléau terrible dont la France fut 
affligée pendant près de trois fiécles. Cette ma- 
ladie cruelle , connue fous le nom Aeftuinfimal^ 
de mal des ardents & de mal S» Antoine , faifoit 
les plus affireux ravages ; ceux qui en étoient 
attaqués n'avoient , pour me fervir de Texpref- 
iion d'un Poète j cTautre reflburce que le deief- 
poir. 

Una falus y'tSâs nullam fpcnre (àlatein. 

• Virg. Enad. Eb, x. 
Ou , poifr parler plus jufte 9 les malades ne pou« 
voient obtenir leur guérifon que par un miracle , 
ou par l'amputation des membres affligés. Ce fiit 
dans, la vue de leur procurer les fecours & les 
confolations dont ils avoientbefoin, que Tan 1095» 
Gafton , Cetuilhomme de Dauphiné , & Gérin {ovl 
Guérin ) fon fils , auxquelrs*affocièrent quelques 
autres Gentilshommes « établirent , pour recevoir 
ces infortunés , un Hôpital dans le lieu appelé 
la Motu S. Didier , aliàs aux Bois , & aujourd'hui 
le Bourg ou petite Ville de S. Antoine, au Dio- 
cè/e de Vienne. Cette Communauté féculière , 
que le Pape Urbain II avoit approuvée , devine 
régulière dans la fuite. Honoré III ^ en 1218 » 
leur permit de faire les trois vœux ordinaires 5 
& Ion voit par la Bulle de Boni&ce VIII , de 
IZ97, qu'ils fuivoient la Règle de S. Auguftin ^ 
& qu'on les appeloit Chanoines ou Frères de S. 
Antoine. Par cette Bulle 9 le Souverain Pontife 



"^ Voyez le Quartier de la Cicé^ arc de faînte Geneviève des 
Ardents « pag. ^4. 
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jêrigea leur Maifon en Abbaye , qui eft le Chef 
de l'Ordre, & dont FAbbé eft Général; toutes 
les autres Maifons portoient le nom de Com^ 
manderies. 

Corrpzet , Sauvai & le Maire (<) (jG^ent que ces 
JBleligieux Hofpitaliers furent établis à Paris ^par 
$. Louis , fans en citer aucune preuve : nos Hij(^. 
loriens modenies rççulent , avec r^ifion , cette 
époque îufqu'au fiéclç fuivant. L'Abl^é Lebeuf & 
M. Robert (/) la placent vers i^éo, M. Piga^ 
ï^ol [g) 4 l'année mivante, du Breul (A) i& Dom 
.Félibien \i) Qn 1368. Si nous rfavoiis pas une 
date certaine , il nous refte du moins des monu- 
ments qui ne permettent pas de fupppfer que 
cet établiffemjent foit antérieur au règne du Roi 
Jean : l'Hiftoire m?uî,ufcrite dç cette Maifon {k) 
nous apprend .que la Commanderie d'Auxerre 
comprenoit dans fk Jurifdiâion toutes les Villes 
de la province de Seos * àc^nt Paris Ikiibit alors 
partie. Geofiroi de Privas, Grand -Prieur de 
TAbbaye de S^ Antoine & Commandeur d'Au- 
xerre , venoit fouvent à. Paris , foit pour les af- 
faires de rOrdre , ibit. pour <:elles de fa Ccmiman- 
derie ; & il occupoit , en 1359, une maifon 
près du lieu oh eft aujourd'hui le Petit S* An* 
toine. 

Charles , fils aîné du Rpi Jean , jouiflbit alors 
du Dauphiné ^ que Humbèrt lui avoit cédé en 



{e) Conozct , foL 54 vcrfo. (A) Pag. 9^7. 



—Sauvai , tom. i, p. 617. — Le 
Maire, t. ; , I>. 198. 

(/) Tom. 1, p. 534.— Ta- 
blettes Parifienncs , p. $6^ 
. (ir) Tom. 4^ p. 474. 



(0 im. èù Paris , totm. ti 
p. 66 z. 

(k) Archives da Petit S. Aa* 
toinc. 
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1349 ; pendant le féjour quîl y avoît fait 9 M^ 
a voit eu oçcafion de connoitre 1 Ordre tle S. An- 
toine, ^édification que donnoient ces Chanoines 
HofpitaUer^s. 9 ^ les fervices quUs rendoient » 
étoiem un titre pour mériter fa proce&on ^ & 
pour Fobtbnir. La- preuve la moins équivo- 
que des fentiments de ce Prince eft conilatée 
par le don qu il fit au Commandeur d*Auxerre » 
des biens confifqués à fon profit ^ coçune Ré- 
gent du Royaume , fur Drocon Guarrel & Jean 
w Vaux qui s'étoient fouftraits à fon obéiffance 
7k avoient embraffé le parti du Roi de Navarre. 
'Ce Prince ne borna pas là fes libéralités ; il avok 
conçu le. defiein de procurer à TOrdre 4e S^ Antoine 
un établiflement à Paris : ce fiit dans cette vue qu^il 
acheta j^ en 1 361 9 un grand manoir contenant 
^39 toifes quarrées , appelé ta Saufaie , iitué 
entre lesrues S. Antoine & du Roi de Sicile î 
& pour le ^iiruimci A -fec-ordres , le Chapitre 
général de S. Antoine érigea cène Mailbn en 
Conimanderie. Il fut décidé qu'elle féroit appelée 
Commandtm it Frame , & que celle d*Auxerre 
menant à vaquer par la mort , ou par la démif- 
fion de Geoffiroî de Privas 9 y feroit réunie. Le 
cas prévu arriva 4>ientôt ; & le Général de l'Or- 
dre , Pierre de Lobet , donna 9 le 1 8 Septembre 
1361 , de? Prdvifions à Aimard Fulcevelli pour 
la gouverner. Ainfi on peut regarder c^tte date 
comme celle de la véritable époque de cet éta- 
bliffçment. Si du Breul & Dom Félibien , (fur la 
fol dkm Mémoire manufcrit, auquel il a cru 
devoir. donner toute fa confiance ^ ) ont dit que 
Charlçs V-, en U ônquiéme année de fon régne, 
(1368 ) donna fes Lettres -Patentes pour Fétablif- 
femènt des Religieux de S. Antoine , cela njju- 
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pïique pas toùt-à-fait contradiûion : ces termes 
du Mémoire , qui ne font pas correâs , fignifient 
feulement qu'en 1368 ils eurent Hn établiffement 



légal. En effet 9 ce flit le 5 Juillet de cette année (/) 
que le Roi leur donna fa Màifon^de la Sauffaie^ 
fife rues S. Antoine & du Roi de Sicile ; mais 
j'ai remarqué ci-deffus qu'il y avoir déjà huit 
ans qu'il l'avoit donnée au Commandeur d'Au- 
xerre , pour y former un établiffement de fon 
Ordre. Ainfi ces Lettres doivent être moins con- 
fidérées comme la Qhartre de fondation , que 
comme une confirmation de la donation qu'il en 
avoit précédemment faite , & un amortiffement 
du terrein dont il ratifie la conceffion par un ade 
folemneL 

Il n'eft pas auffi facile de concilier avec la 
'-vérité ce que Dom Félibien ajoute enfuite , « que 
>> ces Religieux fe fervirent d'abord d'une Cha- 
» pelle , jufqua ce qucCliarles V, parvenu à la 
» Couronné , leur eût fait bâtir une Eglife qui 
» fut achevée en 1368. » Il a été induit en 
erreur par le Mémoire manufcrit dont je viens 
de parler, qui place cette conftruâion en 1367; 
mais les Lettres de Charles V ne parlent point 
d'Eglife , elles ne font mention que du manoir 
de la Sauffaie, ad ufum & manjîonem Fratrum & 
Canonicorum diSi Monajlerii fancti Antonii ibidem 
Dec famulantium. Il devoit riéceffairement y avoir 
une Chapelle & un Hôpital , mais la modicité 
des revenus n'avoir pas encore permis de le bâ- 
tir , non plus que l'Eglife ; c'eft ce que les Aftes 
fubféquents mettent dans un point d'évidence 



</) Hift. de Paris, tom. 3 , p, 484. . 

i 
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auquel on ne peut pas fe refufer. En 1373 (jt£^ 
^ on unit la Commanderie de Paris à celle de 
Bailleul en Flandres ; FA^e Capitulaire du Cha- 

Îicre général de TOrdre de S. Aptoine , du 4 
uin de cette année , ne laifle aucun doute fur 
Tobjet & fur les motifs de cette union : il porte 
expreflément que la, Commanderie de Paris ^-érigée 
depuis peu , nova plantaâo , n a que de minces 

' revenus , & qu'elle a befoin d'une Eglife & d'un 
Hôpital yfatis exilibîis & paucis abundat fruclibus 
& cmolumcntis , quodqiu multum indigct trcSlam & 
txaltadom EccUfia éf ffofpualis. Le Chapitre re- 
garde ces conftruâions comme très-néceiTaires; 
& envifage quelles feront fort coûteufes » mais 
que ce leroit un fcandale s'il nV avoit pas une 
Eglife de S. Antoine dans la Ville de Paris , & 
dans un lieu que le Roi avoit donné pour cen« 
fondaÔQn : ne deprejfa rcmantat infcandalum ipjiui 
Ordinis , 27dmus~Ma~j--S*.^XQN ESSET IBI J&C- 
€LESIA bcati Antonii foUmnlur c^dijicata & con* 
Jlrucla , &c. En conféquence le Chapitre déclara 
qu il n'a pas trouvé de meilleur moyen que d'u- 

. nir la Maifon de Paris à celle de Flandres 9 qui 
eft aflez riche pour que de (^s revenus on puifle 
aifément fubvenir aux dépenfes néceflaires pour 
bâtir à Paris une Eglife & un Hôpital: ut à 
cjus rcdditibus , quaJHs , bonis ô tmolumentis > pr^ 
dicta Domus Parïjicnjiis EcCLESIAcum JÈfos^ 
PITALI pojfent facUiur in altum extolli & adi- 
ficari. 

Je crois que cet Aûe prouve > de la manière 



(m) Recueil des Titres, Privilèges & Statuts de TOrdra de 
s. Antoine de Viennois , ptg. m>7. 
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la plus pofitive , que TEglife du Petit S. Antoine 
n'étoit pointachevéeeni 368,commeraditrAuteut ^ 
duCaUndrurhijioriquCi après Dom Félibien. J'ajou- 
terai que du Breul \n) & l'Auteur des Antiquités des 
Filles de France^puhliées fous le nom de Duchefne(o) 
difent quelle fut bâtie en 1375 par Hugues de 
Châteauneuf , en obfervant qu'ils le qualifient 
mal4-propo$ d'Abbé de S. Antoine ; il étoit feu- 
lement Commandeur de la Maifon de Flandres ^ 
à laquelle celle de Paris étoit réunie. 

Quoique toute difcuiiion chronologique entre 
dans le plan que je me fuis propofé, je ne me 
ferois cependant pas fi fort étendu fur cet ar- 
ticle , s'il ne m'avoit donné occafion de faire 
voir qu'on court prefque toujours le rUque de 
fe tromper, en ajoutant foi à des copies fouvent 
très-fautives , ou en fuivant des Ecrivains qui fe 
font contentés de travailler fur les Mémoires 
qu'on leur a cammunlqués , lans les avoir exa- 
minés & approfondis 9 & fans avoir vérifié les 
£iits fur les Originaux qui les conftatent avec 
plus de certitude que la tradition la plus ac- 
créditée. 

Du Breul , le Maire 9 & autres , difent que 
cette Eglife fut rebâtie en 144Z : ils ont cru 
pouvoir avancer ce fait , parce qu'elle fiit dédiée 
cette année; mais cette conféquence n'eft pas 
jufte : il eft vrai que l'ancien ufage étoit de ne 
célébrer dans une Eglife que quand elle avoit 
été confacrée. On fit un crmie à S. Athanafe (f) 



(n ) Du Breul , p, w. I (p) l 

(o) Chap. 7, p. j^ de fédi- 1 brc $9. 
i<m4lex4x4. | 



[n) Du Breul, p, ^^7. \ (p) Hift. Ecd. liv. 15 , non:i* 

W Chap. 7 
tum4kx4x4. 
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cTavoîf officié dans TEglife d'Alexandrie avant 
qu'elle eût été dédiée. Dans TApologie que ce 
Saint fit de fa conduite , on peut voir que dès- 
lors cet iifage n'avoit pas toujours été obfervé, 
& qu'il y avoir des circonftances dans lefqnelles 
on pouvoit fe difpenfer de s'y conformer. On 
ne ^Y ^^ P^5 aftreint en Occident, fur -tout 
depuis cinq à fix fiécles: l'Eglife même de No- 
,tre-Dame n'a pas encore été dédiée 9 & plu- 
fieurs autres ne l'ont été que long-temps après 
leur entière conftruôion. 

L'union de la Commanderie de Paris avec celle 
de Bailleul fubfifta jufqu'en 1J23 ; elles forent 
féparées l'une de l'autre par Charles V. Cet Em- 
pereur , alors fouverain des Pays-Bas , ordonna 
que celle de Bailleul ne fut poffédée à l'avenir 
que par un Religieux né dans fes Etats. Le tir 
trè xle-^cefe de Paris^fat fupprimé en 1618^ & 
• cette fupprèilîon devintcommfcne en i6i^ i 
toutes les autres Maifons de l'Ordre. Le filence 
de M. Piganiol fur les motifs qui Toccafionnè- 
rent, pourroit donner lieu à des foupçons defa- 
vantageux ; ils n'ont cependant rien que de 
louable 9 & ils font honneur à Antoine Brunel 
de Grammont , Abbé & Général de cet Ordre. 
Il regarda que l'autorité dont les Commandeurs 
}Ouifloient9 pouvoit faire naître des abus ^ & 
qu'elle feroit un obflacle invincible à la Réforme 
qu'il fe propofoit d'introduire dans fon Ordre, 
& qu'il eut le bonheur & la gloire de faire ao 
cepter. Il obtint ime Bulle de Paul V, le 3 Avrï 
iol8, &' des- Lettres-Patentes le 8 Juin 1619 
en vertu defquelles le titre de la Çommand€^ri< 
^de Paris fut fupprimé, & la Maifon deftîné 
pour un Séminaire ou C9llège(ervant àrinftraâioi 
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&:àréducatioti des jeunes Religieux de TOrdre. 
Ainû , c eft fans fondement que M. Piganiol {q) . 
place répoque de ce changement en 161 J. Cette 
Réforme fut autorifée par Grégoire XV en 1622 , 
& par Urbain VIII, fon fucceffeur, en 1624, & 
introduite dans les autres Maifons de l'Ordre qui 
font gouvernées » ainfi que celle de Paris , par , 
des Supérieurs Triennaux nommés par le Cha*- . 
pitre général. 

La Maifon des Chanoines du Petit S. Antoine 
a été rebâtie en 1689 ; on lui donne le nom de 
Peiii y pour la diftinguer de FAbbaye S. Antoine . 
iituée dans le Fauxbourg. L'Èglife , ainfi qhe les 
maifons voifines , furent confidérablement endom- 
magées » en 1705 > par le feu qui prît à celle : 
dun Artificien 

Les Chanoines Réguliers de S^^ Càthe-, 
RINE DU Val des Écottfrs, vulgairement 
appelés Us^ dmnûints de. la Couturé S** Cathtrine^\ 
Cette Congrégation commença en 120K Quatre* 
Profeffeurs célèbres delUniverfité de Paris, ^ 
préférant la folitude au monde, &Ja vie privée 
a la réputation que leurs lumières & leurs ta- 
lents leur avoient acquife , fe retirèrent dans 
une vallée déferre de la Champagne , au Dio- 
çèfe de Langres. L'Hiftoireles nomme Guillau- 
èie, du l'Anglois , Richard de Narcei , Evrard &, 
Manaffés. Hilduin de Vandœuvre , alors EvêqiieJ 
de Langres, leur permit de bâtir des cellules &^; 
lin Oratoire. Un certain nombre d'Ecoliers y fut 
attiré par le bruit de leurs vertus ; ils quittèrent- 



{q) Tom.4'', p. 47^. 
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les Univerfités y & fe rendirent dans cette folitude; 
ce qui fit nommer cette Congrégation lOrdrc du 
Val dis Ecoliers. Us fe mirent fous la^proteûion 
fpéciale de S** Catherine qu ils choiûrent pour 
leur Patrone ^ & dont on leur donna le nom. 
Guillaume de' Joinyille ayant fuccédé à Hilduin 
dans TEpifcopat de Langres » fe déclara le pro- 
teâeur des Ecoliers du Val ; il leur donna (r) , en 
I2I2 , & non pas en 1203 comme le dit Cho-^ 
jnn , la vallée quils habitoient, appelée Vallis 
Barbillofum ,' une Chapelle quil y avoit fondéé> 
dix livres de .rente , dix muids de vin j & c&i; 
feptiers de froment, par année ; & en. 12129^^- 
leur accorda des Lettres qui conftatèrent ctixé^S/l^' 
nation; elle fiit confirmée, eh 12 189 par le ChapîtîS^' 
de Langres (5). Ce font fans doute ces Lettres qui 
ont fait penfer au (avant Abbé de Longuerue {/) 
giie^etL^Ordre n avoit été fondé quen 1212. 
- On voft l^âiTicHElégleteent que Guillaume de^ 
Joînyiile fit pour cet Ordre, en 12Ï5, que les 
Religieux ^%oient foumis à là Règle de S. Au- 
guftin 5 ifelie qu'elle étoit ôbfervée par les Cha- 
noines de S. Viâor. 

Cet Ordre ayant été ap'piroirvé par le Pape 
Honorius III , le 7 Mars I2i9 , fe répandit bien- 
tôt dans différentes Provinces. * La Chronique 
d*Albéric (u) rapporte qu'en moins de vingt ans 
ils avoient déjà ffeize Prieurés ; mais il femb^e 
qu'il n en place l'origine quèri 12 12, ce qui ne 
me paroît pas pouvoir fè . conbiHer avec ce que 



(r) Gall. Chr. tom.4, In^h:. 
col. i99r'~ 
{s) Ibid. col. 101. 
(0 Defaipt. de la fronce > 



prem. partie, p. 38. 

" (t^rcfaron. Âlberîcia«I amitùf 

1111/ 
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fai dit ci-deffus. L'Hiftorien de FEglife de Paris , 
qui en fixe répoqiie>en izoï, ne parle cepen- 
dant de cet établiffement que comme s'il n eût 
été formé qu'en 1207 par la donation que leut 
fit Guillaume de Joinville > & qui rfeft pas an- 
térieure à l'année 121 2. Cette date •^. conforme 
aux titres 9 eft confirmée par la Chronique d^Al- 
béric.» qiii dit que ce Prélat leur procura cet éta- 
Uiflement la trdifiéme année de fon Epifcopat ; 
& Guillaume n*étoit pas Evêqué en 1207. 
- J'ajouterai ^tie le nombre de ceux qui fe reii- 
doient au Prieuré de S"* Catherine du Val des 
Ecoliers s^augmentant dejour en jour ^ & le lie^uî 
qu'ils habitoient étant incommode & même dan- 
gereux par fa pofition^ ils cherchèrent à s'en 
procurer un autre* Ils fe treuvôient dans cettô 
vallée expofés à la chute des pierres qui fé 
détachoient des rochers dont leur Maifon étoit 
environnée , aux pluie», 6c à la neige qui, eii 
fe fondaiir- j o ccdfi ortnoit des inondations qiJ3 
leur faifoient craindre d'être fubmergés. Robert 
de Torotte, Evêque de Langres , les transféra ^ 
en 1234 , dans une autre vallée de l'autre côté 
de la Marne ; il leur donna une autre partie de 
bois qu'on ^ommoit Valtdom^ & toute la valféè 
des deu^ cdtés depuis Chamarandc jufqu'au lietî 
dît les Vannes , où ils bâtirent le Monaftère fijC 
rE^ife qui fubfiftent aujourdihui ; & ce Prélat,^ 
du confentement de fon Chapitre , l'exetopta de 
la Jurifdiûioïi Epifcopale. Paul IIÎ , par la Bulle 
^u 13 Mai 1559, l'érigea en Abbaye. L'anciennô 
Maifon s'appelle encore U vieux V-aU 

Jihs le commencement du régne de S. Louis , 
les Chanoines du Val des Ecoliers penfèrent à 
fe procurer un établiffement à Paris ^ pour faciliter 
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aux jeunes gens de leur Ordre les moyens de 
vaquer à Fétude , & d*acquérir les connoif^ 
fances néceiTaires. Jean de Milli ^ Chevalier & 
Tréfbrier du Temple , engagea Nicolas Giboîn , 
Bourgeois de Paris , à leur donner trois arpents 
de terre qu il avoir près laPoru Bouder. Cette 
donation 9 qui leur fut faite en 1228» & confira 
mée la même année par Henri de Dreux j Ar^ 
chevêque de Reims , iiit fuivie de celle cTim 
champ contigu que Pierre de Breone (Braine ou 
Brienne ) leur céda dans le même temps. Ce ter- 
rein étoit cultiyé ; ce qui fit donner aux nou- 
veaux Propriétaires le nom de Chanoines dt la 
Couture ou Culture. 

Une autre circonftance contribua efficacement 
à perfeâionner cet établiffement : les Sergents 
d'Armes du Roi (qui me femblent aujourdliui 
remplacés par les Gardes du Corps) avoiencété 
inftitués fous Phffippc-Augufte. Ce Prince, leur 
avoît confié la garde du Pont de Bouvines le 25 
Juillet [2149 jour ii fameux dans notre Hifioire 
par la viâoire qu'il y remporta. Témoins du 
danger qu'il y courut , ils adreffèrent leursvœux 
au Ciel y & proniirent de faire bâtir une Egliie, 
s'il triomphoit de fes ennepiis^ Soit qu'il fut arrivé 
aux Sergents d'Armes ce qui n'arrive que trop firé- 

auemment , d'oublier dans le oahne.les vœux faits 
ans la tempête , foit qu'ils n'eu£Eent pas eu les 
moyens néceffaires pour accomplir le leur pendant 
fon règne & celui de Louis VIII, ce qui paroit plus 
probable , ils profitèrent de la Régence de 'Blan- 
che de Caftille pour obtenir les fe cours dont il$ 
avoient befoin. La piété de cette Reine & celle 
de fon fils (S. Louis) étoient pour eux le pré-i 
fage le plus fur du fuccès de leurs demandes. La 

conjonâure 
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œnjonâure étoit bien favorabl^pour acquitter 
le vœu des Sergents d'Armes , & pour procurer 
l'établiffement dés Chanoines du Val des Eco- 
liers. Il fut donc décidé que la nouvelle Eglife 
feroit bâtie fur le terrein que le iieur Giboin avoir 
donné à ces Chanoines , & qu ils en auroient 
Tadminiflration. Il paroît que cette difpofition 
éprouva des obftacles de la part de Guillaume 
d'Auvergne , Evêqué de Paris ; mais ils furent 
levés par le confentement qu'il y donna au mois 
d'Odobre 1229 î ^^ P^^^ même inférer des Let- 
tres qu'il fît expédier à ce fujet , qu'avant cette 
époque les Chanoines avoient déjà une Eglife , 
ou du moins qu'on l'avoit commencée : Scrvim- 
/«..•. unam fabricaverunt EccUJîam ad opus dic^ 
torum Fratrum. Il n'eft guère poffible d'en dou- 
ter, fi Ion ajoute foi au Nécrologe de cette 
Maifon , qui nous affure que cette Eglife fiit 
achevée en 1229: EccUfiti.... fkndata & per-^ 
fcSa fuu-bt opejc^ fuo anno Domini 1229. Ger- 
main Brice [x) dit quelle fut bâtie en 1234: 
fon opinion feroit -elle fondée fur les doutes 
des nouveaux Auteurs du Gallia Chrifiiana (y), qui 
ne croient pas que ce bâtiment ait été fi- tôt 
achevé: l® Parce que dans le nombre de ceux 
qui ont contribué aux frais de la conftruûion , 
eft nommé GeofFroi , Evêque du Mans , qui ne 
fut pourvu de cet Evêché qu'en 1234. 2** Parce 
que le Nécrologe que j'ai cité porte que S. Louis 
mit la première pierre à cette Eglife après le 
confentement de FEvêque , donné au mois 



{x) Tom. 1 , p. 1^8. I (y ) Gall. Ckift. t. 7 , col. 

ï «53. 
^^x XV. QuartUr. B 
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d^Oâobre 1229 9 & que Tefpace de temps qui 
reiloit à écouler de cette année, n'étoit pas 
affez long pour cette conflruâion. 

Jobferve dabord quen difant que S. Louis 
mit la première pierre au piois d'Oûpbre 1x299 
cela ne 4oit pas s'entendre ftriâement de la 
première pofe dans les fondements : le bâtiment 
pouvoit être dès^ors élevé à une certaine hau- 
teur 9 lorfque ce Pritice fit cette cérémonie. Nous 
en avons un exemple iréçent pour la nouvelle 
Eglife de S'^ Geneviève , commencée le premier 
Août 175 S 9 à laquelle le Roi n'a pofé la pre- 
mière pierre que le 6 Sçptetnbre 1764« 

En' fécond lieu , qupique Qeof&oi n^it été 
élevé à TEpifcopat quen 12349 je ne crois pas 
qu'on en puifTe tirer une cpnféquence jufte ^ 
qui détruife le fait ayancé dans le Nécrologe, 
Ce Regiftre n'a été fait que long-temps après ; 
on y a donné à Oçofffoi 1^ titre d'Evêque , qu'il 
avoit à fon décès } m^ïis cela ne prouve ni ne 
fuppofe qu'il fut décoré de cette dignité 9 lorfqu il 
donna 6po liv. pour la çpnftruftion de l'EgUfe. 
Ainfi nos Hiftoriens difient que Cbildebert fit 
bâtir TEglife & le ^onaftère de S. Vincent ( aur 
jourd'hui S. Germain-des-Prés ) à la foUicitatioo 
de S. Germain 9 Evêquc de Paris , quoique c% 
Saint n'ait été placé fpr le Trône Epifcopal que 
plus de dix ans ajprès qu'on eût commencé les 
bâtiments & l'Eglife de TAbbaye. Je crois donc 
devoir préférer le témprgnage du Nécrologe aux 
opinions contraires 9 U m regarder cellesrci qu£ 
comme des conjeflures incapables de détruire 
un fait conftaté par un txKxaumeflt auffi authen- 
tique que la Lettre de. Guillaume d'Auvergi;ie, 
L'emprefTement des Çb^oines du Val des Eco- 
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fiers pour fe procurer une Maifon ^ Paris , la 
donation qui leur fut faite du terrein , Témula- 
tion & la libéralité des bienfaiteurs , tout an- 
nonce que dès Tannée 1228 on travailla aux bâ- 
timents & à l'Eglife. L'ouvrage dut s'avancer 
promptement pat le nombre de ceux qui con- 
tribuoient, chacun de leur côté , à différentes par- 
ties de la conftruâion. On voit qu'Herbert & 
Chrétien , Chevaliers Su Temple , dont le pre- 
mier étoit Aumônier du Roi , firent bâtir les 
trois-quarts de FEglife ; que la Reine Blanche , 
Geoffroi , dont je viens de parler , & Henri da 
Groflei donnèrent, entre eux trois , iioo liv. ; que 
Guillaume le Breton , Clerc du Temple , fit conf- 
truire le Réfedoire , les Ecoles , les Chambres 
d'hôtes 5 la Chapelle de l'Infirmerie & les Stalles 
du Chœur ; que Jean de Milli , Chevalier du 
Temple, fit édifier le Dortoir & le Cloître; 
enfin que les bâtiments de riîjfirmerie font dus 
à la libéralité de Gilon , Thréforier du Temple; 
& quHerbert joignit à fes premiers bienfaits 
celui de faire clorre de murs ie Mpnaftère du 
Val des Ecoliers. 

Soit que les fonds néceffaires fiiffent fournis 
par les Templiers , qui étoient fort riches , ou 
par le Thréfor du Roi , dont ils étoieqt dépo- 
fitaires , on juge aifément que rien ne dut ar- 
rêter les ouvrages commencés , & que l'Eglife 
devoir être finie ou prête à 1 être , puifque fe$ 
Lettres de Guillaume en font mention : unam 
fabricavtrunt Ecclejîàm. S. Louis leur donna trente 
deniers par jour, dix liv. de rente, wn muid de 
bled , deux milliers de harangs & deux pièces 
de drap de vingt -cinq aunes chacunp. Par U 
itiite des temps le relâchement s mtroduifit dans 

Bij ' 
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cet Ordre » & le Cardinal de la Rochefoucauld , 
il ardent , fi zélé pour les Réformes que le S. 
Siège Tavoit autorifé à faire dans différentes 
Maifons Religieufes ^ Tintroduifit enfin dans celle- 
ci en 1629 , en y plaçant plufieurs Chanoines 
de la nouvelle Réforme de S'* Geneviève. Lau- 
rent Michel 9 alors Abbé du Val des Ecoliers , 
crut fon autorité blefiée par ce changement ; 
mais comme tl fut confirmé par Arrêt du Confeil 
du 5 Août 1633 , îl^ptit enfin le parti, en 16369 
d\inir fon Ordre à celui de la Congrégation de 
S** Geneviève , & ce Prieuré a fervi depuis de 
Noviciat à ceux qui défirent devenir Chanoines 
Réguliers. 

Les chofes font reilées dans cet état juiqu'au 
23 Mai 1767, que Sa Majefté a jugé à propos 
de transférer les Chanoines de la Couture S*® Ca- 
therine dans la Maifon que les Jéfuites occu- 
poient ci-devant rue^ S* Antoine', & de deftiner 
remplacement de l'Eglife S'*' Catherine & des bâ- 
timents qui font caducs, pour y conftruire xxa 
Marché public. 

Je parlerai ailleurs de la Soxriété des Jéfuites ; 
je me borne fimplement à remarquer ici que Je 
Cardinal Charles de Bourbon voulant leur fonder^ 
drcjjer & établir une Maifon Profejfc , leur donna , 
le 12 Janvier 15 80, une grande maifon rue S. 
Antoine , qu*il avoit acquife trois jours aupara- 
vant de Dame Magdeleine de Savoie , Duchefle 
de Montmorenci, Elle appartenoit à cette Maifon 
depuis le commencement du XVI* fiécle , & 
avoh fucceflîvement porté le nom d'Hôte^ de 
Rochépot & de Damville. Cette Maifon & TE- 
glife ou Chapelle portoient le nom de S. Louis 
dès 15SZ i mais la première fut conûdérablement 
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agrandie fous Louis XIII par plufieurs acquifi- 
tions , & la fecoade fut entièrement rebâtie par 
les ordres de ce Prince, qui pofa la première 
pierre le 7 Mars 1627. Le portail en fut conf- 
truit aux frais du Cardinal de Richelieu , en 
1634, & FEglife finie en 1641. On y fit l'Office 
le 9 Mai de cette année , mais elle ne fiit dédiée 
que le 2 Juillet 1676- 

La place qui eft vis-à-vis cette Eglife étoit 
anciennement le Cimetière des Anglois , & s'eft 
appelée depuis Place de Birague , ainfi que la 
Fontaine qu'on y a conftruite. Ce nom lui vient 
de René de Birague , Chancelier de France , & 
depuis Cardinal. Le Roi lui avoir accordé, à cette 
condition , la permiffion de faire conduire dans 
fon Hôtel l'eau du Palais des Tournelles ; il la 
fit conftruire en 1577: elle a été rebâdftfen 1627 
& I707, 

Les Religieuses de la Visitation de 
S"^^ Marie. Elles doivent leur inftitution à S» 
François de Sales ; il .jeta les fondements de cet 
établiffement dans la petite Ville d*Anfieci en 
Savoie , réfidence des Evêques de Genève , le 
6 Juin 16 10. Ce ne fut dans fon origine qu'une 
Affqjnblée ou Congrégation de Filles & de Veu- 
ves , dont Tobjet' étoit de vifiter & de confoler 
les malades , & de foulager les pauvres en l'hon- 
neur de Dieu , & en mémoire de la Vifite que 
la Sainte Vierge fît à S'* Elifabeth. Ces perfon- 
nes gardoient la pauvreté , la chafteté & l'o- 
béiflance , & portoient un habit féculîer , mais 
modefte ; elles n'étoient point fujettes à la clô- 
ture , & n'étoient aftreintes à ces exercices de 
piété & de charité que par un vœu fimple.. Ce 
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faint Prélat penfoit y comme il le dit lui-mê- 
me (:^ 9 ^uc les vœux JimpUs font aujfi forts que 
Us VAUX dt tous Us Ordres de Religion , pour 
obliger 'la confcunce à leur obfervation* Le favant 
Cardinal Bellarmin étoit du même fentiment : Les 
vœux JimpUs , lui écrit-il , n obligent pas moins 
devant DUu , & ne font pas d!un moindre mérite que 
les foUmnels , parce que cette foUmnité ri a commen-^ 
ci , non plus que la clôture y que par un Statut Ec- 
clifiaftique donné par Boniface failli & encore a, 
prifent il fleunt à Rome un Monajlère de Femmes 
î^obUs j injlitui par S'* Françoife Romaine y quoi- 
qu'il liy ait ni clôture m Profcjfion foUmmlle [a). ^ 

Malgré les avantages qui résultent de rétablif- 
fement de ces Congrégations libres , & qui font 
confiâtes par l'expérience , S. François de Sales , 
par des^otifs que je ne dois point examiner , 
crut de^c facrifier fa façon de penfer , & con- 
fentit que fa Congrégation devînt un Ordre Re- 
ligieux : elle fut donc érigée en titre par un Bref 
de Paul V, du 2J Avril 1618. Il commit à cet 
eflfet S. François de Sales , qui remplit auffi-tôt 
cette commiffion , & dreffa lui-même les confti- 
tutions qui furent approuvées par ce Souverain 
Pontife le 9 Oftobre de la même année , & con- 
firmées par Urbain VIII en 1626. 

La réputation de cet Ordre fe répandit Bien- 
tôt , & fit naître le deffein de lui procurer une 
Maifon à Paris. S. François de Sales, qui fe trou- 
voit alors dans cette Capitale , écrivit à Ma- 
dame Jeanne-Françoife Frémiot , veuve de ÇhriC- 



(î) Voyez les Lettres de S. | Lettre ij. 
Ftançois dç Sales , liv, i , | (a) Ibid. Lettre 14. 
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tophe de Rabutin , Baron de Chantai , Gentil- 
homme de la Chambre du Roi : cette pieufe 
Dame avoit tout facrifié pour former l'inftitut 
de la Vifîtation , dont le faint Evêque lavoit 
établie première Supérieure. Elle étoit alors à 
Bourges , occupée à rétabliffement d'un Monaf- 
tère ; elle fe rendit à Paris avec trois de (es 
Religieufes le 6 Avril 1619. Pendant près de 
trois mois qu'elles demeurèrent chez Madame de 
Gouffier , au fauxbourg S. Marcel , elles obtinrent, 
le 25 du même mois , de M. Henri de; Gondi , 
Cardinal de Rets , Evêque de Paris , la permiffion 
de s'y fixer. Le Roi leur accorda en conféquence , 
au mois de Juin fuivant , ios Lettres - Patentes 
qui furent çnregiftrées le 5 Avril 1621 , & ra- 
tifiées par Loiils XIV au mois d'Avril 1651 ; & 
le premier Juillet de la même année 16 19, elles 
fe rendirent au fauxbourg S. Michel , où on leur 
avoit préparé une Maifon. La douceur de cet Inf- 
titut 9 qui n'exige ni le chant des OfHces , ni les 
abftinences ou jeûnes particuliers, ni lauftérité qui 
fe pratique dans les autres Ordres monaftiques, 
excita, de la part de quelques-uns de ceux-ci y 
des craintes & des repréfentations auxquelles oa 
n'eut point d'égard: les motifs mêmes des Mai- 
fons Religieufes qui s'oppofoient à Tétabliffement 
des Filles de S'*' Marie , ne firent qu'en accélérer 
les progrès ; & tant de perfonnes s'y engagé^-. 
rent , qu'en moins de trente ans il y en eut trois 
Maifons dans Paris, 

Dès l'année 1621 ces Religieufes furent trans- 
férées dans une Maifon (^) plus vafte & plus 



{b) i7« Liv. des Chartes ^foL 5151 ôc 330. 
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commode, fîtuée rues du Pecic-Mufc &de la Cerîfaie. 
On lappeloit l'Hôtel du Petit -Bourbon ; U fut 
conHfqué , ainfi que les autres biens du Con- 
nétable de Bourbon , & vendu à François de 
Kervenoi le lO Décembre 1 5 54 5 moyennant 
6125 liv. (c). La Dame de Kervenoi le rétro- 
céda au Roi le 16 Décembre 1576 {d); les 
Filles de la Viiitation en firent racquifition le 
18 Février i6il , & elle fut amortie par deux 
Lettres-Patentes , Tune du mois d'Avril fuivant , 
enregiflrée au Parlement le 3 Juillet de la même 
année ; l'autre du mois d'Août , enregiflrée à la 
Chambre des Comptes > le 10 Septembre de ladite 
année 162 1 (e). Cet Hôtel ne fe trouva bientôt plus 
affez grand pour le nombre des perfgnnes qui s'em- 
preffoient d'embrafler cet Ordre ; la Dame Hélène- 
Angélique THuillicr ^ Bienfaitrice & Supérieure de 
cette Maifon , acheta l'Hôtel de CofTé , rue S. Antoi- 
ne , dont le jardin étoit contigu à celui des Re- 
ligieufes : j'en parlerai è la fin de l'article de cette 
rue. Cette acquifition fiit faite par le fieur Pe- 
rochel le 18 Avril 1628 , & il le céda aux Da- 
mes de la Vifitation le 18 Oftobre fuivant. On 
travailla auflî-tôt aux bâtiments néceffaires pour 
une Communauté ; & les Religieufes , fans être 
obligées de fortir de leur enclos , s'y rendirent 
le 14 Août 1629. C'eft apparemment à ces émi- 
grations qu'il faut attribuer les difierentes épo- 
ques que nos Hiftoriens ont données à Tétablif- 
fement des Filles de la Vifitation , que les Hif- 
toriens de Paris placent, avec raifon , en 1619 , 
VAbbé Lebeuf & M. Robert en 1628. Mais 



(c) Compte d*Etienne Ger- | (d) Mémorial ^ 4 D. f° 5^». 

355. 
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c'eft fans aucun fondement que FEditeur de du 
Breul fait venir ces Religieufes au fauxbourg 
S. Michtl en 161 2 ^ & le Maire rue S.Antoine 
en 16 19. L'Auteur du CaUndricr hifioriquc a ren- 
chéri fur ces fautes , en les plaçant , à leur ar- 
rivée , rue & fauxbourg S. Jacques en 1623. 

Le Commandeur de Silleri fit commencer l'E- 
glife fur le modèle de Notre-Dame de la Roton- 
de à Jlpme 9 & fous la conduite de François 
Manfart , un des plus habiles Architeâes du 
fiécle paffé. Il en pofa la première pierre le 31 
©ûobre 1632 ; elle fut achevée en moins de 
deux ans, & dédiée le 14 Septembre 1634 , fous 
le titre de Notre-Dame des Anges , par M. Fré- 
miot , Archevêque de Bourges , frère de Madame 
de ChantaL Cette Dame eft regardée comme 
Fondatrice de l'Ordre de la Vifitation , conjoin- 
tement avec S. François de Sales : ce titre ne 
peut lui être refufé fans injuftice , fi Ton confi- 
dère qu'elle fiit h^ première Supérieure de cet 
Ordre qu'elle avoit formé de concert avec ce 
faint Evêque ; quelle le protégea par fes bien- 
faits , & l'édifia par îts vertus , qui lui ont enfin 
mérité d'être infcrite au nombre des Saints dont 
l'Eglife honore particulièrement la mémoire , par 
les Bulles de Clément XIII , du: 17 Août 1767 
& 19 Janvier 1768. La Fête en a été célébrée 
avec les folemnités ordinaires ^ le 28 Avril 

1773 

Louis XIII avoit confirmé l'établiffement de 
cet Ordre par fes Lettres - Patentes de 1620 > 
enregiftrées le 5 Avril fuivant ; il en accorda de 
particulières à la Maifon de Paris au mois d'Oc- 
tobre 1630. Son Succefleur, à peine parvenu à 
la Couronne , fit don i| ces Religieufes, par fou 
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La Rorte s. Antoine. Lorfque Charles V 
ordonna de conftruire les murs dune nouvelle 
enceinte y on ne peut douter qu'il n'ait également 
enjoint de bâtir une Porte pour communiquer 
de la Ville au fauxbourg S. Antoine. On trouve 
différents Aûes qui font mention de cette Porte; 
ils en parlent même comme d une efpèce de for- 
tereffe. Les nouvelles fortifications commencées 
le H Août 1553 , occafionnèrent peut-être 
quelque changement à cette Porte , ce qui a fait 
dire à Germain Brice (u) qudU fut bâtie fous h 
régne de Henri II pour fervir £ Arcade-Triomphe à 
la mémoire de ce Prince. Le Maire {x) & autres 
ont penfé que ce monument avoit été élevé à la 
gloire de Henri HI , à fon retour de Pologne. Je 
n'ai trouvé aucune preuve de ces deux faits ; 
f hiftoire dément le prëhiier , en nous apprenant 
que Henri IT flrftnrxntrée par la Porte S. De- 
nys, le Dimanche 16 Juin 1549 (y). A Tégard 
du fécond , il eft vrai que Henri III , nommé 
Roi de Pologne , fit en cette qualité une entrée 
folemnelle par la Porte S. Antoine, le 14 Sep- 
tembre 1573 (î) > & quelle fut alors décorée & 
ornée du côté du Fauxbourg, mais non pas re- 
bâtie telle qu'elle étoit en 1670. La preuve la 
plus décifive quon en ptiiffe donner, fe tire de 
rinfcription qu'on y lifoit , que du Breul (a) jious 
a confervée : elle portoir que cette Porte avoit 
été conftruite dès les fondements Tan 1585 , & 



(if)G. Brîce,p. X57. | p. 3^1.- 

(x) Le Maire, t. 3 , p. ^6%. j (ç) Ibid. p. ^if, * . 

ly) Hift* deParis , tom. 5, |. (tf) Du Brcul, p. 10^3. , \ 
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pdr coiiféquent plus de dix ans après le retour 
<le Henri III de Pologne. Si nos Hiftoriens (e 
Giflent exprimé plus çorreâement 9 on ne trou- 
veroit pas tant de conf radiâions dans ce €[u'l!k 
J^pportent fur la recçnftruftion de cette Porte 
fotts le régne de Louis XIV^ Sawal {A) , o\k 
f^iàt (es Editeurs & le Commifiaire Lainarr^ (c), 
avapceat que cette Porte fiit conflmite fur ré<Q^ 
placement de Tancienne ; l'Auteur des TabUtus 
Pavifiennes {d) dit qu'oJ^ ajouta à tArc-d^Triomr 
phi cUvi au-devant de P ancienne Poru S. AnioUu 
Us deux Portiques qui en dégagent t entrée y & quon 
ditmifit celle qui en étoit proche. M. Piganîol {e)^ 
trompé par le Maire (/) * écrit que Ton conferva 
les fculptures de cette Porte loirfqu^on la rebâtit 
en 1660 9 quoiquex toutes les Infcriptions quoa 
y lit portent les dates de 1^70 ^ 167 1 & 1671^ 
Veut-on voir difparoître toutes ces contrariétés? 
quon jette les yeux fur le Plan de S. Vi^or 
gravé par Dheulland, Sx. fur celui de Gombouft. 
Le premier ne npus offre qu-une (Impie Porte, 
celle qu^on les conftruifoit alor$ , & placée entr« , 
la rue Jean Bieaufire &: ceUie des Tournelles. Le 
feccmd nous fait voir cette même Porte au liefû 
mqm^ qu elle occupe à préfent ;; on y apperçoit 
un Pont affei long fur le foffé peur communi- 
quer avec le Fauxbourg , avec des retraites de 
chaque côté en forme de Tourelles comme celles 
jdu Pont -neuf, & au milieu une autre Porte 
i>u Arc Triomphal , qui pouvQÎt etfe celui que Toà 



(i) Sauvai , 1. 1, p. lef. I (^) Pâgt fî, 
(0 Tr. de la Police, tom. i, 1 (<?) PiMniol , t, j, p. 0. . 
p. «8. 1 (/) Le Maire, t. 3, p. 4^*, 
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eonftrulfit devant la J^oru S. Antoine lors de 
l'entrée de Henri III , dont j'ai parlé ci - deffus* 
Ce monument ne fubfifte plus y & TAuteur des 
Tablettes Parijiennes me paroit s'être trompé en 
le prenant pour la principale partie de la Porte 
aâuelle. Elle put être décorée en 1660 9 à l'oc- 
cafion de l'entrée de Louis XIV, Ce fut alors 
qu'on détruifit l'Arc dont je viens de parler , & 
qu'on fit cette efplanade en forme de demi-lune 
que nous voyons au fortir.de la Porte, ce qui 
a pu induire M. Piganiol en erreur. En 1670 9 
M. Blondel fut chargé des ouvrages qui dévoient 
embellir la Ville de Paris. Les anciennes Portes 
devinrent autant d'Arcs-de-Triomphe confacrés 
à la gloire de Louis le Grand. Celle de S. An- 
toine fut confervée en partie : a ce n'eft , dit ce 
» fameux Architeâe , qu'im rabillage , un rajuf- 
►> tément > on a voulu conferver la vieille Porte, 
» parce qu'elle à au-dchors des figures' de Fleu- 
>> ves en bas reliefs faits de la main de l'illuftre 
» Jean Gougeçn. . • . Je n'ai point trouvé d'au- 
^ tre expédient plus commode , que de joindre 
» deux autres Portes 9 une à chaque côté de la 
M vieille ». La Porte aâuelle fait donc partie de 
l'ancienne; & fi je ne me trompe, Blondel, que 
l'Auteur des Tablettes Parifiennes cite pour garant 
de ce qu'il avance , me femble dire tout le con- 
traire. Il ne me paroit pas plus exaft dans la 
date de la reconftrudion de cette Porte , qu'il 
place en 1674, quoiqu'elle ait été finie deux 
ans plutôt. Je crois dévoii: remarquer que fur 
les deux Portes que Blondel fit faire , on a 
fculpté la Médaille que la Ville avoit fait frapper 
quelques mois auparavant^ & que c'eft le premier 
monument où Ton ait donné au feu Roi le titre 

de 
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de Louis le Grand , que toute FEurope lui a 
décerné a fi jufte titre , & que fes ennemis même 
n ont pu lui refufer. 

Auprès de cette Porte on conunença , cq 
1670 > le boulevard, ou nouveau cours, planté 
d arbres , qu on a prolongé & continué tout au- 
tour de la Ville : U contient , dans fa totalité » 
6083 toifes. 

Il y avoit anciennement dans la nie S. An- 
toine plufiéurs Hôtels qui ne fubfiflent plus , ou 
qui ont été remplacés par d'autres. J!ai déjà 
parlé de celui du Petit- Mufc , qui depuis a fait 
partie de celui de S. Paul : il avoit été acheté en 
1312 par Louis I , Duc de Bourbon ; ce4^rince y 
joignit un autre logis nommé la maifon du Pont 
Pcrrin , parce qu'en cet endroit de la rue S. An- 
toine paflbit un égoût couvert , qu'on appeloit 
le Pont Perrin : Charles V Tacquit pour agrandir 
Fhôtel S. Paul. Son fucceffeur le fit rebâtir , & 
il fut appelé CHôtd muf\ enfuite il prit le nom 
tfHôtel d'Etampes , dit THôtel neuf. Tout ce 
vafte emplacement , depuis la rue S. Antoine 
jufqu aux Céleftins & à la Rivière , étoit couvert 
de maifons , cours & )ai*dins , & de grands Hôtels 
qui furent prefque tous réunis pour agrandir 
celui de S. Paul , enfuite divifés & vendus» 
comme Je lai remarqué à cet article. Cette 
divifion a trompé nos Hiiloriens , & les a mis 
dans le cas dé Confondre ces différents Hôtels » 
ou de ne pas remarquer que les noms qu ils ont 
portés , ne doivent fou vent s^appliquer quau 
inême Bôtclj fucceffivement occupé par diffé- 
rents propriétaires* Ainfi cet Hôtel neuf, dont Je 
viens de parler , a porté depuis les noms d'hôtel 
d'Etampes, de Bretagne | d'Orange > de Valemi* 
XV. Quartier. C 
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tiois y de Boifi, de Langres, du Maine (Mayenne) 
& aujourd'hui JOrmeffon. Les Religieufes de la 
Vifitation en occupent une partie , ainfi que dé 
celui du Petit-Bourbon , acquis <les fieur & da- 
me Zamet qui ont poffédé celui de Lefdiguieres; 
dont il fut démembré , & leur Eglife eft bâtie 
fur le terrein qu occupoit ITiôtel de CoflTé-Briflac, 
que Sauvai {g) a confondu avec celui de Boifi > 
quoiqu'ils fuffent diftingués Tun de l'autre. 

On voit auffi par un Compte de l'Ordinaire de 
Paris , de 1464 , (A) qu'il y avoir une Galerie 
qui traverfoit de l'Hôtel neuf au Palais des Tour- 
nelles. 

L'Hôtel de la Reine , auparavant die de la PiJ^ 
fou , & depuis de Beautreillis , étoit fitué entre 
les rues du Petit-Mttfc & Beautreillis. Louis XI 
le donna , le 17 Août 1463 , à Charles de Me- 
lun , Bailli de Sens & fon Lieutenant à Paris : 
il dévoit paffer à fa poftérité j cependant , en 
1490 , Charles VIII eh fit préfent à Antoine de 
. Çhabannes , Grand Maître d*Hôtel de France , 
& Louis XII en confirma la propriété à fon fils. 
La rue Beautreillis a été ouverte fur partie de 
fon emplacement : le refte , jufqu'au Cimetière , 
eft couvert de maifons particulières. 
' Nicolas Bonfons, Libraire, qui nous a donné une 
édition plus ample des Antiquités de Paris , pu- 
bliées par Corrozet , indique dans ce Quartier 
quatre rues que nous ne connoiffons plus : la 
rue 5** Catherine pour aller droit à la porte S, An-^ 
ioine , la ruô de la Royne , la rue Royale , & la 
rue dOrUans. Corrozet n avoit point fait mention 



( g ) Tom. 1, pag. iitf. I (A) Sauvai, tom. 3, pag. 373- 
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de ces rues , foit par oubli ,foit quelles n'exiftaflent 
pas alors , comme cela paroît plus vraifemblable. 
Le Palais des Tournelles ayant été détruit pres- 
que de fond en comble, en 1565, on put faire 
un chemin qui condiiifoit en droite ligne de 
TEglife de la Couture S'"" Catherine à la Porte 
S* Antoine , & qui fe trouve aujourd'hui couvert 
de maifons. La rue d'Orléans mô femble être 
le chemin qui conduit à la Baftille & à TArfe- 
nal : on fait que le Duc d'Orléans avoir un Hô- 
tel fitué eh cet endroit , & qui fait partie des 
jardins de TArfenal. La rue de^ la Roy ne pour- 
roit être le paffage.qui conduifoit aii Cimetière 
5. Paul & aux Charniers , qui fubfifte encore 
aujourd'hui : j'ai cependant vu un ancien Plan ma- 
nufcrit de la Cenfive & des terreins dépendants 
idu Monaftère de la Culture S'^ Catherine , fur 
lequel ce paffage eft indiqué fous le nom de 
rue aux Lyons. La rue Royale femble être 
repréfentée par le cul-de-fac Guémené , dont je 
parlerai plus bas. 

On remarque encore dans cette riie Thôtel de 
Sulli. Germain Brice (i) avoit dit quun riche 
Partifan , nommé Gallet , Favoit fait bâtir ; & 
M. Piganiol (A) avance qu'il s'eft trompé, en 
confondant cet Hôtel, qui ne lui appàrtenoit pas , 
-avec un Cabaret joignant , qui avoit pour en- 
feigne t Hôtel de Sulli. Cette critique eft deftituée 
de tout fondement : j ai trouvé dans les Titres 
originaux qui le concernent , que le 1 5 Avril 1624, 
le fieur Mefme Gallet acquit deux maifons qui 
appartenoient à M. Louis Huaut de Montmagni 



(i) Tom. 2. ^ p, lotf, 1 (fc)Tom. 5,p. 37- 

Cij 
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& autres ; qu'il y fit conilruire cet Hôtel , quil 
n^acheva pas» parce que le terrein fur lequel la 
£içade eft bâtie , ne lui appartenoit quen partie ; 
que Ca fortune s'étant trouvée dérangée » cet 
Hôtel fut faifi réellement , vendu le 23 Novem* 
bre 1627 à M*^ Jean Habert fieur du Meûiil» & 
à lui adjugé par Décret » le 4 Décembre fuivant» 
On voit par les mêmes Titres que M. Habert 
céda cet Hôtel à M. Rolland de Neubourg ûeur 
de Sarcelles , par Contrat d'échange du 28 Avril 
1628* Celui-ci acheta une maifon fur la rue, 

2u il y joignit. Sa Veuve & M, du Vigean fon 
ère en acquirent un autre, en 1629 » & firent 
conftruire Tentrée de cet Hôtel: ils le cédèrent, 
à titre d^échange, à M^^ Maximilien de Béthune^ 
Duc de Sulli 9 par Contrat du 23 Février 1634* 
Ce nouveau propriétaire lagrandit par l'acquifi- 
tion dune maifon qui a formé le petit hôtel de 
Sulli. Le grand Hôtel a été depuis acquis 9 le iS 
Mai 1752 » par M. Turgot de S« Clair qui le 
pofiede aujourd'hui , & dont il a pris le nom« 

Mn autre Hôtel remarquable de cette rue eft 
celui de Beauvais ; il doit fon nom à M. Pierre 
de Beauvais 9 Confeiller Ordinaire du Roi en fe$ 
Confeils 9 qui le fit bâtir* L*hiftoire en fait men- 
tion 9 parce que ce fut à la foUicitation de Ca« 
therine-Hentiette Bellier, époufe de M. de Beau* 
vais , & première Femme-de-Chambre d'Anne 
d'Autriche 9 que cette Reine > la Reine d'Angle- 
terre 9 les Dames de la Cour & 1^ Cardinal Ma- 
zarin fe placèrent fur le balcon de cet Hôtel 9 le 
26 Août 1660 9 jour auquel Louis XIV & la 
jeune Reine Marie-ïhérèfe d'Autriche firent leur 
entrée folemnelle. 
A rextrémité du culde-fac dt Guimtnl eil 
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lHôtel de Lavardin , dont la principale entrée 
cft dans la Place Royale : il a paffé depuis dans 
la Maifon de Rohan & dans la branche de 
Rohan Guémené , dont il a pris le nom , & Fa 
donné au cuWe-fac dont il s agit. Sauvai Tap- 
P^Ue rue dti Ha-ha , nom que le peuple donne 
volontiers à tout cul-de-fac , parce que ceux qui 
entrent dans ces rues , n'y trouvant point d'iffue, 
marquent leur furprîfe par cette interjeûion ad- 
miratîve, ah ! ah! J'aî dit ci-deffus qu'on le noùi- 
«noit rue Royale ; il portoit encore ce nom en 
16469 comme on le voit par les Titres d'établie- 
fement de la Communauté dont Je vais parler. 

Les FrLLES de la Croix. J'ai déjà fait mention 
«e cette Société , qui, par les foins & fous la con- 
duite de M, Guerin, Curé à Amiens , fe propofa 
d: exercer envers les jeunes Filles toutes lés obup 
vres Spirituelles & temporelles qu'exigent^ l'inf- 
^uâion chrétienne & l'éducation de leur *fexe» 
^et établiffement fi utile avoit été formé à Roie; 
?ïais les defordres que la guerre occafionna en 
J^'icardie , obligèrent ces Filles , ea 1636 , a 
percher un afyle à Paris. Le P. de Llngendes , 
hi IV ^ ' ^^^^ ménagea les bontés de Darne Marie 
^mlier, veuve de Claude Marcel, Seigiieiir de 
j^^^^eneiive-le-Roi , Maître des Requêtes. Cetrç 
j '^^# qui faififlibit avec empreffement routes 
^^C0^^^ s de faire le bien } leur procura une 
^^^omre-Roberr, & vint s'y établir 
13 Février 1640^ elle obtint de^ 
levêque de Paris , réreftion 
régariotî , fous le nom 
. les Règlements 
lillet de cotte 
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année , fuivant Dom Félibien ; & du 27 Avril , 
fuivant l'Arrêt du 3 Septembre 1646. Elle obtint 
enfuite des Lettres-Patentes au .mois de Juillet 
1642 9 & d'autres Lettres de confirmation & de 
iurannation., le 16 Juillet 16449 enregiflrées en 
exécution de l'Arrêt que Je viens de citer. Ma- 
dame de Villeneuve fe retira peu de temps après 
à Vaugirard avec une partie de ces Filles 9 ainii 
que les Lettres Patentes le lui permettoient ; 
mais 9 comme je Tai obfervé ( Voyez Quartier de 
la Grève, pag, 5) , elle fit des vœux , & éprouva 
des obftacles au deffein quelle avoit d'y affujet- 
tir les Filles de la Croix. Celles qui fe trouvèrent 
difpofées à l'imiter 9 vinrent avec elle à Paris , où 
elle acheta 9 au mois d'Août 1643 y ^^^ fieurs 
de Villeboufin 9 P hôtel des Toumelles , c'eft-à-dire,' 
une portion de terrein qui en avoit fait partie» 
Ainfi fe formèrent deux Sociétés , l'une dite des 
Filles de la Société de la Croix , & l'autre des Filles 
de la Congrégation de la Croix. Madame la Du- 
chefle d'Aiguillon 9 qui s'étoit déclarée Fondatrice 
des Filles de la Croix , & qui 9 à ce titre , leur avoit 
donné une fonune de 3085 1 liv. par Contrats des 
27 Oaobre 1643 & 18 Septembre 1644, leur 
procura un autre établiflement à Ruel , qui fut 
autorifé par Lettres - Patentes , en 1655, enre- 
giflrées le 7 Septembre de l'année fuivante. 

Rue du Fauxbourg S. Antoine. Elle 
commence à la Porte S. Antoine , & finit au 
Thrône. On l'appeloit anciennement la Chauffée 
S. Antoine \ elle portoit encore ce nom en 1631. 

L'Abbaye S. Antoine. Du Breul (/) &quel- 

(/) Du Breul, pag. 1137. 
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quesHiftoriens ont rapporté touchant fon origine > 
d'après les monuments de cette Abbaye, une 
opinion qui ne me paroît fondée que fur la pieufi? 
crédulité de nos Ancêtres. Dans ces fiécles d'i- 
gnorance où la France fiit fi long-temps plongée ^ 
il étoit aifé de féduire les efprits ; • les vérités 
iimples -n'étoient ni connues , ni écoutées ; l'ima- 
gination feule avoit le privilège de perfuader 
les fables qu elle avoit enfantées ; tout ce qui 
portoit le caraûère du merveilleux étoit reçu fans 
réflexion , & adopté fans examen ; .il fufiifoit 
qu'une vifion prétendue , une révélation imagi»- 
naire , euffent quelque trait à la Religion , pour 
qu*on les confidérât comme des ordres du Ciel ^ 
dont il eût été téméraire d'approfondir la vé- 
rité 5 & auxquels l'impiété feulg pou voit refufer 
d'obéir. Des temps plus heureux ont diffipé ces 
ténèbres ; mais fi les connoiffances & les lumiè- 
res qu'ils nous ont procurées nous ont mis en 
état de difcemer le vrai d'avec le faux , elles nous 
ont en même temps fait un devoir de refpeûer 
les motifs d'une piété qui n'étoit pas éclairée , 
& ceux des établiffements qu'elle infpiroit, parce 
que la Religion & l'utilité publique en faifoient 
le principal objet. 

L'époque de la fondation de cette Abbaye eft 
rapportée différemment par nos Hiftoriens : du 
Breul {ni) la fixe en 1181 , la Caille en ii8z.> 
le Maire (n) en 1 190 , Germain Brice (o) en 1 193, 
Rigord (p) & Nangis en il 98, & Albéric (^) en 



(m) DuBrcul, pag. 113^. 
(nX Le Maire, tom. i, p. i^tf. 
(p) Brice , t. % , p. 1^6, 



(jf) Duchefnc , t. 5 , p. 41. 
(q) Alberici Chron. ad an*. 

C lY 
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1 199. Corrozet (r) adopte la date de II 98 9 mai^ 
il ajoute , mal à-propos , que ce fut fous FEpif- 
copat & par la libéralité de Maurice de SuUi^ 
Evêque de Paris , puifque ce Prélat étoit mort 
le II Septembre il 96. Tous les Auteurs contem- 
porains , dont le p. Dubois (j) a rapporté les té- 
moignages , conviennent que ce Monaftère fut 
çonftruit pour fervir d'afyle aux Filles & Fem- 
mes débauchées , que Foulques , Curé de Neuilli , 
avoir converties par. fes prédications. On trouve 
cependant un Contrat de vente fait à cette Mai* 
fon, en II91, & pafle fous le fcel de Philippe- 
Augufte 9 la dixième année de fon règne {t). 

Pour concilier ces différentes époques , ne 
pourroit-on pas dire que cette Maifon , où étoït 
une Chapelle dt S. Antoine , parut propre , par 
fa fituation , pour y placer , en 1198 , les per- 
fonnes que Foulques convertit j & que les ayant 
engagées à quitter le monde , il fit conftruire les 
bâtiments néceffaires pour les recevoir ? Ces nou- 
velles Religieufes embraffèrent la Règle de Ci- 
teaux ; leur Maifon fiit aggrégée à ce Chef d'Or- 
dre , & érigée en Abbaye par Eudes de Sullî, 
Evêque de Paris , qui lui accorda tous les pri- 
vilèges & les exemptions dont jouiffent les Ab- 
bayes de cet Ordre , ainfi qu'il eft conftaté par 
les Lettres quil en fit expécÛer en 1204 («). On 
voit par le Diplôme de S. Louis pour la confir- 
mation des droits de cette Abbaye [x) , donné 
à S. Germain-en-Laye » au mois de Novembre 



(r) Corroxct , pag. 6$. 
(s) Hift, £ccl. Parificnf. 1. 1, 
p. 10^. 
(0 Gall. Chr. t. 7 , col. 8^9. 



{u) Hift. Eccl. Parif. tom. i, 
pag. 10^. 

(x) Gall. Chr. tom.7, in^^ 
côI. 9$ & 100. 
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12x7 r ^ P^'' l'Aûe de donation de Barthélemî 
de Rôie , Chambriér de France » dans la Sei- 
gneurie duquel étoit iituée l'Abbaye S. Antoine,' 
que fon enclos contenoit quatorze arpens de 
terre ; que les Religieufes poffédoient en outre 
174 arpens de terre, il arpens & un quartier de 
vigne entre Paris & le Bois de Vincennes , & 
deux maifons dans la Ville , le tout dans la 
Cenfive du Chambriér , dont elles jouiflbient é^s 
le temps de Philippe- Augufte & de Louis VIII. 
Ces deux Aâes détruifent ce qui a été avancé 
par du Breul fur la donation faite à cette Abbaye, 
& qu'il fuppofe plus confidérable qu'elle ne Tétoit 
effeâivement. 

J-a première Chapelle fiit conftruite fous fin- 
vocation de S. Pierre , & il en exifte encore une 
autre aujourd'hui fous le même titre. Il paroît 
qu'elle fut fondée par Robert de Mauvoifin , & 
qu'il y fut enterré. Quelques Auteurs (j^) ont 
avancé qu'elle avoir été dédiée fous le nom de 
S. Antoine , & ils ont confondu cette Chapelle 
avec celle des Religieufes ; d'autres fous celui de 
S. Hubert , & M. Piganiol ( i) rapporte quon y 
a donné long-temps U répit à ceux qui avoient été 
mordus par des bêtes enragées , & fait fidtrer des 
chuns foupçonnés £étre enragés. U a pris cette Cha- 
pelle pour celle d'une maifon appelée U Répi S. 
Hubert 9 qui eft fituée plus haut , comme on le 
voit fur les Plans du fiécle dernier , & qui fert 
aujourd'hui d'afyle à des vieillards & à des per- 
Tonnes infirmes , ou dont la raifon eft alijénée. 

L'Abbaye S. Antoine étant bâtie dans l'étendue 



{y) Du Btcul, loc. cit. I ({) Tom* 5 , p. 73. 
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de la ParoifTe S. Paul, Giii» Curé de cette Eglife^ 
voulut' jouir des droits utiles & honorifiques fur 
celle de ce Monailère ; mais à la follicitation de 
Pierre de Nemours , Evêque de Paris , il fe dé- 
fifta de fes prétentions ; & ce Prélat , par fes 
Lettres du mois de Mai 121 5 > non feulement en 
exempta TAbbaye , mais même > du confente- 
ment de l'Archidiacre & du Curé , il accorda au 
Deffervant de cette Chapelle les droits curiaux 
fur tout fenclos , fur les domeftiques & fur les 
particuliers mêmes qui s'y établiroient. Ils font 
aujourd'hui bornés à Tadminiflration des derniers 
Sacrements & à la fépulture. 

Ce fut peu de temps après , que ce Quartier 
fe peuplant de jour en jour y on commença à 
bâtir la grande Eglife que nous voyons aujotir- 
d'hui , & dont quelques Auteurs font honneur à 
S. Louis y quoiqu'on puiffe l'attribuer, avec plus 
de fondement , au Seigneur de S. Mandé 9 qui 
donna à cet effet des fommes affez confidérables, 
& accorda 30 arpens à l'Abbaye dans l'étendue 
de fa Seigneurie. Cette Eglife fut dédiée fous le 
titre de N. S. de la S" Vierge & de S. Antoine , 
le 2 Jidn 1233. Les bâtiments de F Abbaye furent 
reconftruits au commencement du fiécle dernier , 
& ont été rétablis ou réédifiés depuis quelques 
années. L'Abbeffe eft Dame du Fauxbourg S. An- 
toine , qui fucceffiVement s'eft tellement accru 
depuis zoo ans , qu'il comprend aujourd'hui plu- 
, fieurs hameaux Sz: petits villages qui en étoient 
féparés , tels que la Râpée , Reuilli , Picpus , la 
Croix-Faubin , Popincourt , &c. 

L'enclos de l'Abbaye étoit entouré d'un foffé: 
à l'angle qu'il forme avec -la xue de Reuilli étoit 
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une Croix, dont du Breul [a) fait mention : il 
dit qu en 1 56Z on trouva , panni les ruines de 
cette Croix , une pierre qui en faifoit partie, 
avec cette infcription: Van M. CCCC. LXV fut 
ici tenu le Landit des trahifons , & fut par unes 
Trejves qui furent données : maudit foit il qui eh 
fut caufe. Ceft d'après ce rapport que Sauvai {b) 
dit qiicn 1465 on érigea une Croix au carrefour de 
Reuilli ^ en mémoire de la paix faite entre ^U Roi 
& Us Princes chefs de la guerre du bien public. Il 
eft vrai qu'en cette année la paix fut conclue en- 
tre le Roi & les Princes ligués contre lui fous pré- 
texte du bien public ; mais les traités de Conflans, 
de S. Maur & de la Grange aux Merciers, n é- 
toient pas un motif pour ériger une Croix ; ce 
ne fut que Tinexécution de ces traités qui put 
y donner lieu par la fuite , & obliger le Roi de 
perpétuer , par ce monument , le fouvenir de la 
perfidie de ceux qui s'étoient de nouveau révol- 
tés contre lui. Le Compte du Domaine, de 14799 
prouve (c) que ce ne fut qu en cette année qu'il 
, fiit élevé : on y lit, fol. 378 y A Jean Chevrin^ 
Maçon , pour avoir affis , par ordonnance du Roi , 
une Croix & épitaphe pris la Grange du Roi , au 
lieu où ton appelle le Fojfé des. trahifons , derrière 
S. Antoine des Champs. 

A l'extrémité du Fauxbourg eft une place 
circulaire , entourée d'arbres , qu'on appelle LE 
Thrône : ce fut en cet endroit que la Ville fit 
élever un Thrône fuperbe fur lequel Louis XIV 
& Marie-Thérèfe d'Autriche fe placèrent , îe 2$ 



(a) Du Breul , pag, 1141. 1 (c) Sauvai , t. 3 , p. 43,^ , 
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Août \66o f pour recevoir Iliommage & le fer- 
ment de fidélité de leurs fujets. Elle avoit choiii 
ce même lieu pour y faire confhruire, à la gloire 
ëe ce Monarque , un Arc-de-triomphe qui de- 
voir furpafler en grandeur & en magnificence^ 
tous ceux des Anciens. La première pierre en 
fut pofée le 6 Août 1670» & il fiit élevé )ufqu*à 
la hauteur dés pieds d'eftaux des colonnes. Dif^ 
férentes circonftances rfayant pas permis de le 
continuer , on fe contenta d'en faire exécuter 
le modèle en plâtre 9 & d'en faire graver le 
deffin. Louis XIV, qui dans la fuite de fon régne 
ne parut pas prendre un certain intérêt à la perfec- 
tion de cet ouvrage 9 étant décédé en 171 5 9 & le 
modèle tombant en ruine , M. le Duc d^Orléans^ 
Régent , le fît abattre Tannée fuivante ; & fous 
Famnini^lration de M. le Duc de Bourbon , Ton 
en détruifit les fondements. 

En parlant de la rue du Fauxbourg S. Antoine, 
j'ai dû commencer par TAbbaye qui lui a donné 
fon nom ; je reviens à un autre monument de 
piété qui efl ûtué dans la même rue. 

LTEiôpiTAL DES Enfants trouvés. Je ne 
répéterai point ce que j^ai déjà dit au fujet de 
rétablifTement des deux afyles deftinés pour re- 
cevoir les Enfants trouvés ( Voyez Quartier de 
laGité, pag.99); celui-ci fut conftmiteniéôp, 
& non en 1677, comme Font avancé l'Abbé Le- 
beuf (^) , & M. Robert (e). La première pierre 
de FEglife fut pofée par la Reine Marie-Thérèfe 
d'Autriche, en 1676. Elifabeth Luillier , femme 
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de . M. le Chancelier d'Aligre » & M. le Préfideac 
de Berci donnèrent chacun 20000 liv. pour cet 
établiiTement. Cette Dame sy retira après la 
moJTt de fon mari , & y fît conflruire une Cha- 
pelle , dans laquelle elle a été inhumée. L'Eglife 
de cet Hôpital a été dédiée fous Finvocation de 
S. Louis. 

Il y a dans cette rue un cul-de-fac appelé de 
la Forge Royale (c'eft le nom d'une enfeigne) : 
on i)e le trouve marqué prefque Air aucun de 
nos Plans. 

• Près la rue S. Nicolas , M. Antoine Barberé ^ 
Prêtre 9 avoit établi une Maifon , fous le titre 
de la Providence^ Uutilité de cet établiflemenc 
ayant été conftatée par une expérience de douze 
années , M, FArchevêque le confirma , le premier 
Mars 1648» & la Ville y donna fon confente* 
ment le 3 Mai 1651. Il ne fubMe plus. 

Rue des Fosses S. Antoine. Elle règne le 
long du fofle 9 depuis la rue du Fauxbourg yaf^ 
qu à la Rivière ; on la nomme auffî rue de la 
Contrefcarpe. 

Rue des Bolets. Elle aboutit à la rue S. An* 
toine & à celle du Roi de Sicile. Sauvai {/) a 
penfé que la <*'amille des Bailler avoit pu donner 
le nom à cette rue , & que le peuple l'aura cor- 
rompu en rappelant rue des Balets , au lieu de 
la rue des fiaillets ; mais il n en donne aucune 
preuve. Guillot & le Rôle de Taxe de 13 1 j n en 
parlent point. La Lifte du XV*^ fiécle & le Ce»-. 
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fier de TArchevêché , ^e 1495 , ^" ^^"^ fflentîoii 
fous le nom de rue des BaLlays ; & celui de S. 
Eloi, de 161 3 , énonce une maiifon au coin de 
la rue des Ballays ^ acquife par la Ville , pour 
agrandir cette rue. Cette orthographe détruit Té- 
tymologie que Sauvai en a donnée. Sur le Plan de 
DheuUand » & dans Corrozet, on lit rue des B ailes i 
c'eft une âute. 

• Rue Barbette. Elle aboutit dun côté à la 
vieille rue du Temple , & de lautre à celle des 
Trois-Pavillons : elle tire fon nom de Thôtel Bar- 
bette , l'ur l'emplacement duquel elle a été ou- 
verte. Cet Hôtel étoit fort vafte & accompagné 
d'une culture qui portoit le même nom , & qui Fa- 
-voit donné à une fauiTe Porte fituée dai^s la vieille 
rue du Temple , un peu au-deffus de la rue des 
Blancs -Manteaux ; ce qui fît appeler la vieille 
rue du Temple , depuis la Porte , rue de la Cou- 
ture Barbette & vieilU rue Barbette , lorfqu on ou- 
vrit celle-ci , qu*on nomma iJeuve Barbette. Cette 
Famille étoit fort connue dès le milieu du XlIP 
fiécle {j^) ; Etienne Barbette étoit Maître de la 
Monnoie fous le régne de Philippe le Bel. Le 
peuple , mécontent de l'altératioÉi & de la dimi- 
nution des Monnoies , . crut que c étoit Etienne 
Barbette qui en avoit donné le confeil; il força, 
en 1306, les portes de fort Hôtel, & le pilla. 
Jean de Montaigu, qui en étoit devenu proprié- 
taire , le vendit, en 1403 , à Ifabeau de Bavière, 
femme de Charles VI , qui en ût fort petit féjour. 
•Quelques Hiftoriens difent que lé Duc d'Orléans 
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en fortoit, lorfquil fut aflaflîné par les ordres du 
Duc de Bourgogne , le 23 Novembre 1407. Il 
paiTa enfuite dans la Maifon.de Brézé ; & ce fiit 
à titre de femme de Louis de Brézé , Comte de 
Maulevrier , Grand Sénéchal de Normandie , qull 
appartint à Diane de Poitiers ^ depuis Duchefle 
de^Valentinois , fi connue dans Thiftoire dé 
François I & de Henri IL Sauvai {h) dit qiiaprls 
fa mon les Ducheffes d'Aumale & de Bouillon , 
fes filles , le vendirent , en 1561 , à des particu- 
liers , ce qui neil pas exaâ : il falloit dire aprè^ 
la mort de Louis de Brézé ; car la Duchefle de 
Valentinois n'eft décédée que le 26 Avril >566. 
Cet Hôtel fiit détruit 9 & Ton y perça deux mes» 
dont celle-ci a confervé le nom. Elles fiurent 
commencées en 1563 & 1564» quoique Sauvai 
en recule 1 époque à l'an 1 567. 

Rue de Basfroi. Elle fait la continuation de 
la rue de Popincourt , & traverfe de la rue de 
la Roquette dans celle de Charonne. Je n ai rieû 
pu découvrir fur l'étymologie du nom de cette 
rue , qu on appelle & qu'on écrit communément 
Basfroid : le plus ancien Titre que j'aie vu , qui 
en faffe mention ,*eft un Bail à cens (i), du 15 
Novembre 1393 , d'un arpent & demi & fept 
perches de vignes , au lieu dit Bafftr , fur 1$ 
chemin S. Antoine. Les Déclarations paffées au 
Terrier du Roi, en 1540 (k)^ énoncent le terroir 
de Bnsfcn , Baffcr ou Baffroi ; & dans le Compte 
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de Recette du fieur de Ligni j on lit, dans Ténu- 
mération des Ceniîves dues à la grande Cham-* 
brerie (/) , U Chantier du grand Basfroi & celui de 
Popincourt j dit U petit Basfroi. 

Rue de Berci. Elle fait la continuation de 
la Râpée , & aboutit au Château de Berci , dont 
elle a tiré fon nom. Cette rue eft remarquaBle « 
non feulement par ce Château , mais encore par 
les belles maifons qui font iituées fur le bord de 
la Seine. 

Les Prêtres de* la Doctrine Chrétienne. 
7e parlerai de leur inftitution à l'article de leur 
Maifon du Quartier de la Place Maubert.- Jérôme du 
Four*Aligret , Confeiller au Parlement, leur procura 
un établiffemerit au Bourg-la-Reine , en 1661 {m)i 
l'objet de cette fondation étoit de procurer linf- 
truâion chrétienne dans huit Villages circonvoi- 
fins. Ces Prêtres obtinrent , le 19 Oâobre de la 
inême année , la permiflîon de M. l'Archevê- 
que y de faire conftruire une Chapelle* En 1677» 
M. Champion , ancien Avocat , & Marie Duport 
fon époufe , leur ayant donné une maifon à 
Berci , ils obtinrent , du confentement du Fon- 
dateur & de M. l'Archevêque (w) , la faculté d'y 
faire réunir les biens qu'ils avoient au Bourg-la- 
Reine 9 & la même année le Roi leur accorda des 
JLettres-Patentes qui confirment cet établiffement; 
ainfi c'eft par erreur que M. Piganiol (o) place 



(/) Compte de i^oi ài^oi, j t. 8 , p. 391. 
loi. 1^7 v°. I («;Sauvd[, t. I, p. ^31. 

(jn) Hift.duDiocèredieParis, ( {0) Tom. ;, p. loo. 

«S 



Quartier Sainte Antoine. 4) 

ce5 deux époques en 1665 & 1675. Au même lieu 
étoit une Chapelle où le Seigneur de Berci faifoit 
' dire la Meffe les Dimanches & les Fêtes. Celle 
qu'on a rebâtie , fous le titre de Notre-Dame 
de Bon Secours , procure encore là même com- 
modité aux habitants àes environs 9 qui font 
éloignés de leurs Paroiffes, 

Près de cette Maifon eft fitnée une autre fort 
connue dans notre Hiftoire 9 Ibus le nom de la 
Grange aux Merciers \ ce ftit là que fe tinrent 
tant d'affemblées. infruûueufes , fous les , régnes 
de Charles VI & de Louis XL Cette Maifon avoit 
été adjugée par décret ^ en 1385^ à Pierre de 
Giac , depuis Chancelier de France > & fiit acquife 
par le Duc de Berri , en 1398* 

Rue S. Bernard. Efle traverfe de la rue de 
Charonne dans celle du Fauxbourg S. Antoine. 
Ce nom lui a été donné en Thonneur de S. Ber- 
nard , dont FAbbaye S. Antoine fuit la Règle. 

L'ÉGLISE S^^ Marguerite. Cette Paroifle eft 
un démembrement de celle de S. Paul : les clô- 
tures de Philippe - Augufte & ^ Charles V na- 
voient point empêché que les habitants du Faux-; 
bourg S. Antoine , & des hameaux voifins quon 
y a depuis renfermés , ne fe rendiffent à l^Eglife 
S. Pa\il , leur Paroifle. On avoit cependant per- 
mis de dire la Grand'Mcfle , de faire le Prône, -^ 
& de bénir Teau dans la Chapelle S. Pierre , près 
TEglife de FAbbaye S. Antoine; mais le nombre 
des habitants s*étant confidérablement augmenté ,. 
Antoine Fayet , Curé de S. Paul, fît conftruiré 
une Chapelle fouS Tinvocation de S" Marguerite. 
Xy. quartier. • ' . D , 
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Dom Félibien (/^) dit qu'il n'avoit eu en vue , 
par cette fondation , que de fe procurer une fé- 
pulmre particulière ^ ainfi qu'à fa Famille ^ & ce 
morif eft conftaté par fa Requête y vifée dans 
l'Arrêt du 4 Février 163 4. On doit, à ce que 
je crois , ajouter plus de foi au témoignage d'An- 
toine Fayet lui-même , qu'à celui de M. Piganiol, 
qui/ prétend [q) que fon deflein étoit d'en faire 
ime aide ou fuccurfale de la Paroiffe de S. Paul , " 
qui fe trouvpit d'une trop grande étendue. Il 
ajoute , après Sauvai (r) , que fur une Requête 
préfentée au Roi, le z8 Novembre 1623 , Sa 
Majefté , par fes Lettres-Patentes du mois de Mai 
1624 , enregiftrées le 22 Juin fuivant , lui concéda 
une place vague & inutile entre la rue de Charonne 
& la grande rue ^» Antoine. Si M. Piganiol eût 
lu les Àftes qu'il cite , il auroit reconnu fa mé« 
prife ; il n'aurôit pas placé entre ies rues de Cha- 
ronne & du Fauxbourg S, Antoine , un lieu qui 
s'y trouve défigné bien clairement, la Place dite 
vulgairement la pointe de Reùilli. Or cet endroit eft 
certainement éloigné & bien diflférent de celui où 
fon a conftruit l'Eglife de S^ Marguerite. Ce 
terrein à la poin^^ de Reuilli ne fe trouvant pas 
aflez commode , dit le même Auteur , Jean de 
Vitri , Seigneur de Reuilli 9 donna au fieur Fayet 
& à (es fuccefleurs Curés , un arpent de terre, 
à prendre dans une pièce de fept quartiers , fept 
perches , dont il donna également le refte , en 
1626 , le tout frçinc & quitte de tous droits fei- 
gneuriaux , cens & redevances envers fa Seigneu- 
rie de Reuilli. Il dit que cet Afte eft du 29 Oc- 
tobre 1624 ; Sauvai (s) & un Mémoire imprimé 

(p)Ui9c^ de Paris, 1. 1. p. 1 3 5^. j (r) Sauvai , tom. 3 , p. 15^, 
(q) Tom. 5, p. ii^, I W Tom. 3 , p. 1^3, 
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pour cette Paroifle , en placent Tépoque au lo 
& au 28 dudit mois d'Oàobre. On voit par le 
refte de fon récit , que la Chapelle avoit été 
bâtie dans Tintervalle des deux donations , c'eft- 
à-dire, en lôzj; mais il ajoute qu*on ne fait fi 
ce fut aux frais du fieur Fayet ou des habitants. 
Cependant nos Hiftoriens ne font pas daccord 
fur cette époque : M. Robert (t) la place en 1624, 
Dom Félibien {u) vers 1628 , l'Abbé Lebeuf(Ar) 

1 vers 1634, & le Maire {y) vers 1645. Pour con- 

cilier les faits & les dates , il ne faut que lire 
l'Arrêt du 4 Février 1634, que M* Piganiol (;f) 
n avoit pas fans doute vu : il nous apprend 1° que 
deptiis fept ans & plus Antoine Fayet , ci-devant 
Curé de S. Paul , avdfc fait bâtir ^ à fes frais & 
fur fon fonds , une Chapelle fous l'invocation de 

'k* S'* Marguerite , pour lui fervir de fépulturc & à 

ceux de fa famille. On (ait donc qui eft celui qui 
à payé la dépenfe , & à qui le fonds appartenoit. 

, Si l'on m'objeâe la donation du fieur de Vitri , je 

. répondrai que te neft qu'un don fimulé, qui porte 
avec lui tous les cara aères d'une vente réelle. 
Ce Seigneur de Reuiîli eût-il donné près de deux 
'arpents de terre dans fa Seigneurie , exempts de 
tous cens & redevances , pour y laiffer bâtir une 
Chapelle domeftique , deftinée à une autre" Fa- 
mille? n'en étoit-il pas, de droit, fondateur, 
comme donateur du fonds ? ne s'en feroit-il pas 
réfervé le Patronage ? auroit-il renoncé gratuite- 
ment à des droits feigneuriaux , dont tous les 
Seigneurs font fi jaloux , quelque modiques qu'ils 
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puiffent être? J'avoue que nos Hiftoriens ont pu 
être trompés par le terme de donation inféré dans lei 
Contrats des lo & 29 Oâobre 1614 ; ils auroieni; 
reconnu leur erreur , s'ils euflent confulté les peçi 
îbnnes inftruites ; ils autoient vu que le Contrat 
du 29 Oftobre annubit celui du lO du même mois i 
que le 7 Février 1626, le fieur de Vitri abandonna 
luî demi-arpent qu'il s'étoit réfervé , & que le 12 
Février 1627, il donna au fieur Fayet une contre- 
lettre par laquelle il reconnoît que cette donation 
eft une vente réelle faite moyennant 600 liv. & 
qu'il a touché cette fomme^ 

2^ On apprend , par cet Arrêt , que les habi* 
tants firent célébrer le Service divin les Fêtes & 
les Dimanches dans cetù| Chapelle 9 ce qui en* 
gagea M. l'Archevêque a l'ériger , de fan propre 
mouvcmcTUy en EgUfe Succurfale ; que fur l'oppo* 
fition des Marguilliers de S» Paul_, il intervint 
Arrêt, le 26 Juillet 1629, qui ordonna quelle 
identeureroit fimple Chapelle , fans qu'on y pût 
faire aucunes fondions curiales , le titre de Pa- 
tron & Fondateur réfervé ^u fieur Fayet & à fas 
Parents ou héritiers* 

L'éloignement. de la Paroifle S. Paul où fe 
irouvoient la plupart des habitants du Fauxbourg 
S. Antoine, leur fit fentir l'utilité d'une Suceur^ 
(aie i &, fur les démarches qu'ils firent pour fe 
la procurer, intervint Arrêt, le 9 Août 163 1, 
qui ordonna qu'après le décès du fieur Fayet 
ladite Chapelle feroit fuccurfale , les habitants 
chargés de faire conftruire le logement néceflaire 
pour les Prêtres qui la deflerviroient , les droits 
hojnorifiques de Patron & Fondateur réfervés au 
fieur Fayet & à fa Famille. 

On n'attendit pas le terme fixé par cet Arrêt; 
le 6 Août de. l'année fuivante il en intervint un 
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autre qui , du confèntement des Parties , ordonna 
que dès-lors ladite Chapelle demeureroit pour 
Succurfale » à la charge de faire feire , dans un 
an , le bâtiment néceflake. Enfin on prolongea 
cedi^ai de fix mois , & par autre Arrêt du 7 Mai 
1634, il fut ftatué que le Curé de S. Paul éta- 
bliroit de^x Prêtres & un Clerc qui feroient 
nourris & entretenus aux dépens diidit Curé» 
des Marguilliers de S. Paul ^ & de fix Fabriciens 
qui feroient éhis pour faire la levée & coUefte 
de ce que les habitants voudroient bien donner. 
Les bâtiments qiL*on avoii ordonnés n'ayant point 
été conftruits , & les habitants ayant renoncé au 
bénéfice de ces Arrêts , par Aûe du 26 Septembre 
1633 , le fieuF Çayet demanda que la Chapelle Hit 
déclarée fimple, comme auparavant; & 9 par Arrêt 
du 4 Février 1634 , il fut décidé que , faute par les 
habitants de fatiséiire auxdits Arrêts^ dans fix mois,^ 
celui du 16 Juillet lôzpferoit exécuté. Quatre jours 
après , le fieur Fayet fit fon teftament, par lequel il 
fonda un Chapelain en titre-dans la Chapelle S'* Mai^ 
guérite , & nomma celui qui la deflfervoit alors. Il 
mourut le lendemain , & y fut enterré. Peu après,. 
la Chapelle fiit déclarée Succurfale , & a lervi 
d'aide à l'Eglife S. Paul jufqu'en 171 2 , que M. le 
Cardinal de Noailles , Archevêque de Paris , par 
fon Décret du premier Décembre , fépara tout 
le Fauxbourg S. Antoine de la Paroiffe de S. PauK 
& érigea l'Eglife de S'^ Marguerite en Cure, en 
réfervant à la femille Fayet le di'oit de nomina* 
tion , non à la Cure » comme le dit la Caille , 
mais à la Chapelle ancienne qui fait partie d^ 
cette Eglife ; ce qui fiit confirmé par Lettres- 
Patentes du mois de Février 171 3. Je dis qui fait 
purM , car on a fi. conûdérablsment augmenté 
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cecce Eglife & les bâtiments qui en dépendent , 
que la Chapelle bâtie par les foins du fieur Fayet, 
eft un petit objet en comparaifon du refte. 

On ptut voir toutes les augmentations qui 
ont été faites à cette Eglife , & aux logements du 
Curé & des Prêtres , dans un Mémoire imprimé 
en 1737 , pour les Marguilliers de S'*" Marguerite 
c#ntre le^fieur Hermant , chargé du recouvre- 
ment des droits d'amortiffement dus au Roi. 
Malgré ces accrbiffements fucceflîfs , cette Eglife 
fe trouvoit encore trop petite pour plus de qua- 
rante mille Paroiiïïens que contient cette Pa-^ 
roiffe. On n'a pu trouver de meilleur moyen que 
de prendre une partie du Cimetière contigu à 
cette Eglife , & d'y conftruire , en 1765 , une 
Chapelle qui mérite d être vue , foit par rapport 
à fa conftruâion , foit pour les ornements de 
peinture & de fculpture dont on Fa enrichie. 

__JLes Filles de Notre-Dame des Vertus, 
communément appelées les Filles S*^^ Mar- 
guerite. Elles font deftinées à l'inftruâion des 
pauvres Filles du Fauxbourg S. Antoine. Les 
jpucheffes de Noailles & de Lefdiguieres , & quel- 
ques Dames de charité de la Paroifle S. Paul, 
firent venir , en 1679 , quelques Sœurs de la 
Communauté des Filles de Notre-Dame , établies 
à Aubervilliers (Village appelé plus communément 
Notre-Dame des Vertus) & les placèrent dans une 
maifon rue de Basfroi , où elles firent Fécole aux 
jeunes filles. Le fuccès de cet établiflement en- 
gagea M. Mafure , Curé de S. Paul , à le rendre 
plus folide : il leur donna en conféquence , en 
1681 , une maifon qu'il avoir rue S, Bernard , & 
leur procura, l'année fuivante,' des Lettres-Pa- 
tentes, Les Sœurs de Notre-Dame des Vertus fu- 
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rent transférées dans cette niej, en 1685 ; mais 
elles furent bientôt inquiétées dans cette nou- 
velle demeure , par les créanciers du fieur Ma- 
fute, qui réclamèrent cette Maifon , & firent an- 
nuler la donation qu'il en avoit faite: elle fut 
vendue en ' 1690. Heureufement M. df^ Brage- 
longne , ^ Confeiller à la' Cour des Aides , s'en 
rendit adjudicataire , & la donna à la Commu- 
nauté qu'on y avoit établie. A ce premier bien* 
fait il joignit une rente pour lentretien de fept 
Sœurs : elles sy font toujours maintenues depuis* 
La proximité de l'Eglife leur a fait donner le 
nom de Filles de S'* Marguerite, 

Jl y a encore dans cette rue une Maifon des 
Sœurs de la Charité , & un cul-de-fac appelé de 
S'* Marguerite ou du Jardinet, 

Rue des Boulets. Elle va de la Barrière 
S. Antoine à celle de Charonne , & fait la con- 
tinuation des rues de la Muette & du Thrône. 
Quelques Nomenclateurs rappellent rue des Bou- 
les^ mais mal-à-propos : elle doit ce nom au ter- , 
ritoire oii elle eft fituée, que d anciennes Décla- 
rations du XVP fiéçle indiquent ainfi , lieu dit les 
Boulets anciennement les bajfes Vignolks. Elle porte 
ce nom fur le Plan de Jouvin , publié en 1676, 
& fur tous ceux qu'on a faits depuis. 

Rue des Buttes. Cenz rue , ou plutôt ce che^ 
min, n'eft prefque pas connue, la plus grande partiç^ 
de nos Plans ne s'étendant pas jufque là : elle 
traverfe de la grande rue de Reuilli dans celle 
de Picpus. 

Rue Culture S^^ Catherine. Elle aboutit 
dun côté à la rue S* Antoine , & de Tautre à 

D iv 
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celle du Parc-Royal. ^ J'ai déjà obfervé quelle 
doit ce nom au terrein cultivé des Chanoines de 
S** Catherine du Val des Ecoliers-, fur lequel elle 
a été ouverte. On la nommoit '^fimplement rue 
S" Catherine , comme an peut le voir fur le Plan 
de DheuUand & dans Corrozet ; & M. Robert 
rappelle encore de même , quoiqu avant le milieu 
du fiécle paflé on la défignât fous le nom dé 
la Couture & Culture 5*' Catherine , & qu elle porté 
cette dénomination fur le Plan de Gombouft & 
fur les autres Plans poftérieurs. Boifleau , fur le 
fien , en fait deux rues : celle qu il appelle de 
la Couture, prend depuis la rue S. Antoine jufqu'à 
celle des Francs-Bourgeois ;&, depuis celle-ci 
jufqu'à la rue du Parc-Ray al » il la nomme ri\e 
du VaL ' 

Ce fut dans cette rue que le Connétable de 
Cliffon fut afFaffiné par Tordre de Pierre de Craoo, 
le 13 Juin 1392 , & que le Roi & une partie de 
fa Cour le furent viiiter dans la boutique d'Ma 
Boulanger chez lequel il s*étoit réfugié. 

Les Chanoines Réguliers avoient dans cette rue 
leur Eglife & des bâtiments affez fpacieux ; mais 
comme ils tomboieiit en ruine , Sa Majefté , ainfi 
que je l'ai dit ci-deffiis, a ordonné, par fes Lettres- 
Patentes en forme de Déclaration ,, du 23 Mai 
1767, enregiftrées le 25 du même mois , quils 
, fçroient transférés dans la rue S. Antoine , & 
que Ton conftruiroit un Marché fur l'emplacement 
qu'ils avoient occupé. 

Les Annonciades Célestes , que le vulgaice 
appelle FilUs blzues , furent inftituées à Cènes, en 
l6oi , par Dame Viftoire Fornari, Clément VIII 
autorifa cet Inftitut ^ & le mit fous la Rèçle de 
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S. Auguftin & fous le titre de TAnnonciade, par 
fa Bulle du 15 Mars 1604 (^)- ^^ nouvel Ordre 
fe répandit affez promptément en Franche-Comté 
& en Lorraine, Dès 1616, ces Religieufes eurent 
un établiffement à Nanci : ce fut de ce Monaftèrq 
que Madame Henriette de Balzac ,,Marquife dç 
Verneuil, en fit venir quelques-unes pour former 
un établiffement à Paris. Nos Hiftoriens varient 
fur cette époque : Dom Félibien & M. Piganiol {h) 
la placent en i6xz , l'Editeur de du Breul (c) en 
16x5 r la Caille en 1624 , l'Abbé Lebeuf [d) eil 
1630, & M. Robert {è) la recule jufqu'en 1637, 
Dès le 16 Juillet 162 1 Madame de Verneuil avoit 
pafljé un Contrat pour Tétabliffement de ces Re-^ 
ligieufes , par lequel eHe s'engageoit à lèuf 
donner 2000 liv. de rente. En conféquence de cet 
AÛe , M. Henri de Gondi , Cardinal de Retz 
& Evêque de Paris , donna fon confenteraent , 
le 29 Mars 1622 (/), & au mois de Septembre 
fuivan^ le Roi accorda fes Lettres-Patentes , en- 
regiftrées le 31 Août 1623. Les termes, de ces 
Lettres annoncent que cet établiffement étoît 
déjà: formé : «. Nous avons trouvé ci-devant bon 
» de faire venir en notre bonne ville de Paris 
» les Religieufes Annonciades du Monaftère du 
même Ordre à Nanci. » Ces Lettres - Patentes 
ont été confirmées par d'autres , en 1627 & en 
l6ç6. La Marquife de Verneuil avoit loué, pour 
ces Religieufes, un Hôtel affez vafte, rué Cul- 
ture S'^* Catherine , qui avoit appartenu à la 



• ftf)HélyK)t,Hift.(fcs Ordres 
Rclig. tom. 4 , pag. 1^7. 

{b) Hift. de Pans , tom. 1 , 
p. 1511. — Piaaniol, t. 4, p. 411 



pag. 51. 
' {d) LcBeuf. t. i^p. yjy, 

{e) Tabl. Parif pag. f 6. 

(/; GaH. Chr. t. 7, col. 175. 



(c) SappLdcs Antiq. de Paris, | — Sauvai ^ t. 5 , p. 150. 
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Maifen de Montmorenci , & qu on nommoit en 
ce temps-là l'Hôtel de Damvillc. Les donations 
qui leur furent faites , les mirent en état de Ta- 
cheter, en 1626, des héritiers de M. de Vienne 9 
Préfident de la Chambre des Comptes & Con- 
trôleur-Général des Finances , moyennant 960CX) !• 
Par de nouvelles Lettres-Patentes , du mois de 
Janvier 1629 > il fiit défendu aux Annonciades 
de faire aucun établiflement dans le Royaume » 
fans le confentement du Monaftère de Paris. La 
Comteffe des Hameaux eft regardée comme une 
des principales bienfaitrices de ces Religieufes : 
le bâtiment & la décoration de leur Eglife font 
un effet de fa libéralité. 

La vie de ces Religieufes n eft pas des plus 
auftères, mais elle eft très-retirée: elles ne voient 
que leurs parents les plus proches ; & même très- 
rarement , elles portent un habit blanc 9 un 
manteau & un fcapulaire bleus , ce qui leur a 
fait donner le nom d' Annonciades Céleftes , ou 
Filles bleues. Suivant de Chuyes & Sauvai (g) 
on les appeloit CéUfimcs : ce dernier nom a été 
changé pour ne pas confondre leur Ordre avec 
celui des Céleftins. 

A côté de ce Monaftère eft l'Hôtel de Carna- 
valet , bâti, vers le milieu du %NV fiécle, pour 
le Préfident de Ligneris. Il fut vendu, en 1678, 
à Françoife de la Baume , Dame de Carnavalet , 
dont il prit le nom quil porte encore aujour- 
d'hui , quoiqu'il ait plufieurs fois changé de 
maître. 

Dans cette même rue & au coin de celle du 
Parc-Royal, étoit l'Arfenal de la Ville, à côté 

{g) Sauvai , tom. i , pag. 6^€. 
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& fur partie duquel a été bâti l'Hôtel de M. Pel- 
letier de Soufy. 

Rue neuve S^" Catherine. Elle aboutit d'un 
côté à la rue Culture S'* Catherine , & de l'autre 
à la rue $• Louis & à celle de l'Egoût, Son nom 
eft dû au terrein du Prieuré fur lequel elle a été 
ouverte , & elle n'en a pas changé. 

Rue de l'Égout S^^ Catherine. Elle va de 
la rue S. Antoine aux rues S. Louis & Neuve 
S'^ Catherine. Elle eft ainfi nommée à caufe d'un; 
égoût quî'paflbit fur le terrein de S" Catherine,- 
près de l'endroit oii cette rue a été ouverte. Ori 
Tappeloit , en* 1590, me//^ des E goûts ^ & rue 
des E goûts en 1606 [h) ; on l'a nommée depuis 
rue de t Egoût couvert. J'ai déjà parlé de l'Egoût 
du Pont-Perrin qui régnoit le long de la rue S. 
Antoine; en 1417 il fut ordonné de le détour- 
ner> & de le joindre à celui qui portoit les eauit 
& les immondices au grand égoût du Temple; 
On le fit donc pafler fur le terrein de la Cul- 
ture S^ Catherine dans la longueur de 625 toifes, 
jufqu'à l'endroit ou finit aujourd'hui la rue de 
Boucherat : il ne fut couvert qu'au commence- 
ment du fiécle dernier. Dès 1540 le Roi moit 
ordonné de le détourner dans la Rivière ; mais 
la Ville (i) crut qu'il feroit plus utile d'y faire 
pafler un bras de la Rivière , & de le conduire 
ailleurs 9 que de l'y foire tomber. 

Les Comtes d'Ângoulême avoient leur Hôtel 



(h) Archiv. de S*^ Catherine. J du 14 Novembre^ 
(i) Rcg.de la Ville, dcUb. ( 
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dans eette rue. François I , étant parvenu à la Coït- 
ronne , le joignit au Palais des Tournelles , & 
Charles IX en ordonna la démolition & la vente 
en 1565, 

Rue DES Chantiersu La plupart de nos. Plans 
i3ie la diftinguçnt pas de la rue Traverfiçrè , dont 
elle fait la continuation depuis la rue de la Râpée 
jufqua la Rivière. Elles ne doivent pas cepen- 
dant être confondues, celle-ci n'ayant été ou- 
verte qy^'à la ftn du fiécle paffé* On voit , par 
les Plans dç Nolin & d'Infelin ,• qu'on la non\moit 
alors , ainfi que la rué. Traverfière y rue dur Qet 
Chantier'^ fut d'autres Plans elle eft appelée rue 
4e U Planchent , & fur celui de M. Rouffel rue 
favU. Son nom eft dii aux ChantierS: oii elle 
conduit : j'obferverai en paffant que le terrein 
où elle eft fituée, fait partie de celui qu'on appeloic 
anciennement U Champ, au Plâtre y & qu'on nomme 
encore P<?r/ au Plâtre^ for le rivage de la Seine , 
depuis' le haftion de TArfenal jufquà S. Bonnet. 

• Rtje des Charbonniers. Elle aboutit d'un 
côte à la rue de Charenton , & de Tautre au 
Port au Plâtre. Les anciens Plans l'indiquent fous. 
le nom de rue du Port au Plâtre^ & rue Clo- 
chepln. Je ne fais à quelle occafion elle a quitté 
ice nom pour prendre celui qu'elle porte au- 
jourd'huî. 

Rue de Charenton.. Elle commence au foflS 
de la Porte S. Antoine , & abotftit aux coios de 
la petite rue de Reuilli & de celle de Ram- 
bouillet. Son nom eft du au Bourg de Charen- 
ton, oii çUe conduit. 

L'HÔTEL DES Mousquetaires de la fecoiade 
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Compagnie , communément appelés MoufymtM^ 
res noirs. J'ai remarqué > en parlant dp la Place 
de Vendôme (voyez Quart. V, pag. 43 )^ quen 
1699 Sa Majefté céda à la Ville remplacement 
& les matériaux qu elle avoit fait acheter pour 
la conftriïâion de cette Place , à condition qu elle 
fe chargeroit d'en feire conftruire une fur un 
îiouveau plan , & en outre de faire bâtir , au 
Fauxbourg S. Antoine , un Hôtel & des Ecuries 
pour la féconde Compagnie des Moufquetaires, 
& de fournir les meubtes néceffaireSi La Ville 
remplit ces deux conditions avec autant de zèle 
que de promptitude , & l'Hôtel fot fini en 1701* 

Les Religieuses Angloises , autrement dites 
I.ES Religieuses de la Conception. Si Ion 

s^QTi rapporte à ce que Dom Félibien {k) a écrit 
fur cette Maifon , & que M, Piganiol (/) & TAu- 
teur du Calendrier iiffloriquc (m) ont copié fervi- 
lement, on fç trompera fur tout ce qui la con- 
cerne : ils avancent « que dès le mois de Mars 
>> 1633 ^^5 Religieufes obtinrent des Lettres-Pa- 
» tentes , qui leur permettoient de s'établir dans 
>> la Ville ou dans les Fauxbourgs de Paris; 
» qu elles étoient Chanoineffes Régulières , ré* 
» formées , de TOrdre de S* Auguftin ^ que le 24 
» Mai de la même année l'Archevêque de Paris 
>> confentit à Téredion d'un Monaftère, & per- 
» mit d'y recevoir lefdites Religieufes Angloifes 
» & celles qui feront nées de père & mère An- 
»'glois feulement , & non autres, pour y faire 



( Hr ) Hift de Paris , Com. * , 1 (/) Pîganiol , t. ; , p. loi, 
pag. 1456. I (m) CaI, Hift. pag. 374, 
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>» les vœux & profeffion dnditv Ordre de S. Au- 
guftin. >» Ils ajoutent : » que les Lettres*-Patentes 
» ayant été enregiftrées au Parlement , le 3 1 
» Août 1635 9 ^^^ achetèrent plufieurs maifons 
» & jardins , rue de Charenton , par Contrats des 
» 22 Décembre 1635 , 5 Février 1637&9 Juin 
1653. w Ces mêmes Auteurs avancent « que le 
f> 2 J Avril 1647 ^^ ^^ ""® donation de 2000 liv. 
» de penfion à Sœur Marie Trefdurai , leur Ab- 
» beffe, & qu*eh 1665 ^ au mois de Mars , lé 
» Roi leur accorda de nouvelles Lettres-Paten- 
^ tes , par lefquelles il leur permit de recevoir à 
j> profeffion des Filles de fon Royaume & des 
» Etats alliés de la France ; & que le Parlement, 
v^ par fon Arrêt d*enregiftrement , du 7 Septembre 
v^ de la même année , en reftraignit le nombre & 
le fixa à dix Françoi^s. » 

L*Abbé Lebeuf (tz) place d une manière vague 
cet établiffement en 1635 &*^655. 

Il rfy a rien d'exaâ: dans ces faits ni dans ces 
époques : ces Auteurs ont confondu deux éta- 
bMements différents des Religieufes Angloifes. 
Celles-ci font du Tiers -Ordre de S. François ; 
elles étoient établies à Nieuport. Les malheuts 
qu'occafionne la guerre , & les dangers auxquels 
elle expofe , les obligèrent de vetoir à Paris , fous 
la conduite de la Dame Jernigan , leur Abbeffe. 
On leur procura une Maifon au F^iuxbourg S. Jac- 
ques , en 1658. Deux ans après , elles acquirent 
une maifon & jardin , rue de Charenton ; Tannée 
fuivante , elles obtinrent une Bulle du Souverain 
Pontife Alexandre VII , qui leur permettoit de 



(n)Toin,i,pag. 5j8. 
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prendre Flnftitut de TOrdre de la Conception. 
Cet étabiiffement fut cotifirmé par Lettres-Pa- 
tentes , en 1 C 70. La première pierre de leur 
Eglife avoir été mife, le 2 Juin 1672, par Ma- 
dame la Chancelière le Tellier , & la Chapelle 
Wnie fous l'invocation de S*^® Anne; mais , en 
1676 , Madame de Cléveland fît conftruire celle 
que nous voyons aujourd'hui. Elle en pofa la 
pretîîière pierre le 13 Novembre 1679. Sauvai (o) 
& M. de la Barre [p) ' difent quelle fiit dédiée 
fous le nom de S'*" Anne ; ce-dernier date même 
cette cérémonie du 13 Novembre 1719 > ce qui 
eft fans doute une faute d*impreffion ; & 9 en ce 
cas , il auroit confondu la dédicace avec la pofe 
de la première pierre. Le Mémoire mani^crit que 
ces Dames m'ont remis , & qui m'a fourni pres- 
que tout ce que je viens de dire , porte expref- 
féraent que cette Eglife n'a point été dédiée. La 
Supérieure de cette Maifon eftTriennale ,& porte 
le nom d'Abbeffe , fuivant Tufage reçu dans l'Or- 
dre de S. François. Le Monaftère eil appelé 
Bethléem. 

On fera peut-être étonné de Terreur de no$ 
Hiftoriens , que j'ai cités ci-deflus ; en voici la 
fource : dans les Lettres- Patentes du mois de 
Mars 1633 , rapportées dans l'Arrêt de vérifi- 
cation de celles de 1655 (^), il eft parlé de 
Chanoitieffes Angloifes , & des acquiiitions par 
elles faites de quelques maifons , rue de Cjumm^ 
ton. Quoiqu'aux termes des Lettres*PatentdHPRir 
kur étabiiffement 9 en 1633 9 ^^^^ "^ fuiTent pas 



(o) Sauvai , 1. 1, p. 6$i. 1 (q) Hift. de Paris , tom. j , 
(i^) LaBarrê, t. 5, p, i8i. [ pag. 141. 
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autonfées à en faire un fécond , cependant la 
Dame Trçfdurai acquit une màifon & jardin , le 
22 Décembre 1635, ^Y tranfporta avec une 
partie de fa Communauté , & fit approuver ce 
fécond Monaftère ; mais , comme il ne fe pré« 
fentoit pa^ autant de Sujets , pour y faire pro-** 
feffion , qu'elle s'^en étoit flattée & qu elle avoit 
été autorifée d'y en recevoir , elle prit le parti de 
retourner dans le Couvent quelles avoient fur 
les foffés S. Viftor 9 & elle s accommoda de celui-ci, . 
en 1660 9 avec les Filles Angloifes du Tiers-Ordre 
qui l'occupent aujourd'hui. 

Rue de Charonne. Elle aboutit à la nie du 
Fauxbourg S. Antoine & à la Barrière de la 
Croix-Faubin. Son nom eft dû au Village où* 
elle. conduit. 

Les Religieuses de la Magdeleine de 
Trainel. Elles forent fondées , avant le milieu 
du XIP fiécle , au lieu de Trainel ,en Cham- 
pagne , fur les confins du Diocèfe de Sens , à 
deux lieues de Nogent fiir Seine. M. Piganiol (r) 
a copié exaûement ce que Dom Fëlibien en a 
dit dans fa Préface , fur la foi d'un Mémoire qui 
lui avoit été donné par le fieur Girard, Prêtre 
de S^ Marguerite , qui n'en étoit pas vraifembla- 
blement bien informé. Cet Auteur a eu fans 
doufis des raifons pour attribuer affirmativement 
la fonîiation de ce Prieuré de Bénédiâincs à la 
Comtefle Mathilde , femme de Thibaud > Comte 
de Champagne ; ce que Dom Félibien n'avoit 



(r)Toin.5, pag. iiy. 
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» ^rnmîîie ^^î^e conieûure. >ur 
avancé q^^e „..;.vée , puifque \e titre pnmor^ 

'" Mo- 



peut-elle ^^^ f PJ^J^^iroit-ce parce qvie le 
dial nexifte P;^" '^..ie, fondé par la GomtelTd 
naftète de U f^ï^f ^^^^îi du ,XU^ fiécle , fut 
Math'ildè apres^;-- j^^^jn«c€ ^^ TAbbaye du 
déclaré çtr^^nli*" que celui de Trainel qu'on f 
avoit iomnis plus de dix ans auparàyam, puii- 
qu'en il^jz {s) Héloïfe , i|bbeffe du Paraclet, y 
pafla une Tranfaâion avec !'\bbé de Vaului^ 
iarit ? Cette conjeôure rrj^ paroît bien hafar- 
dée ; elle ell même détruite par ie Nécrôloge de 
cette Maîion > qui fait mention {t} ^ au 4 des 
îdès de Décembre , du décès de Gundric , Prê- 
tre, auquel on donne le. titre de Fondateur. ^ 

Ceux qui ont ' écrit après Dom Félibien' (u) î 
n ont pas été mieux initruits ^ en plaçant la 
tranflation de ces Reiirieufçs à Melun, çn lézJt^ 
& à Paris, eii 1644. Ils ont confondu les faits 
& \qs dates : celle de 1622 ne convient qua la 
réfbrmatioh qui fut faite à Trainel par Dame 
Claude- Philippe dç Veny d'Arbouie, qui en étoît 
î^rieure. Ce ne fut qu en .1630 que cette digne 
Religieufe & feS Comgagnes , pour. éviter les 
calamités de là guerre , le Tjefugièrent à Melun. 
Ne s'y trouvant pas en fureté , en 1652 , eHes 
cherchèrent un afyle à Paris , où elles demeu- 
rèrent en maifon privée,, du. corifentemént des 
Archevêques de Paris & dç Sens ; & ^ fur la per- 
miflïon quils leur en donnèrent , elles achetè- 
rent > en 1654 j une grande maifon & un jardin 



{s) Gall. Cln;t. il, col. 574. 
(r) Ibid. t. 7, coL ^40. 



XK ^/izîlkr^ 



(u,) Piganiol , t. 5 , p. 119. 
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dans là tue de Charonne , où eii^^ 

Une Chapelle & des Ueux réguUers , ^ ^rei,t t , ^ 

Anne tf Autriche voulut bien V<>(^rl^^k^Z^^^f' 

jpierre. Ceft par une faute datre^^j^,^ ^^^J^^ 

preffion , que Dom Félibicn plapp ^w? ^''«^^^ . l J.^ 

dbc ans plutôt. / ^^^T 

Ces Relisieuies font foumifes à la Jurifdiâion 
de M.' TArchevêque ; la feule marque d autorité 
qui foit reftée à rAblueffe du Parader , confifté 
â choifir & inftiruer la Prieure de la Magdeleine. 
La reconnoiflance a placé à la tête de leurs 
principaux bienfaiteurs M. d'Argenfon , Miniftre 
d'Etat & Garde des Sceaux. Il ne fe borna pas 
à procurer l'augmentation de leur revenu tem- 
porel > il fit élever de grands bâtiments au-dehors, 
rétablir & décorer lïglife , & conftruire une 
Chapelle foiis l'invocation de S. René, fon Pa- 
tron, dans laquelle fon cœur a été dépofé , 
en exécution de fes dernières volontés. Cette 
maifon a encore éprouvé depuis , & de la 
façon la plus honorable, la proteâion & les 
faveurs de feue S. A. R. Madame la Ducheffe 
d'Orléans , qui l'avoit choifie pour y iaire fon 
féjour ; en conféquence , elle y iît conftruire 
des bâtiments fpacieux. 

Les Filles de la Croix. On nomme ainfi 
des Religieufes de l'Ordre de S. Dominique , dont 
j'ai parlé à l'article des Filles S. Thomas , rue 
vivienne (Voyez Quart. VI, pag. 60 )• La Mère 
* Marguerite de Jéfus , qu'on avoit chargée du 
premier établiflement , penfoit aux moyens d'en 
. former un fécond , fous le titre de Filles de la 
Croix : l'occafion étoit alors d'autant plus fevo- 
rable, que le nombre des Religieufes étoit trop 




■mivçiw 



1» 



Quartier Saint- Anmni. 6y 

CôAficléfàble pour la Maifon qu'elles occiipoienc 
alors > que nos Hiftoriens placent au Fauxbôurg 
Si Marcel ^ quoique les Mémoires qu'elles onc 
bien voulu me fournir , n'en âflent aucune men-^ 
tion. On prit donc des mefures pour les trans* 
férer ^ en partie ^ rue d'Orléans au Marais , oit 
. elles allèrent demeurer le 6 Mars 1627* La Mère 
Marguerite de Jéfus en ètoit Prieure : elle en 
fortit , en 1636 9 pour aller , avec fa Commu- 
nauté , rue Plâtrière > où elle refta )ufqu'à la fin 
de Tannée fuivante. Cette dernière Maifon man* 
quoit des commodités néceifaires , & les obligea 
dé prendre un nouvel afyle tup de Matignon; 
elles y font reftées jufqu'au mois d^ Avril 1641 > 
temps où elles prirent pofleflion de la maifon 
qu'dles occupent à préfeiit, & qu'elles javoient ache- 
tée de M. Thierri , par Contrat du 11 Juin 1639. 
C'eft cette dernière époque , de 1641 > que nos 
Hiftoriens ont prife pour celle de leur établifle- 
ment , quoique 9 comme je viens de le dire > il 
fût formé pluûeurs années auparavant. Le détail 
dans lequel je viens d entrer fervira pour reâifiër 
les dates fur lesquelles ils fe font trompés. Si 
TAbbé Lebeiif (jc) a cru devoir adopter celle de 1639^ 
c*eil qu'il a pris la date de l^acquiÊtion pour celle de 
rétablifiemenr I & qu'il a penfé que ces Reli- 
gieufes habitoient déjà cette maifon ^ quoique la 
première pierre n'ait été pofée 9 par Madame la. 
Maréchale d'Effiat & Madame la DuchefTe d'Ai- 
guillon , que le 3 Août de cette année 1639. 
La reconnoiiTance perpétuera toujours dans 
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ce Monaftère le fouvenir de Mademoifelle Ruzé 
"d'Effiat , fille du Maréchal de France , qui donna 
tout fon bien à cette Maifon , & s y fit Reli- 
gieufe en 1637. ^^ ^"^ ^^"^ généreufe libéra- 
lité qui mit les Filles de la ^ Croix en état 
d'acheter le terrein qn'elles^ occupent 9 & qui 
a fait donner , à juAe titre 9 à Mademoifelle 
d'Effiat la qualité de Fondatrice de ce Couvent* 
M. Robert seft trompé en les qualifiant Béné- 
diâines. 

Les Religieuses de Notre-Dame de Bon- 
Secours. Ce Prieuré perpétuel de Bénédiâines 
mitigées fut fondé , en 1648 , par Dame Claude 
de Bouchavanne , veuve de M. Vignier , Con- 
feiller du Roi en fes Confeils & Direâion des 

. Finances , en faveur de Demoifelle Magdeleine- 
Emanuelle de Bouchavanne fa foeur > Religieufe 
du Monaftère de Notre-Dame de Soiffons. D%s 
le 3 Août 1646^ Madame Vignier avoir, obtenu 
la permiflîon de faire bâtir un Monaftère à Paris; 
en conféquence , le 12 Septembre 1647, ^^'^ 

-acheta ime maifon , clos & jardin rue de Cha- 
ronne , dont elle fit donation , lé 20 Avril fui- 
vant, pour la fond<iiion de ce Couvent. L'Evêque 
de Soiffons & l'Abbeffe de N^otre-Dame ayant 
donné leur cônféntement à cet établiffement , 
M. FArchevêque de Paris donna, le 30 Mai 1648, 

•fes Lettres pour l'éreftion du Monaftère , par 
lefquelles il confent qu'il foit en titre de Prieuré 
Conventuel , que Sœur Emanuelle de Bouchavanne 
en foit Prieure , & que la Dame Vignier jouiffe , 
fa vie durant , du droit de Préfentation , réfervé 
après fa mort à M. TArchevêque & à fes fuc- 
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ceffeurs. Sauvai {y) dit, avec raifon , que la 
Sœur de Bouchavanne & deux autres Religîeu- 
fes ^e Notre-Dame de Soiffons entrèrent dans la 
Maifpn de Bon-Secours le premier Septembre 1648» 
& que la clôture y fut mife le 8 du même mois. 
Les Bénédiûins , qui nous ont donné CHifioire dû 
Paris {^[) & le GalUa Chrifiiana^ paroiflent ne 
fixer cette époque quen 1670 9 & l'Auteur du 
CaUndrier hijlorique a fuivi la même date. Il eft 
vrai que les Lettres-Patentes ne font que du mois 
de Juillet 1667 > ^ ^^^^ ^^ Parlement ne les a 
enregiftrées , le 16 Mai 1670 , qu'après avoir vu 
le confentement de M. TArchevêque , du 2 J 
Janvier 1669 9 & Tavis des Prévôt des Marchands 
& Echevins, du Lieutenant -Général de Police > 
& du Subftitut du Procureur-Général au Châte- 
let , des 16 Mars & 18 Juillet de la même an- 
née. Mais il faut obferver, 1° qu'on néglige quel- 
quefois dobtenir des Lettres-Patentes pour cer- 
tains établiffements Religieux , ou qu on ne les 
demande que plufieurs années après qu'ils ont 
été formés, z® Que celles de 1667 n'ont pas pour 
objet de permettre , mais de confirmer Tétablif* 
fement fait par la Dame Vignicr ; ce qui prouve 
fon exiftence antérieure. 3° Les Auteurs du Gai* 
lia Ckrijl'tana en fourniffent eux-mêmes la preu- 
ve , en difant que la féconde. Prieure de cette 
Maifon fut Dame Laurence de S. Simon Sandri- 
court qui en étoit la première ProfeflTe , y ayant 
pris t habit U 27 Décembre 1648 9 & prononcé 
fes vœux le premier Février 1656. Ainfi letablii- 
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fement réel 8c de fait du Prieuré de Notre-Dame 
de Bon-Secours eft de Tannée 1648 9 & fon éta- 
bliflement légal & de droit n'a eu lieu q«ea 
KS70, par renregiArement des Lettres «Patentes 
de 1667. 

On a fait depuis quelques années pluiieurs t&^ 
parations & augmentations , tant à la Chapelle 
qu'aux bâtiments de ce Monafière , & on y 
a réuni TAbbaye de Malnouë qui tomboit en 
ruine. 

U y a dans la rue de Charonne deux cul- 
de*facs : le premier 9 appelé de Mortagnt , doit 
ion nom à un Hôtel voiîin ; le fécond , nonuné 
4t la Croix'Fauiin , eft fitué prefque vis-à-vis 
cette Croix ; ce nom lui vient d\m petit hameau 
qui fait aujourd'hui partie du Fauxbourg S, An-^ 
toine. 

Rue Dv Chemin Verd. Elle aboutit dW 
côté à la rue de h Contrefcarpe , & de Tautre 
à celle des Amandiers au coin de la rue de Po- 
pincourt. Ce n*étoit encore , au milieu du fiécle 
paiTé, qu'un chemin qu'on appeloit verd, à caufQ 
des herbes dont il étoit bordé , & des marais 
potagers au travers defquels il paffoit. En 1667, 
on le nommoit fimplçment la mclU qui va à Po^ 
pincoun {a) : ]e Fai vue indiquée fous le nom 
de la ruelle d4S neuf arpents (à) , parce qu elle 
eft ouverte fur un terrein qui fe nommoit la Cul- 
ture S. Eloi qui contient trente*neuf arpents : elle 
. étoit diviféeen deuxpapties , & bornée par les rues 
du Mefnil-Mpmant , de Popincourt , de la Con« 
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trefcarpe & du Chemin verd. Cette dernière eft 
nommée rue Ferse dans des Aùes de 1718 , quoi-; 
qu'elle fîit connue , dès le fiécle paffé , fous le 
nom qu elle porte , commet on peut îe voir fur les 
Plans de Jouvin & de Bullet. 

Rue Clocheperce. Elle traverfe de la rue 
S. Antoine dans celle du Roi de Sicile» L'Abbé; 
Lebeuf (c) , dans fes notes fur le Dit des rues 
de Paris de Guillot , a cru que c'étoit cette rue-ci 
que le Poëte déiigne fous le nom de Puuy-Muce. 
M. Robert , en lui donnant auÀi ce dernier nom,, 
ajoute qp'elle le portoit encore en 1 560, & qu'en 
1620 on lui donpoit celui de la Groffe-^Margot , 
de 1 enfeigne d un Cabaret* Je crois que ces deux 
Auteurs fe font trompés* Guillotjndique la rue 
Rcnaut U Fcvn , àinfi que les Rôles de Taxe de 
1300 & de 1313 ; or c*étoit ce nom que portoit 
alors la rue Clocheperce , comme on peut s'en 
convaincre en voyant lé Plan de Dheuland , & 
autres Plans anciens 9 & en lifant Sauvai (^) & 
Corrozet. Le Procès- Verbal de 1636 la nomme 
rue de la Cloche perde ; c'étoit le nom d ujie en- 
feigne , qu^on a changé en celui de Clocheperce; 
elle eft ainfi écrite fur le Plan de Gombouft & 
fur tous les autres. Si on Jui a donné enfuite ^ 
vers 1660 , le nom de rue de la Grojfe-Margot j 
comme le dit Sauvai (e) , à caufe d^ Fenfeigne^ 
dun Cabaret , ce nom adopté par le bas peuple ^ 
n'a pas fait fortune ; car on ne le trouve ni dans 
aucun Aâe, ni fur aucun Plan. J'ignore queU^^ 
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pouvolt être la rue de Pute-y-Muce dont parl^ 
Giiillot ; mais fa marche me fait conjeâurer qu i| 
pouvoir y avoir une rue ou ruelle qui traverfoit 
de la rué Cloeheperee dans celle de Tir^n , quï 
îie'fubfifte plus depuis long-temps, 

Rue, ou plutôt, Chemin de la Contres* 
CARPE. On a donné ce nom au chemin qui ré» 
gne le long du foffé depuis la Fue de Mefnil-? 
Montant jufqu à la Rivière i maintenant on Fap-^ 
pelle rue S. Pierre. Il y a trois ruelles ou cul-r 
de-facs entre la rue S. Sebaftien & celle du 
Chemin verd , qui ne font ni nommés , ni même 
figurés fur nos Plans modernes. Le premier n'a 
aucun nom certain ; le fécond porte celui des 
Jardiniers , & le troifiéme celui de la, ruelle Pellé^ 

Rue de l'Échàrpe. Elle commence à la rue 
$. Louis , & aboutit' à la Place Royaie. On Fap^ 
pela d'abord rue de Henri /f% parce que cette 
place fut commencée fous fon régne. Une en^ 
leigne lui fit donner le nom de me de fEcharpe 
(flanche ; elle le portoit en 1636 i on a dit fini* 
plement depuis , ruç dç l'Eçharpe, 

Rue des Écovff^s. Elle aboutit d'un côté à 
Ja rue des Rofiers , & de l'autre à celle du Roi 
de Sicile. Cette rue eft ancienne ; fon nom n'a 
vari^ que dans la façon de l'écrire ou de le pro-« 
poncer. On difoit, en 1233 & en 1254, rue dé 
fEcofie y en IJOO de tEfcoufie , en 13 13 des Ef- 
confies y en 1430 des Efcofies y & au fiécle fuivant 
4es Efcloffes , enfin des Ecouffïs^ Lefieur de Fer 
S i^lgé à propos de la nommer rue* des Ecojjfqi^ , 
guçïqueUc nait ]^mm été ^ppçléç ^inû. 
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Rue de la Vallée de Fécan. Elle fait la 
continuation de la rue de la Planchette , & con-. 
duit au chemin de Charenton. Son nom eft dû 
au terrein fur lequel elle eft fituée : on Tappeloit 
h bas d$ Fécant , au XV^ fiécle ; il eft ainfi 
nommé dans un Titre nouvel , du 16 Février 
M98 (/)• Dans une Déclaration rendue au Ter- 
rier du Roi , en 1 540 , il eft fait mention d'unç 
vigne hors là Porte S. Antoine , au Val de Fcf- 
quant , lieu dit Bcaurcgard (g). 

Rue du Foin. Elle va de la rue S. Louis à 
celle de la ChauflTée des Minimes ; elle s'étendoit 
même jufqua la Maifon des Hofpitalières. Je ne 
trouve point qu'elle ait porté d'autre nom : il eft 
affez vraifemblable qu elle le doit à un terrein en 
pâturage, qui faifoit partie du Parc des Tour* 
nelles fur lequel elle fut ouverte fous le régne 
de Henri IV. 

Rue de la Folie - Reon aux. Elle aboutit 
dun côté à la rue des Murs de la Roquette» 
& de l'autre à la rue S. André ; il en eft fait 
mention , en 1 540 , dans le Recueil que j'ai cité 
à l'article précédent : ce nom eft dû à une mai- 
fon à laquelle elle conduit. On a fouvent ap- 
pelé Folie une maifon de campagne où l'on va 
fe réjouir & prendre l'air : telle étoit la Foliée 
Regnaut. Il y avoit un corps-d'hôtel , des cours , 
des jardins , des établçs & une Chapelle , le tout 
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contenant environ fix arpents. Quelques maifons 
voiûnes bâties en cet endroit , qu*on appeloit U 
Champ rEvêquc , parce qu il étoit dans îa Cen- 
iive y formèrent un petit hameau qui prit le nom 
de la Folie-Regnaut , de celui de Régnant CEpi^: 
cur à qui cette maifon appartenoit. On voit dans 
les Archives de FArchevêché , qu'en 1427 , TE- 
veque de Paris y avoir fon Preffoir , & qw*S 
étoit conrigu à celui du Chapitre , & à la mai^ 
fon dont je viens de parler. Les Jéfuites de la 
Maifon-Profefle achetèrent cette maifon , le 1 1 
Août 1626 9 & y joigmrent pluiieurs terres voi- 
fines qu'ils acquirent fucceffivement : il^ dcmnè* 
xent à leur maifon le nom de Mont-Louis, &'elle 
le portoit Tannée fuivante : dans quelques Àâes» 
elle eft appelée Mont S. Louis. Je ne fuis entré dans 
ce détail que pour détruire une opinion popii* 
laire , qui veut que cette maifon n*ait été appelée 
Mont-'Louis , que parce que Louis XIV en avoir 
fait préfent au P. la Chaife y fon Confèfleur. Il 
fut nommé pour remplir cette place , en 167 Ç ; 
& alors il y ayoit {M^ès de cinquante ans que les 
Jéfuites avoknt fait cette acquisition. Cette opi- 
nion avoit tellement prévalu , qu'il n'y a pas 
long -temps que bien des gens de ce quartier 
lappeloiènt encore la Maifon du P. la Chaife : il 
eft vrai quil avoit payé quelques portions 4e 
terres enclavées dans Fendos de cette maîfoo. 
Elle fut vendue, le 3 1 Août 1763 9 en vertu tfun 
Arrêt du 1 1 Mars précèdes^ , & revendue le 16 
Décembre 1771. Près d'un des ^gles du dos 4^ 
Mont-Louis 9 & dans le • parc du Seigneur de 
Charonne^ eft une petite terraffe qu'on a élevée 
à la place d'un pavillon qu'on y avoit ancien* 
nement conftruit : on jiiflrure que ce fiit en cet 
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endrokqtie le Cardinal Mazarinfîtplacer Louis XIV» 
pour voir la bataille qui fe donna au fauxbouig 
S. Antoine le z Juillet 16$ !• 

Rue des Francs-Bourgeois. Elle va de la 
vieille rue du Temple à celle de S'* Catherine. 
Sauvai (A) & fes Copiftes difent qu'elle a porté 
fucceffivement les noms de vieilU Barbttu , des 
PoulUs , des vic:^ Poulies , de Fer ri des Poulies en 
1258 (i) 9 & de Richard des Poulies: cet Auteur 
ajoute que les Poulies étoient un jeu ufité alors » 
& qu'on ne connoit plus aujourd'hui » qui pro- 
duifoit vingt fols parifis de rente 9 que Jean 
Gennis & ta femme donnèrent aux Templiers en. 
I171. Il eft certain qu'au XV^ fiécle & au fui- 
yant elle portoit le nom de rue des PoulUs ; mais 
je n'ai point trouvé ailleurs que dans Sauvai » 
qu elle ait été appelée vitiUt Barbetu : il Ta peut- 
être confondue avec la vieille rue du Temple , à 
laquelle elle aboutit » & qui» dans cet endroit ^ 
fe nommoit rue viùlU Barbette. Elle a pris k 
nom de francs Bourgeois , à Toccaûon dW Hô- 
pital qui fiit conftruit dans cette rue» en 1334 
fuivant Dom Félibien (*) , & vers lan 13ÇO fui- 
vaut Sauvai (/), par Jean RouiTel & Alix fa 
femme ) qui firent conftruire vingt-quatre chambres 
contiguës pour y retirer des pauvres. En 1415» 
Pierre le Mazurier & ùl femme » fille de Jean 
Rouflel y donnèrent cet Hôpital au Grand-Prieur 
de France 9 avec 70 liv. de rente 9 à condition 



(A) Tom. i^pag, I)f>i3^l {k) Hift. dé Paris, torai, 
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de loger deux pauvres dans chaque chambre. 

Ce fiit cet afyle qui fit donner à cette rué le 

nom de Francs-Bourgeois , ceux qui demeuroient 

dans cet Hôpital étant, par leur pauvreté , francs» 

c'eft-à-dire , exempts de toutes taxes & impofi- 

tions. 

Le plus confidérable des Hôtels qui décorent 
cette me, eft celui d'Albrtt : il fut conflruit,au 
milieu du XVI^ fiécle , fur cinq places de la 
Couture S" Catherine , qui furent acquifes par le 
Connétable Anne Duc de Montmorenci. Sauvai {m) 
s'eft affurement mépris 9 en parlant de cet Hôtel ; 
il rappelle t Hôtel de DamvUle , & dit que le Con-- 
nitaile Anne le donna , e/s 1563 9 à Guillaume fon 
quatrième fils j Seigneur de Thori ; que Jean de Vien- 
ne , Contrôleur-Général des Finances & Préjident en 
la Chambre des Comptes , l^ acheta en 1603 , & que 

fis filles U vendirent , en 1626 y aux • • 

96000 liv. Il a confondu cet Hôtel avec celui 
de Damville qui , comme il en convient lui-même 
(n) , étoit fitué dans la rue Culture S'* Catherine , 
près celui de Carnavalet. S'il eût confulté les Ti- 
tres qui fe trouvent aux Archives des Chanoines 
de la Culture S'*' Catherine , il eût vu que cet 
Hôtel , vulgairement appelé t Hôtel de Thori , rue des 
Francs-Bourgeois , vis-à^vis la maifon de Dame Anne 
Châtelain , appelée Us Trois- Pavillons ^ fiit cédé par 
ledit Guillaume de Montmorenci , le 21 Septembre 
1 5869 à titre d'échange , à M'^^ Marie de Baudini; 
que cet Hôtel fut faiii fur lui , en 1595 9 & ad- 
jugé à Dame Louife d'Orgives, veuve de M"® Robert 
Defpoix ; quelle le vendit , le 27 Juillet 1601 % 
à M'^ Pierre Iç Charron , qui le revendit à 

(m) Tom. X , p. 143, 1 («) Ibid. & pag. iitr* 
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M'* Gabriel de Guénégaud', qui en fit faire le 

dégoerpiffement & la faifie réelle à fon profit , 

^ le 13 Mars 1630: il lui fut adjugé par Sentence 

du Châtelet du 28 Mars 1635. Dame Magdeleine 

. de Guénégaud 9 fa fille 9 le porta dans la Maifon 
d*Albret , par fon mariage avec M*"^ Céf^r-Phébus 
d'Albret , Comte de Mioflans , depuis Maréchal 

. de France & Chevalier dés Ordres du Roi* Marie 

. d'Albret , fa fille unique , veuve en premières 
noces de M''^ Charles- Amanieu d'Albret , & en- 

. fuite de M''*' Charles de Lorraine , Comte* de 
Marfan , vendit cet Hôtel, le 22 Décembre 1678, 
à M. Jean Brunet de Chailli , Confeiller du Roi 
& Garde du Tréfor Royal. Il a été depuis acquis, 
en 174 1 , par M. du Tillet , Préfident Honoraire 
au Parlement. 

Nota. Je ne fuis entré dans ce long détail fur cet Motel & 
fur celui de Lamoignon , rue Pavée, que parce qu'il m'avoic 
été demandé par une pcrfonnc , aum refpcdablc qû'cclairéc, 
(M. Bonami) qui m'honproit de fon amitié & de les coofeils. 
J'épargnerai à l'avenir à mes LedeUr; ces fortes de difcuflîons, 
qui pounoient être cnnuyeufes pour ceux qu'elles n'intércâenc 
. pas. •-. - . ' 

Rue Jean-Beausire. Elle commence à la me 
S. Antoine, vis-à-.vi$ la, Baftille, &, foni^ant un 

. retour (Téquerre , aboutit au Boul(eva.td*^ poiffeau, 
fur fôn Plan , la nomme rue du Rempart. Au 
XIV^ fiécle elle s'appeloit rue dEfpagne (o). On 
trouve bien , au fiécle fuivant , une rue Jean 

' Beaufire ; mais ce nom étoit donné à colle qu on 
a depuis appelée rue des Tournelles ( voyez cet 
article ci^après) il fut appliqué à celle-ci dès 
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1538* Je ne fais fur quoi Valleyre, dan^ les 

Rues de Paris » s'eft fondé pour la nommer Jca.n 

Boiffien 

Rue des Juifs. Elle trarerfe de la rue du Roi 
de Sicile dans celle des Rofiers. Dom Félibien [p) 
a fuivi exaâement ce que le Commiflaire la 
Marre (f) avoit écrit fur le rappel des Juifs , en 
1 198* Ces Auteurs difent qu après cette époque 
les Jiii& fe logèrent dans différents quartiers , ^qu'ils 
indiquent , & ils mettent du nombre la rue donc 
il s*agit. Ce fait peut être vrai , & il y a grande 
apparence que le nom des Juifs qu^elle porte , ne 
vient que de ceux qui l'ont habitée ; mais je n*aî 
pu découvrir {\ elle exifloit alors , & fous quel 
nom. Ce qu'il y a de certain , c eft qu'il n en eft 

Î)oint fait mention dans Guillot ni dans les Rô- 
es de Taxe de 1300 & de 13 13 9 ni même dans 
la Lifte du milieu du XV* fiécle. Corrozet eft , 
à ce que je crois » le premier qui lait déiîgnée 
fous ce nom , qui fe trouve fur tous les Plans 
poftérieurs : je penfe donc qu'elle ne Ta pris que 
fous le règne de Louis XIL (Voyez ci -après 
rue des Rofiers.) 

Au jbeut de cette rue 9 & en hce de celle àtt 
Rofiers , eft un cul-de-fac appelé Cocqucrel : c'étoit 
anciennement une rue ou nielle nommée de la 
Lamproie , qui aboudflbit à la rue Couture ff* Ca- 
therine (r). Dans le Terriet du Roi , de I J40 9 
elle eft nommée rue de la Cocqueric , & rue CoqUi-- 



{p) Hift. Je Paris, tom, i, I {q) Tr. de la Pol. tom. i, 
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rie darts les Titres des Haudriettes {s) ^ 81 de ia 
--Cocquerée àaxis teux du Temple, en 141 5» 

Rue DE Lappe* Elle va de la rue de k 
Roquette. à celle de Charonne. Jouviri écrit fans 
raifon rue de Matte. Le nom de NapUs , qu^on 
lit Air la plupart de nos Plans, n'efl: pas mieux 
fondé. J ai lu {t) dans un Regifire des enfaifine- 
ments de S« Éloi , que le xi Décembre 1635 
les Chanoin^fles Régulières de S. Âuguitin (les 
Filles Aogloifes de N. D. de Sion) acquirent de 
Bertrand Ferrier, Marchand Epicier , cinq arpenrs 
de terre hors la Porte S. Antoine , fur le chemin 
de Charonne , au lieu dit t tau, qui dort ,* tenant 
à Girard de Lappe , Maître Jardinier , d'autre au - 
chemin .tendant dé Paris à la Roquene ^ &c. à 
préfent clos de murs , fors du côté^udit<ïirard 
* de Lappe. C'eft donc de ce Jardinier que la rue 
dont il s'agit a pris fon nom. M. Piganiol a tort 
d'écrire rue de la Lape. De Chuyes ^ dans 72e 
' Gidde de Paris , ne fait pas mention de la ruç 
' de Lappe ;, mais il indique une nie GmUéord qui 
me paroît être celle-ci : s'il dit quelle aboutit à 
la rue de Charenton > c'eft une &ute d'im^r^ 
fion ; il fsLxxt lire à la me de Charomie. Cette 
identité me femble prouvée par la fondation que 
TAbbé Gaillard avoit faite , dans cette rue ^ d'un^ 
Communauté compofée de fix Frères & d'un Su- 
périeur eccléfiaftique , pour apprendre à lîre*& 
a écrire aux pauvres Garçons du Fauxbourg S» 
Antoine. 



{s) Arch. des Dames de TAf- | (r) Archiv.del'ArcheVéché» 
fomption 6c da Tcoiple. 
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RuE $• L0UIS4 La partie de cette me totsAr 
prife dans ce Quartier commence au coin des 
rues neuve S'" Catherine & de FEcharpe , & finit 
à celles du Parc-Royal & neuve S. GilleSé J'ai 
,déja remarque quelle s appeloit rue de CEgouc 
couvert f rue nmvc S. Louis , & grande rue S. Louis m 
( Voyez Quartier du Temple , pag. 1 8 ) 

Rue Sainte-Marguerite- Elle va de îa rue 
du Fauxbourg S. Antoine à celle de Charonne. 
Son nom eft dû à TEglife Paroiffiale de S" Mar- 
guerite 9 dont elle eft voifine : j'en ai parlé ci- 
defTus. 

Rue des Minimes. Elle aboutit dun coté à 
la njjp S.* touis , & de l'autre à celle des Tour- 
nelles. On la nommée ainfi à caule des Reli- 
gieux qui sy font établis* 

Les Minimes. On n'ignore pomt que cet Or- 
dre fut inftitué dans la Calabre » par François 
. Martotille , vers l'an 1436 ^ fous le nom d'Her- 
fetes de S. François d'Aflife , & approuvé fous 
: ce titre par la Bulle de .Sixte" IV, du 23 Mai 
1474. L'humilité de ce faint Fondateur y connu 
, depuis fous le nom de François de Paule , lieu 
. de fa naiiTance , le porta à donner à (q^ Reli- 
^ gieux un nom qui la caraaérifqit. , & qui devoir 
\ fans ceffe leur rappeler l'obligation de pratiquer 
cette vertu , le nom de Minimes^ c'eft-à-dire, 
les plus petits des hommeSé Ce fut fous cette 
dénomination de Minimes , de Prires Jjlermites 
dé François de Paule , que cet Ordre fR con- 
firmé 
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lÉrmé par le Pape Alexandre VL Louis XI ^ ini^ 
tniit de la faintecé de Françoiis de Paule , èc des 
miracles qui l^atteftoient ^ le fit venir en France» 
en 1482 9 efpérant obtenir par Tes prières le ré« 
tablifTement de fa fanté & la prolongation de fa 
vie. Il lut donna , dans le château du Pleilis'-les- 
Tours où il faifoit fa réfidençe , un logement 
pour lui Si pour les Religieux qui la voient accompa-> 
gné. Charles VIII honora également les Minimes 
de fon eïlime & dé fa proteâioa ; il leur fit bâ« 
tir un Couvent où ce faint homme mourut , le 
1 . Avril 1 507^ Il fut folemnellement infcrit au 
Catalogue des Saints par Léon X 9 le premier 
Mai 1519. Cet Otdre fe répandit promptemenr 
dès le vivant de fon Inftituteur : Jean de Morbier, 
Chambellan de Charles VIII ^ avoit procuré à 
ces Religieux un établiffement à Nigeon à rex"* 
trémité de Ghaillot, en 1493» Anne de Bretagne 
voulut y contribuer ; elle leur acheta , au même 
lieu i un terrein affez fpacieux pour y conilruire 
les logements néceifaires , & elle contribua par 
{es libéralités à &ire achever le Monaftère Sc 
l'Eglife déjà commencée : elle étoit fous le titre 
de Notre-Dame de toutes Grâces. Cétoit le nom 
d'une ancienne Chapelle qui fubfiftoit encore en 
ce lieu , lorfque les Minimes vinrent s^y établir* 
En 1585 ils remplacèrent , au bois de Vincen- 
nes y les Religieux de Gramont q^i^Henri III avoic 
établis au Collège Mignon Tannée précédente 9 8c 
auxquels il avoit fubftitué des Hiéronimites , & 
enfuite des Cordeliers qui ne purent sy accom- 
moder. Dom Félibien («) dit que le nom de 



<«)Tom. %y pag. ^i8« 
XK. Quartier. 
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Bons "Sommes, a été donné aux Minimes dé Ni- 
geon , depuis que ces Religieux ont été mis à la 
place des Bons^Hommes de Gramont. Il me femble 
quil eût été plus naturel de donner ce nom à 
ceux de Vincennes , qu'à ceux de Nigeon. Le 
P. Hélyot (at) i& autres difent que ce nom leur 
fut donné, parce que Louis XI appeloit S. Fran- 
çois de Pauîe ic bon Homme. Je crois que la vé- 
ritable raifon de cette dénomination fe trouve 
dans lufage où Ton étoit , de donner à tous les 
Hermites le nom de Bons-Hommes. Ceux de Gra- 
mont font ainfî appelés dans les Lettres de Louis 
VII de 1 164 (j^) , & Ton donna le même nom , 
au rapport de Mathieu Paris , aux Auguftins qui 
s*établirent en Angleterre en 12J9. 

M. Piganiol (;{;) s'exprime d^une façon bien peu 
toefurée , fur Fétabliffement des Minimes à Paris ; 
ils n'ont pas befoin de fe juftifiér fur les motifs 
qui Foccafionnèrent. Il ajoute , après Dom Féli- 
bien {a) , qu'ils s'étoient établis près des Capu- 
cins , dans une Chapelle de S"* Sufanne ou des 
Cinq-Plaies. Cet expôfé n eft pas exaâ: : 1^ la 
•Chapelle de S** Sufanne étoit diftinâe & féparée 
<le celle des Cinq-Plaies, z* J'ai remarqué (Voyez 
-Quartier du Palais Royal , pag. 34^ que dès 

• 1 578 la Chapelle S** Stufanne fut érigée en Suc- 

• curfale de S. Germain , fous le titre de S, Roch. 
Ce qui a pu induire nos Hiftoriens en erreur , 

' c'eft que la Chapelle des Cinq-Plaies fut donnée 
•auxMinûnes (^) & unie à leur Monafière de 
•Nigeon le 29 Août 1605. 



{x) Hift. des Ordres rclîg. J (r ) Tom. 4 , pag. 438. 
t. i, p. 45^. \ W Tom. X , ^ 1x84- 

{^) Du Bxcul , pag. 1130. I ik) Lçbc\*f , i. 3 > p. j^ 
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Çauval (c) n a pas été bien informé fur ce qui 
regarde rétablûTement des Minimes à Paris : il 
idit « qu ils le commencèrent près des Capucins , 
p> en un héritage qui leur fiit lé^ué ^ en j )pb > 
» par le Duc de Joyeufe , avant que d'entrer 
» dans rOrdre de S. François , lequel fut vendu 
>> depuis à M. le Cardinal de la Rochefoucauld ; 
» ce qui les obligea de chercher une autre de- 
^> meure , comme l'Hôtel de Châlons , ou font 
» les Carmélites , & l'Hôtel de Rgquelaure; mais 
j> cela fans ûiccès. » Cet Auteur ne fe rappeloit pas 
que le Duc de Joyeufe étoit entré chez les Ca- 
j>ucins dhs 1587. J'ai parlé de cette difpofition 
faite en faveur dçs Minimes y des conditions qu'on 
leur impofa 9 .& des changements qui furvinrent. 
(Voyez Quartier du Palais Royal, article de 
TAflomption.) 

Cet établiffement n ayant pas eu lieu , Olivier 
Chaillou , Chanoine de Notre-Dame & defcendant 
d'une foeur de S. François de Paule , entra dans 
rOrdre des Minimes» & par le don qu'il leur 
ût de fes biens , il les mit en état d'acheter une 
partie du Parc des Tournelles , & de bâtir les 
Jieux qu'ils occupent aujourd'hui. Nos Hiftoriens 
.varient fur la date de cet étabUiTement : la Caille 
Ja place en 1604, M- Hermant (d) en 1605 , le 
Continu<iteur de du Breul (/) & BoiiTeau en 160S, 
Brice en ï6ip, l'Àbbé Lebeuf en i6n > & M. Pi- 
ganiol peu.de tçmps après cette année. Les dif 
/érents Aâes qui fe trouvent au Thréfor des 
Chartes (/) peuvent feryir à fixer la véritable 



(c) Tom. I, p. ^44- I ( ^ ) Suppl. p. H- 

<^) Hift, des Ordres xclig. (/) M« Jiv. ;dçs Ch. fol, 
t. 5, p. il. ,1 ii3V'>«cfi|iy- ;. 

Fij 



^4 Recherches fur Paris. 

époque : on y voit i^ que la démolition dés bâ*^ 
timents quHenri III avoit fait £dre dans le ParC 
des Tournelles pour les Hiéronimites ^ & la placé 
qu'ils occupoient ^ fiir^t donnés par Henri IV à 
M. de Rofni , au mois de Mars 1 594 {g) ; 2^ que 
cette place fut par lui vendue à' M. de Vitri 5 en 
lypp, & que celui-ci en revendit une partie ault 
Minimes qui s'y font établis {h). Cette vente 
leur fut &ite par M. Louis de THôpital^ Seigneut 
de Vitri 9 Chevalier des Ordres du Roi : on voit 
par ce Contrat , daté du 27 Oâobre 1609 > que 
cette acquiiîtion faite par le Provincial des Mi- 
nimes de la Province de France, ne confiftoit 
que dans une place fermée de murs , faifant par* 
lie du jardin de M. de Vitri ; & que par le même 
Aâe y M. Nicolas de THopital , Chevalier, Baroft 
de Vitri , leur vendit une place en équerre au 
bout dudit jardin , qui lui avoit été donnée par le 
Roi. Le 9 Novembre fuivant on fit. faire le toifê 
defdits lieux , qui fe trouva monter , pour la pre* . 
mière partie ,* vendue par ledit fieur de Vitri pere^ 
à 1805 toifes en fuperfîcie, & pour la féconde à 162, 
toifes. Henri IV avoit approuvé cette acquifition 
par fes Lettres du mois de Janvier 16 10 , con- 
firmées par celles de Louis XIII 9 du 15 Jum de 
la même année , qui en contiennent 1 amortifle* 
ment. Elles fiirent enregiftrées au Parlement le 
19 Juillet de la même année > & à la Chambre 
des Comptes le 14 Juillet 161 1^ 

Les Minimes fe contentèrent de quelques légers 
bâtiments cohfiruits à k hâte , & d'une petite 



{g) Ch. de* Comptes , Mé- j (A) Ibid. Rcg. des Arrct»IU 
mortal 4. L. fol* 3 1^ y^. j 1700 , fol. ^j8, . 
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Chapelle où la Meffe fot célébrée y çovlt la pre- 
mière fois , le zj Mars 16 lO, jour deFAnnon-. 
ciation , ce qui engagea fans doute à défigner 
cette Maifon fous le noq^ dé PAnnonciadc.\i). 
Marie de Médicis voulut bien fe déclarer Fon- 
' datrice de ce Couvent ; elle fit rcmbourfer à cet 
«effet aux Minimes la fomme quHs avoient payée 
pour leur acquifition , & fit mettre , en fon nom». 
par le Cardinal Henri de Gondi ^ la première 
pierre de TÈglife que nous voyon^i aujourd'hui* 
L'infcription porte qu-elle fat pofée le 6 des Ides 
HeS) de Septembre; mais la cérémonie en fiit 
différée & remife au i& du même mois, pour des 
raifons qui ne font point venues à ma connoif- 
fance. Sauvai dit qu'elle fut finie en Î630 : j'ai 
peine à le croire ; car la première pierre du 
Maître-^Autçl ne fot pofée que le 4 Mai de cette 
année par M. le Marquis de la VieuvLQe > petit- 
neveu de S. François de Paule: 2 fut apparem-^ 
ment élevé ou décoré par ia libéralité ; car il eft 
qualifié de Fondateur dans Tinfcription qu'on y 
élit {k). Cette Eglife fut dédiée le 20 Août 1^79^^^ 
fous ^invocation de S. François éQ Paule i les 
Chamelles en (ont décorées avec goût , & mé-. 
ritent l'attention des Curieux.. Cet Ordre, qui a 
toujours confervé , fans aucune altération > la 
règle de fqn Inftitut '^ & qui aa même j[amais 
voulu accepter les adoucïffements quon vouloit 
lui procurer ,. a produit plufieurs Religieux donc 
on ne prononce le nom qu'avec éloge^ Ils fe 
font diftingués par leurs vertus , par leur mérite 3, 
& par leurs talents^ 



(0 Du Brcul jfc pag, i05i- t (*) ^^ Maire, t* % , p. ijx* 

F iij 
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L'Hôtel de Vitri , dont j'ai parlé dans cet ar- 
ticle , fut commerfcé fous le règne d'Henri IV ; 
mais il ne jfiit achevé & décoré que fous Louis XIII, 
par Nicolas de THôpiral , pti^ connu fous le nont 
du Maréchal de Vitri. 

KuE DE LA Chaussée di,s Minimes. Elle 
aboutit d'un côté à Tun des Pavillons de la Place 
Royale , & de l'autre à l'Èglife des Minimes. 
C'eft de cette fituation qu'elle a pris le Aom 
^u'on lui donne aujourd'hui : elle fat percée fous' 
le règne d'ftenri IV , St appelée rue du Pdrd 
Royal; en 1637 on la nomma rue du Parc de^ 
TpurnelUs , parce qu'elle fut ouverre fur le Parer 
du Palais des Toumelles. 

Il y a dans cette rue un cuWe-fac qui faifoît 
fa continuation de la rue du Foiii : on l'appelle^ 
des Hofpitalihes , parce que leur Maïfon y eff 
fltuée. 

L'HÔPITAL DE LA CHARIxé NoTRE-DaMÈ; 

ou Us RcUgicufes de la Charité Notre-Dame dé 
r Ordre de S. Auguftin. Cet ftôpital n'eiî deftlné' 
que pour les Filles & Femmes malades. Il futf 
projeté par quelques perfonnes pieufes , dès[ 
l'année 1613 (/); mais il h'â eu fon entière 
exécution qu'eu 1629. Telle eft la raifon pour 
iaquelle nos Hiftoriens en parlent fous ces deux 
dates {m) ; ils difent auffi que la Reine Anne d'Au- 
triche eft Fondatrice de cette Maifon. Sauvai , 



(/) Contin. de in Breul^, | p; 1547.— Pîgan. t.4,p.454.— 
3uppl. p, C3 j Le Maire, t. 3, -p. ijy.-^-Bricc, 

{rn) Hift. de Paris , tom, i ^ | tu i , p. ii8; 



Quartier Saint- Antainèj^, - . S^ 

qui lui donne cette qualité (^n) ^ rapporte daiis 

un autre endroit (o) la permiflîon de M. Jeari-^ 

I François de Gondl» Archevêque de, Paris ^, fij^r 

[ le vu du Contrat de Fondation fait par dameGe-^ 

neviève le Boan ^ femme de M. Pierre Boucher ^ Coif'^ 

feiller au Grand ConfeiU Je n'ai poïnt lu fon noiji 

dans le Mémoire manufcrit qui m*a été remis 

fur cette Maifon , ni dans la Vie de la V. Mère 

Frahfoifè de la Croix , Inftitutrice des Hofpitalilrts 

de la Charité de N. D. Ordre de S^ Augujîin (/), 

dans laquelle j'ai trouvé les détails que je ya)& 

rapporter. 

Simonne Gauguin at connue depuis fotis le noip\ 
de Françoife de la Croix , avoit formé , dès p 
tendre jeuneffe , le projet d^un étabJiffement pour 
les perfonnes malades de fon fexe : fa fortuné^ 
auffi médiocre que fa naiffance , ne lui en pov- 
* voit pas procurer les moyens ; mais la Provi- 
dence qui lui en avoit inlpiré Tidée , & dont lés 
deffeins s'açcompliffent par des voies cachées, & 
furmontent tous les obftacles , lui ménagea la 
tendreffe & les fecours de Madame Hennequin y 
veuve d'un Procureur en la Chambre des Comp- 
tes de Rouen , qui l'adopta pour fa fille.. Leur 
objet fut de fonder un double Hôpital , pour les 
Hommes & les Femmes , dont elles ferviroient 
celui-ci , & confieroient Tautre aux Frères de la 
Charité. On commença cet établiflement à Lou- 
viers , au Diocèfe d'Fvreux : il fut autorifé par 
des Lettres-Patentes qui nommoient les Rehgieux 
du Tiers-Ordre de S. François pour Supérieurs 



(«) Tom. I , p. 59f* I ip) Imprimée à Pasiç, clfce» 

(p) Tom. 3 , p. I7J. l Banois , 1745. 
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de ces Communautés* Cts deux vertueufes per« 
fomies 9 âr celles quelles s'aiTocièrent, prirent , er^ 
1617, iii^ habit de Religieufes , fans cependant 
É*être encorç liées par auçui) vœu, I^a mort de 
Ai adame Hennequin (ufnendit j exécution de cet 
établiflfçmçnt , & en arçet^ les progrès. Françoife 
fte la Cxou^ vint à Payi? avec quelques-unes de 
fes. compagnes , poi^r en former un nouveau dansi 
cette Capitalç. Elles fç logèrent dabord au faux» 
))ourg S. Germain , me dij Colonibiçr , et> 1613. ; 
M.rXrchçvçque de Par^s pçrmit cet étabÛffement, 
fSf leur donna des Conftitutipns le 3.5 Novembre 
.16249 en cpnféquence defi^ueÙes elles obtinrent 
4eç tertrçs-Patehtes ^u mois de janvier de Tan- 
fiée fuivante , enrçgiftrées le 16 Mars i6^6t Le^ 
jibéralités de Madame d'Orfai piirçnt ces Reli- 
^ieufes çn état de Ipuer une grande maifbn rue 
des TourneÙçs. Le titre de Fondateur fut réferv4 
^ M, Faure , Maître-d'Hotel ordinaire du |ioi ; 
il donna de quo^ acheter la maifon , la meubler,, 
^ y fonder dow^e lits pour les Fçmme§ ou Filles 
malades qui, nées dans- upç condition, honnête ^ 
mais fans fortune , ne peuvent fe procurer lesi 
fecours péçeffaires , & fe font une peine de îe 
rendre à THotçl-Dieu. W[. Faure nç vécut que 
trpis heures après avoir ordonné cette Fondar 
tion j mais çlle fut exécutée avec tant de zèle 
^ d çxaftitude par Damç Magdeïeinç Bfulart i^ 
veuve, que la plupart de nos Auteurs ont cru 
qu'elle étoit Fpjidatricç , & lui en ont donné Iç 
fître. 

Il femble qu'un établiflfement auffi utile ne de^ 
voit point elTuyer dç cputradiftions : autorifé p^r 
les deux Puiffapces , il paroiffoit que rien ne de- 
yeit eiî f^rrête? l^s progrçç ; U éprouya çependgni 
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des obftaclçs , qu'on pouvoir d'autant moins 
prévoir , qu'ils furent fufcités par ceux mêmes qui 
(e font fpécialement dévoués aux exercices de 
la charité envers les pauvres malades. Ils ni- 
gnoroient certainement pas que la charité eft 
douce * , chantas bemgna cfi ; qu elle n çft point 
envieufe , non (^^mulatur \ qu'elle ne cherche point 
fes propres intérêts , mais qu elle eft attentive à 
ceux dçs autres , tiqu quctnt qu(z fua funt , fcd ta 
^uœ aJiorUiin ; enfin qu'elle ne fe pique point 8ç 
ne s'aigrit point j^ quelle fupporte & fouffretout, 
non irritatur^.. omnia fuWcn... omnia fujiinet. Il eft 
difficile de concevoir qye les Frères de la Cha- 
rité & les Adminiftrateurs • de THôtel-Dieu fe 
foient opppfés à un établiftement qui diminuoit 
leurs fârigues & leurs dépenfes, en multipliant 
les feçoqrs & les foins : cependant , dès le 3 Oc- 
tobre 1624 > ^^^ arrêtèrent l'exécution des projets 
lormé^ pour Téreûion dç cet Hôpital ; & , quoi^ 
que la pr-oteftion de Marie de Médicis eût pro^ 
curé , en 1625 , au2ç Hofpitalières tes Lettres- 
Patentes dont j'ai parlé çi-defTus y les Frères de 
la Charité formèrent oppofition à leur enregiftre- 
ment, tant à l'Archevêché qu'au Parlement , fous 
le frivole prétexte que ces Lettres -Patentes leur 
donnoient le titre de Filies HofpitaUires de lâ- 
chante Notre-Dame* Le Parlement n'eut aucun égard 
aux rtQtift d'oppofition i *il mit les Parties hors 
de Cour & de procès j mais comme il n'enregiftra 
qu'avec des reftriûions & des modifications qui 
çhangeoient le plan de l'étabUftemeot des KoîçU 

* Epift. S. Pauli i. ad ÇQJfVith, cap. I3 > 'îf'. 4* jf > 7 » & ^i 
Plxilipp. cap, 1, fs\. 
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Communauté par celui qui s'en étoit rendu ad- 
îudicataire. Ces Filles font gouvernées par une 
Supérieure qui n a que le titre de Sœur première^ 
Ceft de cette Communauté qu'on a tiré les Sœurs 
chargées des Petites -Ecoles des Paroiflès de 
$. Séverin & de S. Paul. 

Rue dv Pas pe la Mule. EUe aboutit d'uok 
côté à la Place Royale , & de Tautre au Boule- 
vard. Il paroît par plufieurs Titres que le pre- 
mier nom qu'on lui donna fut celui de rue Royakj 
quQ portoient les autres rues par lefquelles on 
entroit dans cette Phce » eUe prit enfuite celui dQ 
ptûu rut Royale^ Elle ^t ouverte en 16049 (eloa 
le Maire (r) ; cependant elle eft indiquée, dè$ 
1603 , fou$ le nom de rue du Pas de la Muî^. 
Elle aboutifToit alors , & mêpie long-temps depuis^^ 
à la rue des Toumelles ; mais , par Arrêt du 
Confeil du ï j Ju^Iet 1673 , il fut ordonné quelle 
feroit prolongée îufqii au Boulevard ^ ce qui fut 
exécuté, comme on pqut le voir fur le Plan de 
BuUet y. publié en 1676. Cependant les Pbn^ 
de Nolin & du fieyr de Fçr, qui font poflé-r 
rieurs de plus de vingt ans , la nomment encore 
rue Royale. Je n'ai pu rien découvrir fur ïéty- 
moloeie du nom de Pas dç la Mule qu on lui a 
donné* 

Rue s. Nicolas. Elle trayerfe de la rue du 
fkuxbourg S. Antoine dans ,c€lie de Charenton,. 
^ur le Plan de Jouvin , en 1676 9 elle efl indiqué^ 
fpiis cç nom 9 quelle doit ^ nae enfeigne* 



(r) Tom. j , pag. 307^ 
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Hufi Pavée. Elle aboutie d'un coté à la rue 
làes Francs-Bourgeois , & de l'autre à celle du 
Roi de Sicile* Sauvai dit qu'en 1406 on lappeloit 
rue du petit Marais , & dépuis rue de Manvas ^ 
de Marivaux & du peut Marivaux^ Cofrozet la 
nomme rue du petit Marivaux , & il eft certain 
qu'on Tappeloit ainfi en 1235 {s)i cependant la 
Lifte du XV^ fiécle fait mention d'une rue Pavée 
qui me paroît être celles-ci. Elle eft défignée fur 
tous nos Plans fous ce dernier nom. Cette rue 
eft remarquable par deux Hotels qui s y trouvent 
£tué& 

Le premier, appelé aujourdliui THôtel d'Her- 
bouville, & auparavant l'Hôtel de Lorraine, eft fort 
connu dans rhiftpire du régne de Charles VI ; il 
appartenoit alors à Charles de Savoifi 9 Cham- 
bellan & favori de ce Prince. Le 13 Juillet 
1404 (/)» ou Iç 14, fuivant le Laboureur [u) & 
l'Arrêt du Parlement , lUniverfité étant allée eii 
proceffion à S** Catherine du Val des Ecoliers , 
il furvint une querelle entre les Ecoliers & les 
Domeftiques de M.^ dt Savoifi : elle fut fcanda* 
leufe & fanglante 9 & les fuites nous apprennent 
. îufqu'à quel point TUniveriité poufta l'abus de 
fon crédit & de fes privilèges. Elle ne fe con- 
tenta pas de porter les plaintes au Prévôt de 
t^aris 9 à la Reine % aux Ducs d'Orléans & de 
Bourgogne > & au Parlement ; fans attendre la 
fatisfaâion qu'elle demandoit, elle ordonna de 
fermer les Clafles & de cefler les prédications. 



{s) Archiv. da Temple, | («) Le Laboureur , liv. 14 , 
(0 Juvénal des Vxim% , pag. 1 chap. 8.— -Du BouUi , Hiftor. 
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Cependant , fur fa Requête , le Parlement or- 
4onna y dès le 19 du même nioi$ , que M. de 
Savoiû feroit arrêté , avec défenfes à lui de for- 
tir de Paris , à peine de confifcation de (es 
}>iens f & d'être réputé coupable des excès corn- 
mis le 14. Le 22 Août fuivant 9 le Roi rendir 
ion Arrêt , par lequel il ordonna qm la maifon de 
CharUs Savoifi firoit dimolic U 26 aux ffais 
des matinaux , dont U furplus firoit donné à tE- 
glifc de S'* Catherine , & qu il feroit ajjietu de lOO/êv. 
parijis Je tenu amortie pour fondation de Ch({pelles^ 
Il fut en outre condamné en lOOO Hv* envers les 
bUffes , & pareille fomme, envers tUrùverfitép mOr 
yennaiit quoi on lui donne main-Uvee de fa per^ 
fonne ; & pour le jugement des coupables , le R» 
jes renvoie pardevant les Juges ordinaires , & 
veut qu ils f oient très-iien punis' félon leurs démé- 
rites. 

En conféquence 9 trois Domeftiques de M. de 
Savoiii fkent amende honorable devant les Egli- 
ses de S« Geneviève , de S^" Catherine & de S. Sé- 
verin ; ils furent enfuite fouettés aux carrefours, 
& bannis pour trois ans. Ce Jugement , qui pa- 
Toitra fans doute bien rigoureux à Tégard de 
JVf • de Savoiii y fut exécuté . à la rigueur , fuivanc 
nos Hiftoriens ; ils ajoutent même que la démor 
}ition s'en fit avec une folemnité nouvelle y au 
fon des trompettes , & que le Roi s'intéceffa pour 
que cette démolition n'eût pas lieu, ; mais que 
rUniverfité fot inflexible y que la maifon fut ra- 
iëe jufqu a terre , & Charles de Savoiii banni (y). . 
Nous avons cependant des monuments qui nous 



(j») Gorroict , fpl. ij;, x*. 
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Couvent qiie cet Hôtel ne fut pas entièrement 

* démoli, & quil ny eut que le principal corps- 
', de-logis fur la rué Pavée qui fut abattu , à la 
, iréferve du mur d'enceinte. I° L'Editeur de Cor- 

* rozet (édition de 1608) dit que de fon temps 

* la ^orte & les fenêtres de cette ihaifon qui don- 
, noient fur la rue 9 itoUm encore murées. z° Saii- 

J Val '(y) dit quil ne fait Ji on doit ajouter foi à 

[* touus us chofes; car il avance quil a vu dans Us 

^ Regijlres du Temple ], qu en 142 2 Jean^MaximilUn 

* Sforce acheta t Hôtel de Savoifi » 6* en paya lis 

* lods à ventes au Grand-Prieur de France. Je ne fais fi 
cet Hôtel de Savoifi efl le même que celui dont il eft 

* ici queffiion ; je crois pouvoir en douter. L'Arrêt 
^ en ordonnoit la démolition , nos Hifioriens difent 

* qu'elle fiit efieâuée avec éclat 9 &'au jour mar- 
\ que. Si llJniverfité jaloufe de (^ droits, & ani- 
mée par des motifs particuliers à faire exécuter 
l'Arrêt, n'avoit pas fait détruire cet Hôtel, fe 

\ feroit-elle oppofée à la permiflîon que M. de 

^ Savoifi obtint du Roi , le i J Septembre 1406 , 

de le faire rebâtir? Lorfque 112 ans après cette 
I époque elle confentit qu'on réédifiât cet Hôtel ^ 

n'auroit-elle accordé cette permiflîon qu'à con- 
dition d'y mettre une infcription qui rappieloit !# 
crime & la punition ? Nos Hifioriens nous Fpnt 
cônfervée ; elle commençoit par ces mots : Cetu 
maifon de Savoifi^ en Van 1^0/^ f fut démolie & 
abattue par Jlrrét, &c» Enfin l'Hiftorien de Char- 
les VI (î) dit qu'on propofa de la donner au 
Roi de Navarre, qui la paieroit comptant; mais 



(y) Tom. % , ^. X43. il il) Lb Laboiveor , Cy. f^ 
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quil fut impoJfibU dy réduire tUnivcrJîté ; Ji àieJ^ 
que II Roi rictjL put fauver que lesgakrks quiétoiemS 
bâties fur Us murailles de la Faille ^ & qui furent 
confervks , en les payant félon tefiimatmn , pour 
la merveille de t ouvrage , pour la rarui 6" pour la 
diverjiti des peintures^ 

M. Piganiol (a) dit qu*// a cherche inudkmem /e 
nom de celui qui y après avoir obtenu la. pcrmij^om 
de tUniverfîtéj en 1517, fit rebâtir tHotd de Sa- 
yoifi j comme auffi le nom qiion donna à ce nouvel 
HôtcL Cortozet (^) dit qu'alors c'étoit la maifon 
du Thréforier Morlet. Sauvai 5 qui eft le feul 
Auteur que M. Piganiol ait confuUé » ne me 
paroît pas exaâ fur cet article : tantôt il dit {c) 
que Charles ^ Duc de Lorraine i acheta de Phi- 
lippe Chabot f Amiral de France , rHùtel de Sa- 
Voifi qui lui appaftenoit ; tantôt {d) que cet 
Hôtel fut donné par François I à Françoife de 
Longiû , veuVe de FAmiral , qui le vendit au 
Duc de Lorraine : il avance dans un autre en^ 
droit {e) que TAmital Chabot mourut dans la 
maifon des Savàri, qui tient à IHôtel de Lorrai- 
ne, & il ajoute qu'elle appartenoit auparavant 
au Général Morlet qui, en i J36 9 y fit conduire 
la groffeur d'uii pois deau. Ces crn rradiûions 
ae viennent fans doute que de cg ^ a uval a 

fait deux Hôtels de ce qui n*en c J 
qui renfermoit plufieurs corps ^ 1*. 
certain que ce fut le Thrérori ^\ 

bâtir cet Hôtel , & qui Toccup- ^ 



P.40Î. 



(a) Tom. 4j F« '^■'-') 
\h) Loc. cit. fup. 
(4:)Tom. 1, p. 81. 
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au taoïûê en partie , à la Famille des Savati ^ dont 
il prit le nom i il le portoit en 1 533 , & M* Mor* 
Ict étoit mort avant cette époque. Ce fut là que 
le Duc de Norfolk ^ Ambaffadeur^d'Angleterte^ 
fut logé pendant le féjour quil fit à Paris en cette 
année» Dix ans après (le premier Juin 1543) l'A- 
miral Chabot y mourut : je ne fais à quel titre 
il lui appârtenoit ; mais on trouve à la Chambre 
des Comptes (/) j'Aûe de donation fait, au mois 
de Mars i J43 , à la veuve du Comte de Bufan- 
çois , de trois maifons qui fiirent au fieur Mo-> 
relet du Mufeau , dont Tune appelée la maifo/t 
"^'Savoifi , rue du Roi de Sicile* François I le 
donna a la veuve de TAnxiral (g) , qui le vendit ^ 
en 1545 ^ au fieur de Bellailife, Thréforier de 
l'extraordinaire des Guerres , & enfuite au Duc 
de Lorraine. Ces Princes l'ont rebâti & décoré ^ 
& il a porté leur nom depuis mêm^ qu'il a paffè 
dans les Maifons de Defmarets & drterbouville* 
Le fécond Hôtel de cette rue eft celui de La^* 
tnoignon ; il avoit été bâti, au milieu du XVI* 
fiécle , fur cinq phccs de la Culture S** Cathe- 
rine i que les Chanoines s ainli que ceux de S. 
Vidor^ avoient eu la permiffioii d^alténer, en 1 Î4î* 
MM. Claude deTudert & Simon Gallet les avoient 
acquifes par Contrat du 20 Juin de cette même 
ice ; la propri èté^ea paffa à M. Robert de 

jr avoir déjà joint une 
r ^ jardin & érables à 
ipartenu aux Religieux 




!jue , par rapport à la 
\ appeloit la Porcherie 
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S. Antoim. Cette maifon fut acquife enfuîte par 
François de PifTeleu , Abbé de S. Corneille » Se 
faifie fur Dame Anne de Piffeleu , Duchefle d*Ef^ 
tampes, ainfi C[u*il réfulte d'une Sentence du lo 
Avril 1567. On voit quelle appartint enfuite à. 
Charles de Barbanfon^ qui la vendit à Jean Bodin 
fieur de Montguichet : il eft dit dans fa Recon«- 
noiiTance du 25 Août 1581 9 que cette maifon 
étoit entourée de quatre rues ; le Duc d'Angoulême 
en fît lacquifition peu de temps après. La DucheiTe 
fon épouie fît boucher , en 1 598 , la rue de la 
Lamproie, qui régnoit le long de fon Hôtel; é)X% 
avoit feize pieds de large fur quarante fept toifes 
de long. Le premier Juin 1604 > ^^ Arrêt du 
Confeil ordonna la vente de cette ruelle ^ pour 
indemnifer les propriétaires des maifons qu on 
avoit retranchées. J ai vu que MM. de S** Cathe- 
rine s'opposèrent à l'exécution de cet Arrêt; 
mais je n'ai rien découvert qui m'en ait appris 
la fuite. M. Charles de Valois , Comte d'Alez , 
petit neveu' & héritier de Diane de France, Du- 
cheffe d'Angoulême , & à titre de fubftitiitron de 
François de Valois fon frère, décédé en 1622, 
devint enfuite propriétaire de cet Hôtel ; il l'a- 
grandit car Tacquifition de quelques places vis- 
a-vis, qui ont formé depuis labaffecour. Les créan- 
ciers de la fucceffion de Madame la Duchefle d'An- 
goulême & de (es petits-neveux s*étanr réunis, 
délibérèrent, le 26 Juin 1684, de vendre cetHôtel, 
& il fiit acquis par M. Chrétien de Lamoignon 
qui Ta tranfmis à fes defcendants , féfquels le 
poffedent aujourd'hui. Dom Félibien (A) a^ c6h- 
^ndu cet Hôtçl avec celui des * Comtes d'Angou- 
lême, qu'on avoit réuni au Palais des Tournelles. 

<A) Tom, a. y p. xo^o. 
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' P , Il ^ft àffez fingulier que le nouvel Éditeur de 

j* la Defcrîption de Paris de M. JPiganiol > en. par-» 

^ laht ^e cet H^tel > difè quon y voit la bellô 

' ^f Bibliothèque de feu M. le premier Préfîdent de 

fj Lamoigtion ^ & qu il n'ait pas obfervé en même 

'* temps qu on y avoir fubftitué celle de la Ville* M. 

^ Moriauj Procureur du -Roi & de la Ville, décédé 

^^ lé 20 Mai 1758 i avoit légué à la ViUe fa Bi- 

* blîothéque , dans l'intention qu'elle fïit rendue 

^ publique- Ce Magiftrat avoit raflemblé un nom- 

^ bre confidérable de Manufcrits , de Deffins , de 

\ - Plans & de Livres dont la colleftiôn annonce fou 
fe goût pour les Belles - Lettres , &' le defir de fe 

il- Fendre utile à fes concitoyens 9 même après fa 

Df mort* Comme il ny a* point de falle commode 

à lHôtel-de-Ville pour y placer cette Bibliothè- 
que, MM. les Prévôt des Marchands &Eche- 
Vins jugèrent à propos de la laiffer à THôcel dé 
Lamoignon , oii elle fut ouverte le 13 Avril 1763* 
Les Auteurs & les Curieux y trouvent i les Mer- 
credi & Samedi , toutes les facilités qu ils peu- 
Vent délirer , & y font reçus avec 1 accueil ie 
J>lus obligeant & le pluS flatteuté Elle eft aâuel'^^ 
èment placée dans un des bâtiments des Chanoi- 
nes Réguliers de la Couture S^^ Catherineé 

Rue des Trois Pavillons. Elle aboutit d'un 
côté à la rue du Parc - Royal , & de l'autre à 
celle des Francs^fioitrgeoisw Anciennement ce n'è- 
toit qu*uA chemin qui coupoit le terrein de S'"" Ca* 
fheritie. En 1545 , on l'apjpeloit rue de la Culmrâ 
S'* Catherine ^ elle fe pi'élongeoit alors le long de 
IHôtel d'Albrft jufqu*au retour de la. rue des Ro- 
fierô , qu*on a depuis appelé rue des Juifs , & 
daiii cette partie elle fe nommôit rue des Valets^ 

G il 
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Cette dernière rue , ainfi que celle Ve U Lam» 
froU y dont il fubfifte encore une partie fous Ut 
nom de cul-de^fac Coquet el > fiurqiït bouchées éii 
1604. ♦ 

Sauvai (i) dit que cette rue fot pratiquée danis 
lHôtel Barbette ; cela n'eft pas exaâ. Je \^ens 
d'obierver quelle eKifloît en 1^45 , & cet Hôtel 
ne fut vendu quen 1 561. La fource de ion erreur 
vient faits doute du nom que cette rue portoit 
au fiécle paiTé. On 1 appeloit rue Diane 9^ caufe 
de Diane 4le Poiders > DucheiTe de Valentinois ^ 
li connue par fon crédit fous le régne dUenri II. 
Elle occupoit ITIôtel Barbette, dont les jardins 
s^étendoient jufqu'à cette rue-ci, M. Piganiol (k)^ 
en adoptant Topinion de Sauvai 9 ajoute* que dans 
la fuite on , Ta nommée des Trois-Pavillons 9 fans 
qùon en façhe la ralfon. J'ai été plus heureux que 
lui dahs mes recherches ; car j'ai trouvé qu elle 
devoir ce nom à la maifon des Trois * Pavillons , 
appartenant à Dame Anne Châtelain ; elle étoit 
ûtuée au coin de la rue des Francs-Bourgeois ^ 
de celle-ci , & -compofée de trois Pavillons qui 
lui en firent donner le nom dès la "fin du XVI* 
iîécle ; car je l'ai trouvée indiquée , en 1 598 , 
foiis celui des Trois-^Pavillons ou de Diane (/)• 

Rue Payenke. Elle fait la continuation de la 
rue Pavée, & aboutit aux rues du Parc -Royal 
& des Francs-Bourgeois. De Chuyes la nomme , 
rue Payelle y le Tableau des rues de Paris de ' 
Valleyre rue PaxtUe , & l'Editeur de du Breul , 
en 1039, rue dt Gtuenne. On voit cependant 

i^i^.*— — ^^ii— fa— Éniiir an ■ m f^ ■m ■ m ■ —— — — — m^— ^^ 

( i) Tom. X, p. U5 5 «c 1. 1 , 1 (/) Archl^. de S« Cathcrioç 
p. m & 155. I «c du Temple. 

(4) Tom, 4, p. 40». I 
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jpar le Procès-Verbat de, 1636 que dès-lors elle 
s'appeloit Payenruj^ nom qu'elle a toujours con- 
fervé depuis. Henri H ayant demandé à la Ville, 
en 1547, les granges pour l'Artilîerie, qui avx)ient 
été prêtées à François I , en 1 5.33 r & ^avifir à 
<ce qiCelh vouloît pour fort dédommagement {m) , elle 
«délibéra , le K) Mars. 15 50 , d'acheter une grange 
&: une partie de terrein de la Culture S"* Cathe- 
ri0e ; elle y fit conftruice un nouvel Arfenat au 
coin de cette rue 8c de celle du parc-Royal:: 
tHôtel Pelletier en occupe aujourd'hui une partie* 

Rue nE Picfus.: EUe va de la Rarrière du 
Thrône à celle de Picpus., à laquelle elle a donné 
ion nom , qui vient de celui djt petit Village 
.qu'elle traverfe.. Dès i ^o , on trouve indiqués 
le terroir & la ruelle de Piquepufe : ce nom, n'a 
varié que dass la manière de récrire; car on lin 
dans les différents Aâes Picpus ,. Piquepus ^ Pic^ 
puce ^ Picpuffe Se Piqucpuffe^ Je n*ai rien- décou- 
vert fur récymologie de ce nom 9 qui eâ plus 
ancien que i Ahbé Lebeuf ne l'indique ; je crois 
que ce fut en cet endroit qu!on éleva » en 119 1^ 
une Croix qui flic nommée la Croix Benoifte , & 
depuis /a Croix brifk* Du Breul (n) rfl4>porte l'évé- 
nemenif à loccafion duquel cette Croix fut éri- 
gée; mais, comme il ne'me paroU fondé que 
fur une pieufe tradition deftituée de toute preu- 
ve y je me» croi^^ d^penfé d!ea rappeler les. cir- 
conftaiices* 

Les Péniten:t& RiEORMÉs du. Tiers-Orbbe 
DE s. François, vulgairement appelés les 
Picpus. Le Tiers^Ordre , ainfi nomtpé parce qui^ 

■ ' I ■ I . M M I II I »i— — ■■ «Il ■ Il II m . .1 p I II m > . P « ■ ' !■ . 

{«(?) Reg. de la Yillc. 1: (») Pag. 1137. 
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ce ftit U troifiéme que S. François d'Affife ioâi^ 
tua, en I2Z.I « a voit été formé en ^veur di^s 
perfonnes des à^\x\ fexes » qui , fans s afruÎQrtif* 
a aucuns vœux 9 vouloient mener une vie pénî-^ 
tente & chrétienne* Il devint régulier dans la 
fuit ; & fous ces deux fprmes , il fiit approuvé 
& confirmé par ^ lément Vill , en 1603 9 & par 
un Bref de Paul V , du 22 Avril 1613. Vçrs 
Tan 1 594 , le P. Vincent Muffart , dont j'ai parlé 
à l'article des PP, de Nazareth (0), introduîfit 
dans le Tiers-Ordre une Réforme qui a donné 
Heu à rétâbliflement de foixante Monaflères que 
ces Relî|;ieux ont en France , dont celui-ci a été 
tegardé jufqua préfem comme le chef, & auxquels 
il 4 communiqué le nom de Piçpus v mais dans \q 
Chapitre général, tenu dans le mois de Mai 1773* 

Eour le rétabliflement d'un Vicaire-Général & pour 
i promulgation de nouvelles conftitutions, le Cpu« 
vent de Nazareth a été, choifi pour la demeure du 
Vicaire-Général & de fes deux Affiftants, Leur pro^ 
tnier établiiTement fe fit à Françonville ,près Beau- 
mont . Diocèfe 'de Beau vais , en 1 594, & non pas 
à Franconville prèsSt'Denys, comme Tont avancé 
tous nos Hiftoriens (/').Un ancien Mémoire manuf* 
crit porte que l'endroit qu ils occupent ici étoit au- 
trefois un lieu deftiné pour les lépreux , & qu'il y 
^VQÎt un bâtiment & une Chapelle deffervie parde^ 
Chanoines qui labandonn^rent ; mais je n'en ai 
découvert aucune preuve ; j'ai feulement lu [q) 
que le^ Capucins s'y établirent en » Î73 > & quiU 
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(0) Hiftoire des Ot4rçs rcUg. 
t, 7, p. 1^7 &: fulv. 
j;j»;Hift.4QfMh, tQm.t> 
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f™€ il .^^^ fortirent que pour venir occuper ta Matfon 

'.^^^ ^ qulls habitent rue S. Honoré. M. £meri de Ro- 

saflii/çiÊ chechouart » Evêquc de Sifteron , kur ayoit fait 

Vie/)» bâtir une Chapelje qui < fut dédiée par M. Tier- 

^ i delin , Evêque de Luçon , fous le nom de Notre-- 

pprom Dame de Grâce , en vertu de la permiflion de 

? 4/» . TEvêque de P^ris, du premier Septembre 1573. 

]' ^9 Les Jéfuites fuccédèrent aux Capucins : leur def- 

w p4 fein étoit d'y établir une Maifon Profeffe ; mai^ 

roM le Cardinal de Bourbon leur procura ^ en 15^80 > 

(iod une maifon plus convenable > comme }e lai re*' 

s d^ marqué ci-deffus. 

a àk Cette Chapelle paffa enfuite aux héritiers de 

q\é ^ M. l'Evêque de Sifteron , qui , à la confidération 

usi) de Diane de Fçance , DuGhefFc d'Angoulême^ 

Tl]s confentir^it que la Maifon Sa la Chapelle fuiTent 

m occupées par Robert Reche ( aliàs RUher) y Her- 

'a mite de FOrdre de S. Auguftin, & Pierre Reche 

ési fon frère , qui s'y -établirent , en vertu de la 

t^ permiflion de Jean Prévôt , Vicaire- Général de 

fl, M. le Cardinal de Gondi , Evêque de Paris ^ du 

u 29 Août 1588 (r). 

i Les Pénitents réformés du Tiers-Ordre defirant 

; former un établiflement à Paris , Dame Jeanne 

de Sauhc, veuve de M. René de Rochechouàrt ^ 
Comte de Mortemart , Chevalier des Ordres du 
Roi, leur donna ce lieu , en 1600 ou i6oï, {s)^ 
L'Evêque de Paris y donna fon confentement 
le 27 Février de cette année ; il fut auffi-tôt 
ratifié par des Lettres-Patentes qui furent con- 
firmées par celles de Louis XIII ^ du 31 Juillet 
1621, enregiftrées le 21 Aoûtfuivant, & par 



(r) Sauvai , t. 5 , p. ixo.~ | (s) Le Maire , 1. 1, p, 1 jj. 
lebeuf, t;.x,p. 5;38. l 
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celles de Louis XIV, du mois d'Oélobre VJOU 

La première pierre de TEglife que les Picpus 
£re|ic conftruire à la place de leur Chapelle , fut 
pofée par Louis XHI le 13 Mars 1611 ; c>ft k 
première cérémonie de cette efpèce que ce Prince 
ait faite : elle a procuré à cette Maifon le titre 
*de fondation royale, * 

Il y a dans ce Couvent une falle dans laquelle 
fe rendent les Ambafladeurs des Puiffances Ca- 
tholiques le jour deftiné pour leur entrée, & oii 
Jls reçoivent les compliments des Princes & des 
Princeffes de la Maifon Rpyale, 

Les Chanoinesses Régulières de l'Ordrb 
Vt S, Augustin , fous le titre de Notre Dame 
PE lA Victoire de Lépante et de S. Joseph, 
Elles font redevables de leur établiffement à 
M. Jean -François de Gondi, Archevêque de Pa- 
ris , & à M. Tubeuf , Surirttendant des Finances 
de la Reine, Ce fiit à la foUicitation de ce der« 
nier que M. de Gondi écrivit à FAbbeffe de 
S. Etienne 'de Reims , le VJ Janvier 1640 , quïl 
^voit deffein d'établir à Paris des Religieufes de 
fon Ordre. Cette Abbefle arriva dans cette Ville 
avec fix de fes Religieufes , le % Odobre de H 
même année : elles furent placées à Picpus , où 
M» Tubeuf avoit acheté une maifon & un enclos 
de fept arpents. M, l'Archevêque leur permit 
cTélîre une Prieure Triennale , & | on choifit pour 
occuper cette place la Dame Sufanne Tubeuf , 
fœur du Fondateur. Il fit même venir dans cette 
Maifon une autre de (qs fœurs , Rèligieufe Bé- 
nédiôine de Rheims > pour laquelle il obtint du 
Pape la permiflion de changer d'Ordre , & d'em- 
briuTer celui des Chancineâes Régulières , & il 
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pourvut à tous les befoins de cette Maifon: 
il lui procura , non en 16449 comme le dit M. de 
la Barre (/), mais au mois de Décembre 1647, 
des Lettre%r Patentes qui cpnfirmoient cet éta- 
bliffement. * 

Je ne fais pourquoi M* de Gondi /qui Tavoît 
defiré & follicité 9 n*y donna fon consentement 
en forme que le 17 Mars 1642. Le 6 Mars 1655 , 
le Roi leur accorda des Lettres de Sifrannation, 
qui furent enregiftrées le 4 Août fuivant. 

L*Aut^ur du Calendrier hijloriqut appelle ces Re- 
ligieufes Chanoinejfcs de S. Dmys de la KiSoirti 
c eft une faute d'impreffion qu'il a copiée d'après 
Dom Félibien > & qui fe trouve à la* marge de 
l'article où il parle de ces Religieufes. Elles font 
fous le titre de N. D. de la Viûoire 9 parce 
qu'elles ont ajouté à Içur Règle Tobligation par- 
ticulière de célébrer , le 7 Oûobre de chaque 
année 9 la viâoiiie ^remportée fur les Turcs dans 
le Golphe de Lép^e 9 à pareil jour 9 en 1 571. 

L'Abbé Lebeuf (2^) dit « que les Religieufes du 
» Prieuré de Courances 9 au Diocèfe de Se4iS9 
» obtinrent ^ en 1638 9 la pèrmiffion de fe retirer 
» à Chaillot ;. que treize Religieufes y firent pro- 
» feflîoii9 depuis le 29 Avril 1640 jufquau 30 
» Juillet 1644 ; mais que depuis ces Religieufes 
» quittèrent 9 en 1647 9 & s'établitent à Pique- 
fuct 9 ou elles font refiées. » Il cite , pour garant 
de ce feit. Sauvai (tom. 39pag. 2 il.) Cet Au- 
teur n'en dit rien en cet endroit; mais il n'-a pas 
été mieux informé d'un autre établiffement à 



(t) Hift. de Pari$ , tom.- Sè\ W Tom. 3 , pag. 57, 
pag. 1^1. I 
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Fiquepdce , dont il parle (x) , & qui n^a jamais 

eu lieu. ! 

Sur quelques-uns de nos Plans modernes on voit 
à Feutrée de cette rue une petite Eglife , fous le 
nom de S" Colombe : ce n'eft qu une Chapelle do- 
mestique d'une Maifon de Penfion. 

I. Rue de la Planchette, Elle aboutît d'un 
côté à la rue de Chaçenton , & de l'autre à celle 
des Terres-Fortes. Elle fut ouverte , au milieu du 
fiécle paiTé , au travers de plufieurs chantiers de 
bois flotté.. On ne lui donnoit aucun nom , mais 
elle eft indiquée fous celui qu*elle porte > dans un 
Contrat de vente, en i66o (y) ; cependant elle 
n*étoit marquée fur aucun de nos Plans. Celui 
du fieur Rouffel, publié en 1731 , eft le premier 
fur lequel on la trouve. Le Commiffaire du Brillet 
fait mention d'une rue de la Planchette > ou des 
Charbonniers : cette dernière eft connue % & ï&k 
ai parlé d-defilis ; mais fa j>ofttion ne convient 
ni à cette rue-ci , ni ^à cefie qui donne lieu à 
l'article fuivant. 

^. Rue de la Planchette. On appelle aînfi 
la continuation de la rue de Charenton , depuis 
les coins de la petite rue de Reuilli & de celle 
de Rambouillet , jufqu*à la Vallée de Fécan. Elle 
eft mentionnée dans des Aâes de 1540 (^),,fous 
le nom de chemin de Charenton , & de rue de Ut 
Planchette allant de P^rls À Charenton. C*eft dans 
cette rue qu étoit une maifon appelée lé Jardin 
de Reuilli & partie du petit hameau du même 
nom. Un particulier , nommé Rambouillet , ayant 

{x) Tom. 3 , pag. 1 87. \ ( j ) Ibii toïiu ) j , 4e & ^ 

(y) Recueil de Blondcau , j c^cxs. 
^U du Roi a toixu 66^ \ 
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acheté un grand terrein en cet endroit, y fit 
bâtir une belle maiibn , & planter un vafte jardin 
dont la diftribution excitoit la curiofité & Tad- 
sniration {a): on lui donna le nom du pro- 
priétaire. Elle eft aufli quelquefois indîÂuée 
tous celui des Quatre^Pavillons. C'ëtoit là cffIfÎQ 
rendoient les Ambaffadeurs des Puiffances étran- 
gères qui ne font pas Catholiques , le jour def- 
tiné à leur entrée folemnelle. Cette maifon fut 
acquife , en ijiQ , par une perfonne qui , pré- 
férât Tutile à lagréable , ne laiffa fubfifter qjie 
le logement du Jardinier , changea les bocages 
en vergers , & les parterres en marais potagers, 
la maifon de Rambouillet étoit connue dès 1676, 
& a donné fon nom à la rue voiûne. 

Rue de PopiNCOURX/EUe traverfe de la rue 
du Mefnil-Montant à celle de la Roquette. L'Âu«- 
teur des» Tablettes Parijiennes la coupe en deux 
fur fon Plan , & donne le nom de Pincourt à la 
partie qui commence à la rue du Chemin vert 9 
^ aboutit à celle de la Roquette. L*Abbé |ie la 
Grive avoit fait la même &ute ; il eft vrai que 
le peuple appelle cette rue Pincourt dans toute 
fon étendue; mais c'aÉ par aphérèfe du nom de 
Popincourt. Elle le doit à Jean de Popincourt , 
premier Préfident du Parlement fous Charles VI, 
dont la maifon de plaifance y étoit fîtuée. On 
en bâtit fucceifivement aux environs pluiieurs 
autres, qui formèrent un petit Hameau : il prit le 
nom de Popincourt , & vers la fin du régne de 
Louis XIII il fiit réuni avec le fauxbourg S. An^ 
toine. Cette maifon eft mentionnée dans Thiftoire 
de Charles IX ; c'étoit là que les Proteftants 

(a) Sauvai, tom. x » pag. x%j^ 
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tenoienc leurs affemblées. Les Regiftres de la 
Ville nous apprennent que » le 24 Avril 1 02 > 
le Connétable de Montmorenci s'y tranfporta^ 
ainfi que dans deux autres appelées te Patriarche 
& A TcmpU de Jérufalcm , & m brider les bancs 
& kÎ chaire du Miniftre. Quelques Auteurs {h) 
ont prétendu que ce lieu fut enfuite donné à des 
Hofpitalières au S. Efprit de Montpellier , qii oa 
y conftruîfit une Chapelle , fous le titre du S. Ef- 

Srit , & que c'eft de-là qu*en ont pris le nom les 
leligieufes dont je vais parler ; mais cette opi- 
nion eft deftîtùée de tout fondement. 

Les R£ligi£x>6£S Annonciades du Saint- 
Esprit. Cet Ordre doit fa naiffance à Jeanne 
de Valois y troifiéme fiUe de Louis XL Tout le 
monde fait gue cette malheureufe Princeffe, qui 
n'eut en partage que des vertus , fut facrifiée à 
la volonté de fon père , qui , malgré fa répu- 
gnance , lui fk époufer le Duc d'Orléans. Ce 
Prince n avoir accepté cette alliance que par 
crainte, & pour fe délivrer de Tefpèce d'efcl»- 
vage dans lequel Louis XI le retenoit : il étoit 
d'ailleurs dans cet âge QÙ4^ vivacité des paffions 
n'infpire que des defirs , prévient les réflexions 
ou les rend inutiles , & nous fait préférer le^ 
agréments de Tefprit & les charmes de la figure 
aux qualités du cœur & à la bonté du caraftère. 
La pofitique > qui avoit formé ces liens infortu- 
nés 9 détruifit fon propre ouvrage. Charles YIïI 
mourut le 7 Avril 1498 ; par fon mariage. avec 
Anne , Ducheffe de Bretagne , cette Province 
avoir été réunie à la Couronne , fous la condition 

m fc • I I r n i „ ,| u ■■ 

(i) Piganiol, tom 5, pag. lo^.-— ta Barre , tom. j , p. x^q^ 
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^ que s'il venoit à mourir fans enfants mâle^ ^ 

1 Anne épouferoit fon fuccefTêur (c). Cette claufô 

, fervit de prétexte au Duc d'Orléans , devenu 

^ Roi fous le nom de Louis XII , pour faire caflet 

j le mariage qu il avoit été contraint de contraûer, 

I & Jeanne fe rétira à Bourges , capitale du Duché 

^ de Berri quon lui avoit abandonné. Ce fut dans 

j cette Ville qu'elle inflitua , en fjoo, lOrdrc de 

la Bienheunuji yierge Marie dit de HAnnonciade , ou 

j des Dix Vertus de la Sainte Vierge \ elle lé init 

fous la conduite des Religieux de S. François 

de rObfervance : il fut approuvé par Alexandre 

VI , le 14 Février 1501, & confirmé depuis par 

Léon X, en 1514& 1517 (v/). 

En lifant tous nos Hifloriens , fans exception; 
on ne fait à quoi s'en tenir fur rétablifTement de 
ces Religieufes à Paris. Sauvai {t) fait mention 
de deux Couvents d'Annonciades à Popincourt, 
l'un en*i636 , Tautre en 1654. M. Pi^niol (/) 
adopte ces deux dates ; TAbbé Lebeuf , la Caille 
& M. Robert ne parlent que de la dernière. 

Toutes ces contradiâions viennent de ce qu on 
a confondu les différents établiflemencs des An^^ 
nonciades; & ce qiii a pu occafionner Terreur^ 
c'eft qu'ils ont été formés prefqu*en même temps. 
Quoiqu'il p y ait plus que celui-ci qui fubfifte , 
je me crois cependant obligé de parler des autres. 
Je trouve qu'il y a eu à Paris trois établiffe- 
ments d'Annonciades , & une Congrégation du 
même nom. Celle-ci , formée dans le Diocèfe de 
Troies par Dame Matie d'Abra de Raconis 9 fut; 



( c) Muterai , t. 7, p. 504. | ( e ) Tom. i , pag. ^5 c. 
(d) Hift. dcsr- - . .r .-x^ 



(d) Hift. des Ordres rclig..j (/) Tom. ; , pag, i©j. 
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transférée à Paris en 1628 , rue CaiTette» Cet 
Inflitiu des Saurs de la Congrégation de N^ Dé de 
(Annondade rCa pas fubfifté long-temps» 

Des trois Couvents de FAnnonciade^ le premier 
eft celui des Annonciades du Sk Sacremeni de 
S. Hicolas de Lorraine ^ que la guerre & Tincendie 
de ce Bourg obligèrent de venir chercher un afyle 
à Paris. Le x6 Janvier 1636 > Sceur Marguerite 
de S» Vrain ^ Mère Ancelle , & autres , ayant eu 
permiffion de faire célébrer dans la maifon quelles 
avoient louée , me du Colombier > obtinrent un 
3revet de TAbbé de S. Germain , le 1 5 Juin , & 
des Lettres-Patentes au mois d'Août de la même 
année ) en vertu defquelles elles formèrent uii 
établifTement , rue du Bac > à lendroit qu'occupent 
aujourd'hui les Religieufes de la Conception ou 
Recollettes. Deux ans après, elles furent trans- 
férées d^ps la rue de Vaugirard ; mais lar maiïbn 
qu'elles occtipoient fut vendue par Décret , en 
16569 & elles furent remplacées par quelques 
Religieufes de TAffomption , dont j'aurai occafion 
de parler dans la fuite. ' 

Le fécond établilTement des Annonciadés fiit 
fait prefqu'en même temps que le premier. Les 
Titres de l'Abbaye Saint-Germain-des-Prés , qui 
în'ont donné des écMrciffements fur* ces Reli- 
gieufes venues de S. Nicolas en Lorraine , m'ap-^ 
prennent auffi que, dès le premier Avril 1636 » 
jl en vint de Bourges qui demandèrent la per- 
miffion de s'établir : elles choiûrent une maifon 
îrue S. Père , entre les rues Tàranne Se de Gre- 
nelle ; & l'Abbé de S. Germain y confentit leur 
établiffement le 11 Septembre 1637. On trouve 
* dans ces mêmes Archives le Contrat du 23 No- 
vembre de la même ann^ée, par lequel Mûtùietir» 
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ftkvt unique du Roi , leur constitua 20CX) liv. de 
rente fur tous les biens de Mademoifelle fa fille. 
A la faveur de cette dotation ^ elles' obtinrent 
des Lettres-Patentes au mois de Décembre fui- 
vant, & furent inftalées par l'Official de Saint- 
Germain-des-Prés , le 23 du même mois* Le i J 
Oûobre 1640 , elles préfentèrent leur Requête 
pour être transférées dans une maifon , rue de 
Sévre , près les Petites -Maifons. Ce nouveau 
Couvent fut béni le 20 Oûobre , en préfence 
de Mademoifelle de Bourbon , Fondatrice prin- 
cipale , de la Princeffe de Condé , & autres , & 
la Chapelle le fut le lendemain. Ce Monaftère t 
bâti fous le nom des Armonciadcs des Dix Vertus ^ 
ne fubfif^que jufquen 1654 : les Religieufes fe 
virent alors obligées de l'abandonner à leurs 
créanciers , & il fut ♦acquis par cdles de FAb- 
baye aux Bois , qui locci^ènt aujourd'hui. Ce 
font ces Religieufes que Sauvai place d'abord 
mal à'propps dans la rue de Seine ; qu'il Eût 
venir, en 1639 » P^^ ^^^ iovas de Madame de 
Rhodes ^ quoiqu'elles fuflent établies plus de trois 
ans auparavant; & qu'enfin il transfère, en 1654» 
dans lin autre Couvent de leur Ordre A ^Pincourt. 
M. Piganiol & les autres Hiftoriens que j'ai ci- 
tés ci-defTus , ont fcrupuleufement copié toutes 
ceS fautes. 

Le troifiéme Coiivènt des Annonciades eft ce- 
lui qui donne lieu à cet. article , & qui', comme 
l'a marqué Sauvai , eA une émigration de celui 
de Melun, Barbe Jacquet, Mère AiicelU* de ce 



* Ce nom , formé du mot latin AncîUa , fîgnifie Servante^ 
On l'employoit encore en ce fens du temps de Maroc : Si prient ._ 
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Couvent, avoit obtenu, le 15 Février t6yo$ 
des Lettres-Patentes qui permettoient rétablUTe** 
ment des Ânnonciades à Corbeil. Nayant pas 
trouvé dans cette Ville de lieu commode pout 
s'y fixer , M. FArchevêque leur permit , le 27 
Oâobre 1632, de s'établir à S. Mandé , près 
Vincennes. Le Roi ayant eu befoin du terrein 
quelles occupoient , elles acquirent de M. An« 
gran. Secrétaire du Roi, une grande maifon & 
un jardin à Popincourt , où elles fe tranfportè^ 
rent le 12 Août 1636. Il y avoit dans cette mai* 
fon une Chapelle , fous 1 invocation de S^ Mar<* 
the» qui leur a fervi jufqu'en 1659, temps auquel 
fot achevée l'Eglife qu elles avoient fait bâtir ^^ 
& qui fut dédiée le 9 Décembre de cette an- 
née , fous le titre de N. D. de ProtstHon. Cet 
étabMement fut confirmé , en 1640, par Lettres* 
Patentes enregiftrées au Parlement. Ces Religieux* 
fes y font nommées ^Annonciades du S. EJpru; 
& ce nom , qui e& commun à toutes les Maifons 
de leur Ordre , ne vient que du myftère de lin- 
Carnation , opérée par le S. Efprit , & annoncée 
à la Sainte Vierge. 

Rue du bas PopinCourt. Elle fait la con- 
tinuation de la rue du Chemin S. Denys , & 
aboutit à la rue des Amandiers* Oh a altéré ou 
abrégé fon nom , comme celui delà précédente i 
c*efl: pourquoi on la trouve prefque par-tput 
indiquée fous le nom de rue du bas Pincoun. 
-■'■■- -- ^ ■ ■ -■ *■- • - ■ 

Dieu. & fa trhs - douce Ancelle, Les Reliffieu{es At T Annon^* 
ciade Tont pris par humilité , pour fc conitormct à celle de la 
fainte Vierge , qui , lors de l'Annonciation qui lui fut faite 
par l'Ange Gabriel , lui dit : Me voici , je fuis la Servante da 
Seigneur , Ecee Ancilla Dffmini. S. Luc , Chap* i^ f* i8. 

Rt/E 
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Rue de Rambouillet. Elle va des mes de 
Chareriton & de la Planchette à celle de la 
Râpée. J'ai déjà dit que fon nom étoit dû à un 
particulier. (Voyez ci-deflus rue de la Planchette , 
pag.ïo6.) 

Rue de La Rapéê* Elfô commence à la rue 
des Foffés S. Antoine , & finit à la Barrière du 
même nom ^ à l'extrémité de la rue de Ram<* 
bouillet. Ce nom eft du à uûc maifon ainfi ap^* 
pelée j parce quelle avoit été bâtie pour M. de 
la Râpée » Commiffaire- Général des Troupes. 
Ceft aujourd'hui une guinguette très-fréquéntée ^ 
. & fort agréable par fa situation» 

. RuË DES Rats. Elle va de la nte des Murs 
de la Roquette à celle de S. André» Tous nos 
Plans , & les Nomenclatures , la nomment rue de 
tAir^ ou de Loin Je ne fais d'où lui vient ce 
dernier nom , ni celui des Rats qu'on y a ful> 
fiitué depuis 1731» 

RîStde ReUillI. Elle tômittertte à la nie du 
feuxbourg S. Antoine ^ près l'Abbaye , & finit aU 
chemin de Charenton.- Son nom eft dû à uti 
territoire remarquable par fa grande antiquité , St 
par un Palais de nos Rois » dont }e parlerai à 
l'article de la tue du bas Reuilli. 

La MANutACf uré Royale des Glacés ed 
établie dans cette rue^ Germain Brice {ë) ^^^ 
ûxe l'époque qu'en 1666 , quoique les Lettres-» 

i£) Toih. 1 , pag. 148. 
Xr. Quartier, H 
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Patentes expédiées à cet effet foient du premier 
Août 1634 9 enregiftrées le 2i*du même mois {h). 
X)n tiroit alors de Venife les plus belles glaces. 
Cocmie les Arts ne fe perfeûionnent que par 
degrés & par Tencouragement qu'on donne à 
ceux qui les cultivent, celui-ci dut fes progrès 
à la proteâion de M. Colbert. On imagina les 
moyens de fondre les glaces 9 de les couler & 
de les polir : on parvint , par ce moyen , à en 
febriquer d'une grandeur extraordinaire ; & cette 
Manufacture s'eft procuré une célébrité quelle a 
toujours confervée. 

Rue du bas Reuilli, quon appelle auflî 
quelquefois petite rue de Reuilli. J ai déjà remar- 
qué qu'on avoit donné ce nom à la rue Mon- 
gallet ; celle-ci aboutit à la rue de Reuilli & à 
celle de la Planchette : le Château de Reuilli ^ 
auquel elle doit fon nom , y étoit fitué. Dom 
Mabillon (i) avance que nos Rois de la première 
race avoient une maifon de plaifance en ce lieu^ 
& que ce fut là que Dagobert I époufa & ré- 
pudia enfuite Gomatrude , pour épouf^|^an- 
thilde. Cette opinion paroît fondée fur lHjjJPrité 
de .Frédégaire {k)*. Panjius verùt {Dagobertus) 
ibique Gomadrudem Reginam in Romilliaco villa y 
ubiipfam in matrimomo acceperat^ relinquens^ &c. 
Ce témoignage femble devoir lever toute diffi- 
culté; cependant.ee même Auteur avoit dit, (/) 



. {h) Hift. de Paris , tom. 5 , 

(i)Mabil.dèRedipl.lib.4, 
1° 114. 
(ib) Frcdeg. SchoL Chroo. 



n» 58. — Duchefnc, tom. i, 
p. 757.— Coll. hift. Fr. tom. i, 

(/}rrcdcg, ibid,n®53. 
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un peu avant cet article , que c*étoît à Clichi 
que Dagobert avoit époufë Gomatrude , laa 
quarante-deux du régne de Clotaire : Dagobcr- 
tus.... curp. Leûdibus in Clippiaco non procul Parijius 
yemt , ibiquc gcrmanam Sichildx Rcgincf , nominc 
Gotnadrudtm ^ in conjuglum acupit. Le Moine ano- 
nyme de S. Denys , Auteur des Geftes de Da- 
gobert , & contemporain de ce Prince , avoit dît 
la même chofe {m) , & Frédégaire la copié pref- 
que mot pour mot. Oh en doit , ce me femble, 
tondure que ce dernier Hiftorien , en s'écartant 
de l'original quil avoit fuivi, s*eft trompé fur 
Tendroit où fe fit le mariage de Dagobert, mais 
nofi pas fur celui où fe fit la répudiation : ainfi on 
ne peut douter que Reuilli , que ces Hiftoriens 
appellent Romilia^um , ne fût un Château qui ap- 
partenoit *à nos Rois de la première race. Il 
n'avoit pas fans doute été aliéné > ou bien il 
étoit rentré dans leur Domaine , puifqu'on voit 
'qu*en 1352 le Roi Jean promit à îlumbert, Pa- 
triarche d'Alexandrie , ancien Dauphin de Vien- 
nois , de lui vendre Reuilli , ou la Mai/on aux 
'Piliers , à la Grève , que ce Prince avoit appa- 
Irémment abandonnée , puifque Philippe de Valois 
la lui avoît cédée en 1325. 

J^'ai trouvé fur un Plan manufcrît la rue du bas 
Rewillî délîgnée , ainfi que le cul-de fac contigu 
à fa maifon de Reuilli , fous le nom de vieilU 
tue & cùi-de-fac des Moufquetaires. Je ne fais s'ils 
y ont dèfnèuré avant qu'on leur eût feit bâtir 
• lHôtel qu'ils occupent aujourd'hui. 



(m) Gcfta Dagoberti, n<> ij & ML.-^Cofl. hift. Fr. ibid. 
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Lès Filles de la Sainte Trinité , appé» 
lées quelquefois auffi Mathuiims^ Elles font re^ 
devables de Iqur inftitutioa à Dame Sufanne Sar- 
rabat. Touchée des grâces que Dieu lai avok 
faites , elle avoit abjuré la Rel^ôn Proteftante 
dans laquelle elle avoit été élevée. Son exemple 
fiit fuivi quelque temps après par fa mère & par 
deux de fes nièces. Elles conçurent alors le de£- 
fem de fe confacrer à Vinitruâion des jeunes 
Filles ,& s affocièrent à cet eflfet deux Demoi- 
felles 9 auxquelles elles montroîent 4 travailler. 
Ces fix perfonnes formèrent entrelles une Société 
à laquelle Madame Voifin , femme de M. Daniel^- 
François Voifin , alors Confeiller d'Etat , & de- 
puis Garde des Sceaux , & Chancelier de France, 
procura la proteûion de M. le Cardinal de 
Noailles , Archevêque de Paris^ & les permifllons 
néceflaires pour former im établiflemeht. G^eâ 
par inadvertance , ou par faute dlmpreflion ^ que 
les Editeurs de Sauvai [n) ^n placent Tépoqu^ 
au ^ommencemtnt du fiécle paffé, & diient qu'a- 
près avoir demeuré quelque temps aux ùaxx-- 
bourgs S. Marcel & S. Jacques , ces filles via- 
rent demeurer dans celui de S. Antoine ^ e;n i6o& 
&dans la petite rue d^ ReuiÛi, en léij.L'Abbè 
Lebeuf (o) , M. Piganiol {p) , M. Lefcuyet, dans 
un Mémoire concernant l^Eglife S** Marguerite^ 
(pà2. 6), & TAuteur des TabUtus Panfitnrus (j) 
en nxent la date en i6i8 ; ceâ une fuite de la 
première erreur? Ces Hîftoriens , en fe copiant . 
îans réflexion , ne fe font pas apperçus que cette 

(n) Sauvai , 1. 1, p. 70», 1 (p) Tom. j , p. 104. 
(o) Tom. i , p. jî». |, (î) Pag. i6. 
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date étoît inadmîffible , rinftitutrice MadlMne Voi- 
un y Si M. de Noailles n'étant pas encore alors au 
inonde. Cet établUTement fe fit d'aborden^ ^703 » 
près le Clokre S. Marcel; peu de temps après il 
fut transféré au fauxbourg S. Jacques, près TOb- 
feryatoirev Les accroiflements* confidérables qui 
fe ârent au Êiuxbourg S. Antoine , firent penfer 
aux Filles de la Trinité- quelles feroient plus 
utifes dans ce Quartier; elles obtinrent , en 17079 
la permifiion de s'y tranfporter , & louèrent ei> 
conféquenôs une maifon dans la grande rue de ce 
Fauxbourg; mais, en^iyij^MademoifeUeFréard 
de Chantelou leur céda la maifon qu elle avoit 
dans, la petite nie de ReuiUi où elles font en- 
core aujourd'hui. Cet établiflement mérite detre 
protégé, à caufe de fon utilité : on y procure 
l'éducation convenable à de jeunes Paifionnai- 
tes y & Ton y donne Tinftruâion gratuite aux 
pauvres Filles de ce Fauxbourg , quilont en grand 
nombre*^ 

Rue du RoîDe Sicile; Elle aboutît d'un côté 
à la vieille rue du Temple , & de Tautre à celle 
des Balets.,11 n'eft pas douteux quelle ne^ doive 
fon nom à Charles, Comte d'Anjou & de Pro^ 
vence , frère de S. Louis , appelé aux Royaumes 
de Naples & de Sicile , qui avoit fon Hôtel dans 
cette niev Sauvai {rj^ dit qu'elle étoit habitée dès 
1261; je tt'ai pu découvrir le nom qu'elle por* 
toit alors , Charles n'ayant eu l'inveâiture de 
ces deux Royauntes qu'en 1265. CetHoceL pafla 
à ion fils , qui le donna , en 1191 > à Charles 



Hiij 
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dé Valois & d'Alençon , fils de Philippe le Hardie 
Les Comtes d'Alençon » qui eh font defceadus ^ 
le poffédèrent jufqu au régne de Charles VI. Ce 
Prince le trouvant commode pour entrer dansf 
les lices des Tournois qui fe faifoient à la CuPf 
ture S^° Catherine , dont i^n étoit féparé que par 
les murs de Tenceihte de PhilipperAugufte » le 
fit demander à Pierre 9 Comte d'Alençon* Ce 
Prince le lui céda par Aûe du 30 Mars 1389 {s) ; 
mais , comme fes termes dans lefquels ii étoit 
conçu laiflbient appercevoir que ctftte ceflion 
n*étoit faite que fous des conditions qui déplu*- 
reht au Roi , Pierre y par de fécondes Lettres 
données à Argentan le 26 Mai 135)09 en fie 
Tabandon pur & fimple » & le Roi le donna àuiE* 
tôt à Robert & Charles de Bauffon (/). 

Cet Hôtel appartint depuis aux Rois de Na*^ 
varre & au Comte de Tancarville* Le Cardinal 
de Meudon en étant devenu propriétaire , le fit 
rebâtir en 1 5 $9 ; mais il ne fiit pas achevé. René 
de Birague, auffi Cardinal & Chancelier de Fran* 
ce 9 y mit la dernière main. Après fa mort 9 ar- 
rivée le 24 Novembre 1583 > cet Hôtel fut ac- 
quis par le Maréchal de Roquelaure , qui le 
revendit à M* François d'Orléans Longueville» 
Comte de S. Paul , ce qui le fit appeler lHôtel 
de S* Paul , nom qu on lui donnoit encore il y a 
quelques années 9 quoiqu'il eut appartenu » dans le 
iiécle pafTé) à M. de Chavigni, Miniftre & Se- 
crétaire d'Etat, fous le nom duquel il eft défigné 
fiir Içs Plans de Gombouil & de BuUet* Il a paflé 



(j) chambre des Comptes» 1 U) %^ Livre 
Méfflor. £• foL xij. llbl.&7&x^v^ 



des Chartes^ 
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enfuite à M. de la Force y par fon mariage avec 
la petite-fîlle de M. de Chavigni , & il a pris le 
nom d'hôtel de la Force. A la fin du régne de 
Louis XIV cet Hôtel fut partagé en deux pat- 
ries , dont Tune forme THôtel de Brienne y qui a 
fon entrée dans la rue Pavée ; Tautre fut acquife 
par MM. Paris de Montmartel.& du Vérnai. Us 
le vendirent , le 8 Mai 173 1 , à la Demoifelle 
Toupel , de qui M. le Comte d'Argenfon l'acheta 
pour l'Ecole milkaire , le 12 Septembre 1754* 
Elle fot autorifée à confommer cette ^acquifition 
par un Edit du mois d'Août 1760 , enregiftré au 
Parlement le z8 Novembre fuivant, à la Cham- 
bre des Comptes le 9 Décembre > & à la Cour 
des Aides le :y Janvier 176 1 ; & , pour mettre 
l'Ecole militaire à portée de payer le prix die 
l'acquifition de cet Hôtel , Sa Majefté créa un 
Office de Thréforier-Général de l'Ecole , dont Ul 
finance fut fixée à 250000 liv. dont EUe lui fy. 
don. 

Rue de la Roquette. Elle commence à 
FEfplanlIde de la Porte S. Antoine, & aboutit 
à la Maifon Hofpitalière dont je vais parler. Son 
nom lui vient du terrein fur lequel elle a été 
ouverte: dans le Terrier du Roî de 1540, & 
dans les Titres de TArchevêché , ce lieu eft ap- 
pelé la Rochetu. Tai lu dans un Mémoire itnbri- 
mé qu'Henri II & Henri IV avbient leur maSon 
de plaifance à la grandcsRoquettt , au lieu même 
oii font les Hofpitalières. Nos Hiftoriens n'en font 
pas mention , mais il eft certain qu'Henri II y 
a demeuré : nous avons des Lettres de ce Prince^ 
du 29 Août 1 568 {u) j données à la Roquette > 

(lO 7* Vol. des Banmères du Chârclct , fol. 104 , v<*, 

Hiv 
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pour informer des pillmcs , voleries & autres torts 

faits à ceux de la Religion prétendue réformée. 

Les Religieuses Hospitalières de la 
Roquette. J'ai parlé ci-deffus de ces Religieu- 
fes établies près la Place Royale. (Voyez rue de 
la Chauffée des Minimes.) Madame la Duchéfle 
de Mercœur , qui les protégeoit , leur facilita 
Tacquifition d'une maifon & terreins en dépen- 
datits, qu*on appeloit la Rochetu ou la Roquetu^ 
& que la ^plupart de nos Hiftoriens nomment la 
Raquette. Le Contrat de vente en fiit paffé à 
leur profit , le 30 Janvier 1636. M. FArchevê- 
que confentit , le 27 Juin fuivant , à Fétabliffe- 
ment que les Hofpitalières y vouloient former; 
& au mois d'Qûobre 1639, ^^^^ obtinrent des 
Lettres d'amortiflement qui furent enreçiftrées le 
19 Décembre de la même année (x), CAbbé 
Lebeuf(^), M. Robert (ç) ,^& autres (tf),ont 
pris cette date pour l'époque de cet établiffe- 
ment; Sauvai & la Caille l^volem fixé en 16 j8, 
& le premiçr le pl^ce rue de Çharonne. le ne 
crois pas que ces dates foient exaâes; je ne 
vois point que dans T^cquifition de la maifon de 
la Roquette les Hofpitalières aient eu pour objet 
de former un double étafajiflement , mais feule^ 
meftt de fe procurer une maifon oii elles puffent 
retirer un air plus fain^ que les fondions de 
J'hofpitaUfé pe rendoient pa$ moins nécéffaire 
pour elles que pour les malades convalefcentes 
dont elles avoient pris foin. Le zèle & U cha" 



(») Hift. it Paris, tom, 1 , \ (;() Tablettes Parîf. pag. 57, 
pag. loi. I (^) Piganiol , t, 5, ç , i P7,' 
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rite ayant fait augmenter confidérabïemènt le 
nombre de ces Religieufes , on penfa qu'il ferbit 
convenable, & même néceffaire, de divifer la 
Communauté en deux' parties , dont lune feroit 
perpétuellement fixée à Paris , & l'autre à la 
Roquette. Ce changement ^ qui multiplioit les 
fecours & les afyles réclamés par Tinfirmiré, 
&t autorifé par un Décret de féparation que 
rendit M. T Archevêque le 1 2 Oâobre 1 69G , & en 
conféquence confirmé par Lettres -Patentes du 
mois de Novembre fuivant , enregiûrées le 12 Juin 
1691. Depuis ce temps , il n'y a plus rien eu de 
H^mmun entre les deux Maifons que les liens de 
^h. charité & les vœux ordinaires de Religion , aux- 
ouels elles ajoutent celui d exercer FHofpitalité.Elles 
luivent la Règle de S. Auguftin, & ont quelques 
Conftitutions différentes de celles qui s obfervent 
^ns les autres Monaftères de TOrdre. Pour les 
diftinguer des Dames Hofpitalières de la Charité 
Notre-Dame , on appelle celles-ci Hofpitalières 
de S. Jofeph , parce que leur Chapelle a été bé- 
nite fous l'invocation de ce Saint. Il y a dans 
cette maifon dix-neuf lits deftinés pour les Fem- 
mes vieilles ou infirmés , dont quinze à la nomina- 
tion des Fondateurs. 

A Tangle que forme cette rue avec -celle du 
Chemin de la Contrefcarpe eft un jardin, fur la 

Sorte duquel on lit cette infcription : Hôtel 
OYAL DE t'AR<?UEBUSE. C'eft le lieu deftiné 
aux exercices de la Compagmc Royale des Chc^ 
yalHTs (U (4rbaUtc & (U (Arqiubufc <U Paris *. On 

* On peut confuher , pour cç qui regarde cet article , Sauvai, 
t< 1 4 pag. ^^5 , 6clcs Obrervations préliminaires qui font à 
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ignore Fongine de cette Société ou Confrérie 
d'Arbalétriers y dont Tobjet étoit de fervir le Roi 
quand il le requéroit , & de défendre la Ville 
&L cas de befoin. Il ne faut pas confondre cette 
Compagnie avec celles qui forment aujourd'hui 
la Garde de la Ville. Elle jouiflbit de pluûeurs 
privilèges fous le règne de Louis le Gros. S. Louis 
ordonna & régla fes exercices 9 & fixa le nom-* 
bre des Chevaliers à cent quatre-vingts. Il fut 
porté depuis à deux cents , par Lettres-Patentes 
données au mois d'Avril 1359 par Charles , 
Dauphin , en labfence du Roi Jean. Ce Prince, 
devenu Roi 9 rendit une Ordonnance 9 en 136^1^ 
par laquelle il défendoit les jeux de hafard » ^f 
excitoit la jeunefle à tous les jeux d'adreiîe &: 
de force , tels que l'arc & larbalête , capa- 
bles de former le corps & d'exercer aux ar- 
mes. Charles VI 9 par fes Lettres-Patentes , don- 
nées en 1390 9 confirma les privilèges de cette 
Compagnie , & en ajouta d'autres. Us font rap- 
pelés & conftatés par de fécondes Lettres du même 
Roi, du II Août 14 10 9 enregiftrées à la Cham- 
bre des Comptes le 18 Avril de l'année fuivante(^). 
Ils ont été confirmés par Louis XI 9 en Septem- 
bre 1461 j & par Charles VIII en Novembre 
1483 (c)% Cette Compagnie a reçu de femblables 
marques de la proteâion de nos Rois dan$ tes 
£écles fuivants 9 d'Henri IV en Décembre 160;*^* 



la tête des Statuts & Règlements de la CompagDie Royale «te 
l'Ârbaléte & de r Arquebufe , drefles & approuvés le 11 Mars 
17^3 , imprimés la même année par C Lamcfie, 

(4) Mémorial G. fol. 154.— 1 fol. 17 v^ * 

%^ Liy. Tcrd yid du Chàcelec , | {c) Livre rcrd neuf, fol. 8^; 
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4e Louis XIII au mois d'Avril 1615 9 de Louis 
Xiy en Décembre 1684 , & de Louis XV au 
mois d'Avril 173 5. 

Nos Hifloriens ne font pas mention des lieuse 
anciennement deftinés à Texercice de Tare & de 
Farbalête : le premier que j*aie pu découvrit 
étoit près des murs de l'enceinte de Philippe- 
Augufte , & dans Tendroit où eft aujourd'hui la 
rue des Francs-JBourgeois , près l'Hôtel d'Albret. 
Cet emplacement fut donné aux Arbalétriers pa£ 
Charles V, çn 1 379 ; on les transféra ^ en 1 390 , 
entre les rues S. Denys & Mauconfeil. J'ai trouvé 
dans une Sentence du 16 Mai 15 19 9 un jardin 
indiqué joignant la Porcherie S. Antoine (partie 
.de l'Hôtel de Lampignon , rue Pavée) & tenant 
au champ des Arbalétriers \ cette indication fait voir 
que le jardin de l'Hôtel de la Force feit partie 
de cet emplacement. Sous le régne dlienri IV» 
en 1604 9 o^ l^uf ailigna un efpace dans le 
baftion iitué entre Us Portes du Temple & de 
S.' Antoine. Enfin ^ en vertu des Lettres-Paten-* 
tes du mois de Mars 1671» cet établiflement a 
été tranfporté à la rue de la Roquette. 

Je dois obferver qu'il y a ^plufieurs de nos 
Plans publiés depuis le commencement de ce 
iiécle y fur lefquels on a placé un jardin des Arr 
quebufiers à côté de la Boucherie fituée à l'Ef* 
planade^e là Porte S. Antoine. Quelques parti- 
culiers s'y èxerçoient à tirer de l'Arquebufe , & 
même y diftribuoient dès prix ; mais ils ne for« 
moient point corps, comme la Compagnie qtii 
4onne lieu à cet article* Dès le fiécle paiTé , on 
les diftinguoit ; & fur le Plan de BuUet , cor* 
rigé en i7ro,cet endroit-ci eft nommé Ùcu oà 
ton tire de tArqmhufe , ScïmXxe^ Jardin des Ar^, 
haUtritrs Gr Arquebujiers. 



(J) Archiyes da Temple. 
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U y a dans cette rue un cul-de-fac qui porte 
le même nom , & une grande maifon remar- 
quable par les agrandiflfements & les embellifle^ 
inents que feû M. le Comte de Clermont , qui 
fliabkoît, y a voit iast faire : on le nomme au- 
fourd'hitt THotel de Montalembert. 

Rue des Murs !>£ la Roquette. On donne 
ce nom au chemin qui régne autour des murs^ 
de Fenclos des Hofpitalières , depuis l'entrée de^ 
leur Maifon jufqu à la rue^des Aman^ers. Dans 
la Nomenclature des mes de Paris de Valleyre ^ 
die eft nommée rue its Camtus ; je ne Pai potnr 
trouvée ailleurs indiquée ibus cette dénomina- 
tion. 

Rue des Rosiers. Elle aboutit d'un c6té à 
la vieille me du Temple , & de l'autre à celle 
its Jui& r elle portoit ce ^m en 1233 [d)y & 
je ne vois pas queUe en *f changé ; mais je 
conjeâure quelle faifoit un retour tféquerre , \ 

& qu*elle aboutiflbit à la me du Roi de Sici* \ 

le: cette partie forme aujourdliui la rue des i 

Juifs. En parlant de cette me , j'ai remarqué que 
GuiUot, le Rôle de 13 13 9 & autres Titres fub* 
féquents , n'en fkifoient point mention , & cette 
obfervation pourroit (liffire ; mais ^ ai encore y 
pour m'appuyer dans mon opinion , un flAo^ument 
de fculpture placé à la maifon qui ùlm Tangle de 
la rue du Roi de Sicile & de celle des Juifs, Nos 
Hiftoriens nous ont confervé le fouvenir de Tat* , 

tentât commis fur une ftatue de la Sainte Vierge^ 
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t t{ui ^t mutilée la nuit du 31 Mai au premier 
I JMlip 1528 : elle étoit placée en la ruades Rojàrr. 

I François I fit faire une autre flatue d'argent, qu'il 

I I^^a au lieu même ou étoit landenne de pierre* 

( Cette cérémonie fe fit le 12 dudit.mois^ à la fin 

d*uné Proceflion générale ordonnée à cet effet. 
Cette ftaïue ayant été volée, en 1545 , on ea 
i fubftitua une autre de bois , qui fut brifée par 

jf^s Hérétiques la nuit du 13 au 14. 'Décembre 
jf 51* On fit une femblable Procelfion, & on 
remit une ftatue dé marbre. Les Ââes qui coaf- 
catent ces différents faits , indiquent que. ces ré- 
Inanitions furent faites me des Rofiers devant [huis 
de derrière du petit S. Antoine. Ce monument , en 
fculpture 9 où François I efl repréfenté , fubMe 
au même lieu , & n'a point été déplacé. Nos 
Plans du fiécle dernier marquent au meiçe en- 
droit une ^Notre-Dojjie £ argent dont on avoit con*- 
fefvé le nom. . 

, Jn/în on voit dans les Archives de S* Cathe^ 
Tine du Val des Ecoliers , qu'une Place & un 
Jardiaqui font partie de la baflecour de lHôtel 
de Lamoignon , aboutiflbient à la nie des Ro»- 
liers. Je crois donc pouvoir aviuic^r qu alors 
cette rue fe prolongeoit jufqu'à la rue du Roi 
de Sicile , & que ceft depuis cette époque 
que le retour quelle faifoit a été appelé rue des 
Juifs. . ï 

Rue Royale. Êlk commence à la rue S. An?» 
tbine^ & finit à la Place Royale , dont elle a tiré 
ion nom, ainfi ique les autres qui âboutiflbieiv 
à cette Place. Pour la diftinguer , on la nomma 
rne du PaviUon du Rot: elle eft indiquée ainû 
fur le Plan de Boiifeau« 
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La Place Royale. Elle fbt commencée » en 
1604 9 par ordre d'Henri IV ^ fur une partie dé 
remplacement du Palais des Tournelles^ dont \t 
temets à parler ci-après à Partide de la rue qui 
porte ce nom* Cette partie fervoit alors de 
marché aux chevaux. Ce Prince y avoit fait 
conftruire quelques bâtiments , pour y placer deâ 
Manufkâilres d étoffes de foie y ils contenoient 
cent toifes de long fur foixante de large {e). 
La même année il 'Ht commencer une Place dé 
foixante-douze toifes en quatre , & fit bâtir le 
côté parallèle à ht rue S. Antoine 9 & le Pa* 
villon qui £iit &ce à la rue de la Chauffée des 
Minimes ; il ordonna qu elle fut appelée Placé 
Royale > par Lettres-Patentes du mois de Juillet 
1605 , enregiftrées le 5 Août fuivant. Les Places 
des trois autres côtés furent diftrîbuées égale-- 
ment : on les céda à des particuliers pour* un 
-écu d*or de cens , & à la charge de bâtir tontes 
les maifons d'une même fymméttie & pareilles à 
celles qu*il avoit fait élever , qui fiirent vendues 
depuis. 

Cette Place fut achevée en 161 2. Le 5 Avr3 
de cette année , Marie de Médicis y dohna le 
fpeâacle d\in magnifique carroUfel qu elle avoit 
ordonné à l'occafion de la double alliance con- 
traûée entre la France & TEfpagne. 

Le Cardinal de Richelieu, qui ne s'occupoit 
-pas moins dé la gloire de foh maître que^ de la 
iîenne propre , faifit cette occafion de â'itrlimoV- 
talifer ; il ût élever dans cette Pfôce ufiè iftatuè 



(«) Chambre des Comptes, M<?morîàl 4 X. fôL xy/; 
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équeftre à Louis XIII. Elle y fht pofée le 27 
Novembre 1639, & non le 15 , comme Ta dit 
M. Piganiol. £n 1685 ^ les propriétaires des trente^ 
cinq Pavillons qui forment cette Place 9 contrî^ 
buèrent chacun d'une fomme de lOCX) Uv* pour 
la grille de fer qui Fenvironne. 

Rue s. Sebastien. Elle aboutit d'un côté 
au chemin de la Contrefcarpe , & de Taurre à la 
rue de Popincourt. Au fiécle dernier , on Tappie* 
loit rue S. Eùe/inè : elle eft ainfi défignée fur le$ 
Plans de Jouvin , de Fer , &c. & mêmie fur celui 
que publia de Lifle en 171 5. Mais , dès 1718 , je 
la trouve fous fa dénomination aâuelle. Ces deux 
noms viennent dune enfeigne. 

Vieille Rue du Temple. Pai déjà parlé de 
cette rue. (Voyez Quartier du Temple , pag. 30). 
La partie qui dépend de celui-ci commence à la 
rue S^ Antoine 9 de finit aux coins des rues de la 
Perle & des Quatre-Fils. L'Auteur des Titilenes 
Parificnnes (/) dit quen 13CX) elle sappeloit 
Amplement rue du Temple : il eft vrai que Guillot 
tie la nomme pas autrement ^ & que TAbbé 
Lebeuf (^) dit qu'elle n'a pas changé de nom; 
mais )e crois -qu'ils fe font trompés , & que la 
tue du Tethple a toujours été diftinguée dé 
celle-ci. Tous les Titres anciens que j'ai lus , la 
nomment vie^ rue dit Temple ; dans plulieurs en- 
dfoits duX^artulaire de S. Maùr elte eft appelée^ 
^i^ivjOi vêtus ^^^ Templi (A)» Les «autres noms 



(/) Pag. 48. I (A) Fol. 4% s , carta 17. 
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donnés à cette rue n ont pu lui convenir qtia 
dq>uis la jrue de Paradis , près de laquelle étoit 
]a Porte Barbette , jufqua la Culture du Temple* 

# 
Les Hospitalières de S^^ Anastase , vul- 
gairement appeléeç Les f:iLL£S S. Gervais. Von 
m douupointy dit Sauvai, (i^ que fous U régne 
4e Louis U Gros ^ r Hôpital S. Gervais riait été fon^ 
de , qid ft nomme a préfent t Hôpital des Filles de 
S^* Anafiafe. Je crois que non feulement on 
peut en. douter , mais même qu'il y a lieu 
d'affirmer que ce fut fous celui de Louis le 
Jeune. Le plus ancien Titre qui.faife mention de 
cet Hôpital 9 eft de Tan 1171 {k)i il nous ap- 
prend qu'un Maçon nommé Garin, & Harcher 
fon fils , Prêtre , deftinèrent , pour loger les pau- 
vres Paflèâîts i Une maifon qu'ils avoient au Par- 
vis S. Gervais , & que , comme elle étoit char^ 
géç de quatre deniers de cens envers Robert de 
France 9 Comte de Dreux ^ frère de Louis le 
Jeune > ce Prince » conjointement avec fa f^ame 
& fon fils,, céda ce cens pour favorifer cet éta*- 
bliflement. Le Maire (/) dit qu'il fut confirmé 
deux ans après par Alexandre IIL' Les Hiftoriens 
de, Paris [m) , que M. Piganiol a; copiéis , ont 
itiivi du Breul qui place l'époque de cette confir-^ 
mationvers 117$. On voit par cette Bulle que 
pet^ Hôpital étoit adminiftré par un Maître ou 
Procurjeur , ^ par des Frères : on trouve encore 
en leur faveur une Bulle de Nicolas IV > du lo 
Septembre 11 90 , qui les met , ainfi que leurs 

mtmmm^mtmmmm^i^ ii i ii m ■ I ■ m im a ■ii Ul fcM^iii— — — — ^ 

(/) Tôip. I , p. J5^. I ('w) Hift. de Paris , tom. i , 

( fc) Du Brcul; p* 950. I p. i99.-^Piganioli t. 4 ^ j, ii8. 

U) Tom. 3 , p. 166. I — DuBicuiypw ^ju 
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biônis , ibus la proteûion du S. Siège» Les chofes 
reftèrent en cet état jufqiie vers le milieu du 
XIV* fiécle y que Foulques de Chanac ^ Évêquô 
de Paris ^ y plaça quatre Reîigieufés pour régir * 
& adminiftrer cet Hôpital > avec un Maître & 
un Provifeur. Dom FéUbien place cette époque 
Vers 1500 , & il a été fuivî par tous ilos Auteurs 
modernes. En le copiant , ils n ont pas fait at- 
tention que cette date ne peut convenir à TE-' 
pUcopat de Foulques de Chàriac , qui ne fut élu 
Eyêque de Paris quen 1342 , & qui mourut le 
Zj Juillet 1349. Cette forme d'adminiftration 
fubfifta jufqu'en 1608 > que le Cardinal de Gon- 
di y Evêque de f^aris i fupprima les Maître & 
Procureur , dont la mauvaîfe geftion préfageoit 
la ruine de cette Maifon, & fe réferva le droit 
de commettre quelqu'un pour recevoir les vœux 
des Religieufes , & les comptes qu'elles dévoient 
tendre de leur temporel j ce qui a toujours été 
obfervé depuis. 

Le premier nom & le plus ordinaire de cette 
Maifon a toujours été celui de S. Gervais , à 
caufe que , dans fon origine > cet Hôpital étoit 
confttuit près TEglife S. Gervais : on favoit même 
donné à la Chapelle , quoiqu'elle fïït fous l'invo- 
cation de S'^.Anaftafe , Martyre. Nos Hiftoriens 
rapportent qu elle fut dédiée fous ce titre en 
141 1 , mais cela ne* doit s entendre que d*une 
teconftruôipn ; car, dès l'année 1358, l'Evêque 
de Paris avoir ftatué que la Fête de cette Samte y 
dont l'Eglife fait mémoire le jour de Noël, feroit 
célébrée dans cet Hôpital le 7 Septembre : d*oii 
, Ton doit conjeâurer que la Chapelle étoit dès- 
lors dédiée fous fon nom , & que c'eft de-là qu efi 
Venu l'iifage d appeler Religieufes de S'* Anaftafe 
XF.QuartUu * I 
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celïes qui deffervoient cet Hôpital. Leur nombre 
s'ètam conïidêrablemént augmenté , ainfi que celui 
des pa/Tants ou pauvres qui Venoient y dé- 
mander rhofpitalité , & leur Maifon toihbant en 
ruine 9 elles achetèrent, en 16549 un Hôtel 
affez Vafte , vieille rue du Temple , qui s'é- 
tendoit jufqua la rue des Francs-Bourgeois & à 
celle des Roiiers* Cet Hôtel avoit d^abofd appar- 
tenu au Comte de Châteauvilain 9 & enfuite au 
Marquis d'O , Surintendant des Finances & Gou^ 
verneur de Paris. Sçs Créanciers le vendirent aux 
Religieufes de S'^ Anaftafe , & il leur fut adjugé 
par Arrêt du 7 Juillet l6f 5« Cette acquifitîon 
fut approuvée par le Vicaire-Général de M. f Ar- 
chevêque de Paris , le 30 Mars 1656 , ehfuite con- 
firmée & amortie par Lettres -Patentes du mok 
d'Août fuivant , enregiftrées le 7 Septembre de 
la même année. Ces Religieufes font de TOrdre 
de S. Auguftin , & gouvernées par une Prieure^ 
perpétuelle. Elles exercent rhofpitalité envers les 
hommes feulement, & pendant trois nuits de 
fuite , comme celles de THôpital S'^ Catherine 
Fexercent pour les Femmes & les Filles. 

Il y a dans cette rue quelques Hôtels remar* 
quables: celui qui fait le coin de la rue des 
Blancs-Manteaux étoit anciennement THôtel de 
Rieux ; lé Maréchal Jean II de Rieux , & Pierre 
de Rieux de Rochefort fon fils, auffi Maréchal 
de France , l'ont occupé : il fut confifqué fur 
celui-ci par les Anglois , en 142 1 ; il a paflfé fuc- 
ceflivement à pluôeurs particuliers , & enfin à 
M. Amelot de Bifeuil. Ce fiit vis-à-vis cet Hôtel 
que le Duc d'Orléans fixt aflaflîné par les ordres 
du Duc de Bourgogne , le 23 Novembre 1407, 
& il y fut tranfporté» 
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Entre la nie des Roûers & celle dji Roi de 

Sicile eft THôtel Pelletier : il avoit été bâti pour 

Antoine Coiffier de Riizé , appelé le Maréchal 

d'Effiat. 

Près de cet Hôtel eft un cul-de-fac nommé 
iArgtnfon , parce qu'il conduit i l'Hôtel qui 
appartenoit à feu M.. d^Argenfon , Garde des 
Sceaux. 

Rue des Terres -Fortes. Elle aboutît d*im 
côté à la rue des Foffés S. Antoine, & de l'au- 
tre à la rue Moreau : elle s'appeloit auparavant 
rue dts Marais ^ parce qu^elle étoît environnée 
de marais potagers. Sur les Plans de MM. de la 
Grive & Robert , elle eft nommée rue du Fumieri 
ils l'ont confondue avec une ruelle qui portoit ce 
nom 9 & qui étoit parallèle à ceUe ci i mais elle ne 
iiibfifte pluSi. 

Rue du Thrône. Elte hk la continuation, de 
la rue des Boulets y depuis la rue de Mohtreiiil 
îufqu'à celle, du Fauxbourg S. Antoine. Son nom 
eft dû à la place du Thrône ^ dont j^ai parlé > 
à laquelle elle conduit. 

Rue Tiron. Elle traverfè de ta rue S. An- 
tome dans celle du Roi de Sicile. Corrozet l'ap- 
pelle rue Jean de Ti:(on ; Gombouft , Jouvîn , 
BiiUet » de Fer ;, Nolîn , la CailTe , de Liû^ , &c. 
la nomment fiipplement rue Tijon ; cependant , 
dès le Xni* fiécle*, elle fe nommoit de Tiron^ 
Elle devoit ce nom à une grande maifon qu'on 
y avoit bâtie , dont l'entrée mbfifte encore > & qui 
appartenoit à TAbbayie de Tiron^ Un ancien Car- 
tulaire de S. Maur fait mention de cet KÔEel » à 

tu 
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Tannéç izyo ^ fous le titre de Domus de Tirromo. 
Ce fut dans cette maifon qu'on logea les ^uifles 
en IJ49. 

Rue des Tournelles. ' Elle aboutit d*un 
côté à la nie S, Antoine 9 & de l'autre à la rue 
n^uve S,' Gilles. Je vois par les Hans manuifcrits 
de S'* Catherine du Val des Ecoliers ^ qtf on Tap- 
peloit rue Jean Bcaujire 9 comme je lai remar* 
que ci-deffus à l'article de la rue iqui porte ce 
nom; mais celle-*ci , qui doit le fièn au Palais 
des Tournelles , eft indiijuéê 9 dès 1 546 , fous 
cette dénomination dans plufiéurs Titres des Ar* 
cbives de , S'* Opportune* 

Xe Palais des Toi;rnelles, que du Breul (ji\ 
' fon Editeur & Malingre ont confondu avec rBo* 
tel Royal de S. Paul 9 étoit une inâifon aife^i 
vafte 9 que Pierre d'Orgempnt , Seigneur de Chan- 
tilli 9 Chancelier de France & de Dauphiné, avoit 
fait rebâtir & orner. Après fa mort , cet Hôtel 

fàffa à Pierre d'Orgemont fon fîls , Evêque 'de 
arîs,qui le vendit à Jean , Duc de Berri , frère 
de Charles Y, Sauvai [a] dit que ce fut en 1398, 
& Dojn Félibien (/?) s'eft conformé à cette date; 
dari? un autre endroit Sauvai {q) avance que 
ce fut en 1404, & que ce Prince l'échangea , en 
I4tz 9 avec le Duc d'Orléans, Ses Editeurs ne 
fe font pas apperçu que cette date étoit dou- 
bîem.erit inadmiiflîble 9 le Duc d'Orléans ayant 
ix^ ^iTaiîîné en 1407 , & le Duc de Berri étant 






(p) Tom. i y p. 669^ 
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mort en 1416. On trouve dans les Archives de 
FArchevêché le Contrat de vente qui fut fait 
de la maifon des Toumelles au Duc de Berrï » 
le 16 Mai 1402 9 par Pierre d'Orgemont , mo- 
yennant quatorze mille écus d'or; & Ton voit qull 
le céda au Duc d'Orléans , à titre d'échange 9 en 
1404* Cet Hôtel appartint enfuite au Roi; il eft 
qualifié » en I4179 Domus Regia Tornellamm^ dans 
les Regiftres capitulaires du Chapitre de Notre- 
Dame Qr). Les Anglois s'étant rendus maîtres de 
Paris , le Duc de Betfort , Régent du Royaume 
pour le Roi d'Angleterre , choifit l'Hôtel des 
Tournelles pour fa demeure ; il ne fe contenta 
pas de l'embellir , il l'augmenta confidérablement 
en y joignant huit arpents & demi "de terre qu'il 
adheta des Religieux de S** Catherine, & quifai- 
foient partie de leur Couture. Cette acquifition- 
fiit feite le 17 Juin 1425 , moyennant 200 liv. 
une fois payées , & 16 fols de chef-cens. Cette 
vente involontaire fut annulée douze ans après, 
& les Religieux rentrèrent en poffeffion de ce 
terrein en vehu des Lettres de Charles *VII , du 
3 Décembre 1437 (^) » ^^^^ M, Piganiol {t) n'a 
pas été exaâ , en difant que Charles V- fit bâtir 
cet Hôtel. Il étoit fi vafte , qu'il renfermpit tout 
le terrein compris entre le Boulevard , la rue 
S. Gilles & celles de rEgoût & de S, Antoine.* 
Charles VII & fes fuccefleurs en préférèrent le 
féjour à celui de fHôtel S. Paul. Cependant on 
voit dans les Regiftres de la Chambre des Comp- 
tes («)j qu'en 1467 Louis XI donna à Jacques 



(r) Rçg. cap. 8 , p. 177. | (t) Tom. i, pag. 18. 

C'N. foi 71, 



(#) Acch, de S^« CachcciAC. [ {u) Livre] 
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Coitiér [aliàstHoftc)^ Aftrologicn, laConcier^ 
gtric des Jardins de CHôul des ToumeUes & les 
profits^ fa vie durant; & dans les Archives de 
l'Archevêché , que l'année firivànte il appartenoit 
à Madame la Comtefle d'Angoulême. Louis Xll 
y mourut le premier Janvier 15 15 > ainfi qu'Hen- 
ri II le 15 Juillet 1559. Perfonne. n'ignore la 
trifte deftinée de ce Prince ,qjLn fut bleffé par le 
Comte de Montgomeri dans les lices qu'il avoir 
ordonnées à l'occafion du mariage de la Prin- 
ceffe Elifabeth fa fille avec Philippe IJ , Roi 
d'Efpagne. Ce fimefte événement détermiura Ca- 
therine de Médicis à quitter ce Palais , & Char- 
les IX à donner l'Edit du z8 Janvier 1 565 , qui 
en ordonnoit la démolition. Dom Félibien {x} 
n'a pas confulté de bons Mémoires dans ce%ju il 
a dit à ce fujet : il avance que cet Edit ayant 
été enregiftré le 24 Février fiuvant , la Reine 
prit occafion de tabfcnce du Roi pour te faire, exé^ 
cueery fans perdre de temps ; que bierUot% par fort 
ordre , on eut abattu tout ce quil y avoit de bâti- 
ments * que les Jardins furent pareillement détrmts y 
Us murailles renverfees , Us foffés comblés , & qu^n 
quil nen refiât aucun vefiige ,. elle ordonna que la 
cour intérieure fût réduite en Place publique , pour 
fkrvir de marché aux chevaux : il ajoute que , quant 
à f Hôtel d'Angoulême^ il ne fut pas alors démoli y 
du moins en entier , & que ctfi aujourd'hui I! Hôtel 
de Lamoignon. J'ai, détruit cette affertion en par- 
lant de cet HôteL (Voyez ci-deffus rue Pavée >. 
pag. 98.) , 

A l'égard de la démolition des bâtiments., it 



ar) Hift. de Paris, 1. 1, p. 10^ 



\ 
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He.tne paroit p^s quelle ait été auâî prompte 
qixe la marqué Dom Félibien.; car elle /ut or- 
donnée de nouveau par Lettres-Patentes dti 15 
Mai 1565 , & par d'autres en 1569 : Sauvai dit 
même qu Henri III y mit des Hiérônimites , mais 
il y a beattcoup d'apparence qu'il avoit fait conf« 
truire des bâtiments pour eux ; c'eft ce qu*on 
peut inférer de l'Arrêt du 15 Oâobre 1594 {y)^ 
qui enregiïlre les Lettres -Patentes du mois de 
Mars précédent , par lefquelles le Roi donne à 
M. Maximilien de B e thune ^ Chevalier , Jitur de 
Rafni , la place , démolition & bdtimcnts que le dU 
fiint Roi Henri III avoit fait faire aux ToumeUes^ 
vers la Couture S* Catherine. 
, L'emplacoment du Palais des Tournelles a été 
fucceffivement couvert par la Place Royale, & par 
les maifons qui forment les rues dont il étoit en- 
vironné. ' 

Rue TRAVERSiiRE. Elfe eft aînfi nommée 
parce qu'elle traverfe de la rtie du Fàuxhourg 
S. Antoine à celle de Charenton ; elle fe pro- 
longe même , fous ce nom , jufqu à celle de la 
Râpée & jufqu au chemin qui régne le long de U 
Rivière. Dans cette demièfe partie on la trouve 
indiquée fur quelques Plans fous le nom de rue 
des Chantiers , fous celui du CUr Chantier entre les 
rues de Charenton & de la Râpée fur celui de 
Nolin , & de rue Pavée (nt celui de Rouffel, 
( Voyez ci-deffus rue des Chantiers , pag. 60.) 



[y) Hift, de Paris, tom. 5, pag, x4. 

Fin du quim^Hmc Quartier^ 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 



Des objets contenus dans ce XV* Quartier* 



Aigle, (rue de 1*) S 

Amandiers, (rue des) 4 

Anaftafc. (IcsHofpitalièresS»*) 

André. (raeS.) ^ 4 

Anglois. (cimetière des) ii 
Angloifcs. (les Religieufes) 6ï 
Angloifes. (ruelle des Filles) pi 
Annonciades céleftes. (les) f6 
Annonciades du S.£fprk. (les) 
loS 
Antoine, (rue S.) 4 

Antoine. ( le petit S.) 6 

Antoine. ( porte S.) 30 

Antoine, (rue des FoiTés S*) 4f 
Antoine (rue du fauxbourg S J 

Antoine. ( T Abbaye S.) i 8 
Argenfon. ( cul-de-fac d* ) 1 1 r 
Àrquebufe. ( Hôtel Royal de V) 

■ •- ■ • ILI 

Ballets, (rue des) 4f 

rdelaCoutufcl rue) 



Barbette. < vieille 
(.neuva 



Basfc 
feasfroi. 



•er. f 
•roi. (^ 



iruede) 



75 
47 



Baftille.(la) ^ ^ i(î 

Baudéer. (rue de la Porte) 4 
Becci. (ruede) 48 

Bernard, (rue S.)- 49 

Birague. (Place de) lï 

Bon-Secours, (les Religieufes 
deN.D.de) 68 

Boulets, (rue des) . Jf 

Buttés, (rue des) • ihid. 

C anettes. (rue dcs) 1 2.4 

Catherine, (rue S e)^- 34 

Catherine, (rue neuve S*'^) jp 



Gatherinc. (tue Cuhure S«^«)V| 

Catherine. ( les Chanoines do 

la Couture S'e) 15 

Ca[heiiiie, (me de TEgoûc S^^) 

59 

Channer. (rucdu Ckr) 131 
Chantitrs* (me des) 6o^ij< 
Charboomers. (rue des) 60 & 

C h aren to n . ( rue de) 60 

Chanté N. D. (les Religieufes ' 

delà) 8tf 

C h aro une . ( ru e d c) ^4 

Chemin verd. (lue du) jo 

Ciochi^pcrcc. (rue) 71 

Clochepin, f me ) 6q 

Cocqucrée, (rue) 78 & 7^ 

Cocquerd (cul-de-fac) ii>id. 
Colombe. ( Chapelk de Str) i o£ 
Conception. ( les Religieufes 

de b } et 

Contrefcarpe. {lue dek) 4; & 

7^ 
Croix-Faubin, ( cd-de-fac de 

la) 70 

Croix, (les Filles de la) î7&< 
Diane, (rue) 
Dûdrîne Cnréiicmc. Cl 

très de la ) 
Echarpc. (rue de l*) 
Ecolier?. ( les Cbao'^ 

eiiliers de S e Cat 

V^l des) 
Ecouffes. (ruedes) 
Egoûts. (me des ) 
Egoût couvert. ( rut 
Enfants ttouvés. [ 

Je.) 
t >lÇj(.mcd') 




Itienne. (rue S.) _>, 

léèan. (rue de la Vâîi& de) 75 
Filles bleues: (Icy) 5^ 

Foki. (rue du) 71 

Folie-Regnaut. (rue de la) iW. 
Forée Royale, (cul-de-fac de 

") .45 

Francs-Bourgeois, (ruedes) 75 
Fufnier. (rue du) 151 

Gfervais. (les* Filles S.) 1 18 
Glaces. ( ManuFadhue Royale 
' : des) -' m 

Guéihené. (cul-de-fac de) ?Ç 
Cfuieniie. (rue de) . loo 

Hà^ha. (me du) . 3^ 

Henri IV. (rue de)'' •" • 71 
Jardinet, (cul-de-fac du) '55 
Jardiniers, (cul-de-fac des) 71 
JÇan-pcaufire. (rue) 77 & 131 
jHttîtc5. (Maifon Profcffedcs) 

^ ....... xo 

Juifs, •(tâe des) - — ''-'ji 
Lair. (ruçdc) .. 
I:âinpl6ie. (nie'de la) 
laiaicr(iuc de) ' ,c... 
LioQfli'Xrufiânx) ^9 • 
Lpttis.^rqeS.^ . .i,f 
LquijS, (grande ru«,S.)r^ 

Marais, (rue des) 
Marais» (i;u^ du^petit) •-» 
Margdt.^(rûe 'delà gfdflV) 
Marguerite. (rucSt«) 
Marguerite. (l'Eglife S^^) 
Marguerite, (les Filles S'^*) 
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1 17 Montreuil: {tût de) ^ 

Moreau. (rue) 91 

Mortagne. (cul-de-ûic) ^70 
Moofquetaiies Noirs. ( Hôtel 
des) 66 

Moofquetaires. ( vieille rue des) 

Moufquetaites ( cul-de-fac des 

Muette, (rue de là) 
Mule, (mt^du pas de la) 
Naples. (rue de) 
Nicolas, (rue S.) 
Orléansv (lacd*) 

ParcUe. | „,^% 
Paycnne. |'^^^ 

Pavée, (rue) ^o , 5 3 & x j j 
Pavillons, (rue des trpis) $% 



9^ 
79 
9^ 
$4 

loè 



îf. 



]^' 

^3 

71 
80 

49 
54 



PcUé (ruelle) 7t; 

Picpus.Xw4c} . 101 

Picpus. (ïfe# Religieux) ' ihid. 

Pierre, (top S.) 7% 

Pincourtf;'(rtfe)'' ^ - ' 107 

PincouK.: (rotf du bas) îi% 
Planchettes (rue delà) 60 & 106. 

' Plaire fe^^*" 

Pon^Pcfrih. (f uc d^) 
Pt>pin<foUrrl i(rue de) 
Popincourt. (rue du bas) 
"des '" 

Poulies"*" ^'"^^ 



.! 



U 



ilane. 4 Icyr Rcligi^ufe^ <lÇiU V .. 1 Ri^shatddcs 
*^ VÏfitàtibnS") 2.1 Proiyidcnce. (la) ^ 



Îdes 1 

des vicz i . 
Ferrides i^^hs 
Richard des J. \\ 



Marivaux. ( rue de ) • ^ 3 ' 

Marivaux, (rue du petit) ihid, 
Marthe, (les Filles S«) 91 
Ma thurines. ( les ) 11^ 

Merciers, (la Grange aux) 49 
Minimes, (rue des) 80 

Minimes , ( les ) ièid. 

Minimes, (rue de la Chauffée 

^icsLl 8^ 

Mongallet. (rue de) . 50 

Xf^, Quaruer. 



^Rainbouiîlet. (rue de) 
Râpée, (rue de la) 
Rats, (rue des) 
Rempart, (rue du) 
Rcuilli. (rue de) 
Reuilli. (rue du bas) 
Reuilli (petite rue) 
Roquette, (rue de la) . .^ 

Roqucti£4.( Hofpiwliçi-QSLdcJàJl 



4T 

ibil 

ibid, 

77 

"5 
^o&ii4 

ibid. 

119 



1)8 TatU alphdUtkiiué, 

l^pqacttt. (€tol-4e-(ac de la) 



114 
Rpqoem. (me des Mhk de laj 

Rouers. (me des) 1 14 

RoL ^rucdttPaiiillOfiila) i%$ 
Hoyalc. Crue) 54, ^i & 115* 
•. ' • ^ l^é 

34 

"7 

117 

ihid. 

45 



Tiron. 
Tifon. 



W) 



lît 



Jloyate. (la Place) 
IloyDe. (rue de la) 
^ameii«(naeS.) 
Sicile, (me du RqI de} 
Temple, (rue do) 
Temple, (vieille rue du) 
Terres-fortcs. (rue des) 
Tbrône. (ruedu) 
TIvône. (le) 



Toumelles. (raedes) t^% 

Touro^Ues. (roeduPaicdcs)^^ 
Tournelles. ( k Palais des) 1 5^ 
Txainel. (les Religieufes de la 

Magdeleioe de) 64 

Travcrhcre. (roc) 131 

Trinité, (les FiUes^dçiaS»)wtf 
Val.(racdu) ; 

Valets, (nie des ) , -.j 99-^-^ 

Verte, (rue) ^ ^ 

Vertus, (les Filles N.D. des) 54^ 
Viâoire. (lesCliaQoiaefres4ç "^^^^ 

N.D.dela) 104,^ 



APPROBATION DU CEN"- 

J Al lu , par ordre de Monfeî 
Manurcrk intitulé : Rcchcrchtî * 
graphiquts fur Lt Fille de Pam 
Cet (Jyvrage , rempli de reck 
térefTantes , accompagnées d'm 
cieufe & éclairée , m'a paru trè 
A Parisj le i J Mâts 1774. 
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